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AVERTISSEMENT 


Sur cette Seconde Edition. 


Ons ceux fur qui s’eft recour- 
bé le rayon de la Vérité éter- 
nelle ; tous ceux qui ont recu | une. 
tion du faint & oe fes qui fait con. 
noitre le Véritable comme parle faint 
Jean , font daccord fur les divins 


| ouvrages de Madame Guyon. 


Un feu célefte, un faint, vrai 


| & non illufoire enthoufiafme , les 


tranfports d'un amour fans bornes 
pour un D'1 E vu quile mérite fibien, 
les faïlies d’un cœur qui fe pime 
dans l’adoration & le filence, l’é- 
difice de la plus folide Religion éle- 
vé fur la baze de la plus profonde 
humilité, toute la moëlle, la quin- 
tefflence de l'Intérieur, des Direc- 
tions complettes, uniques & qui 
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menent l'ame par dégrés & de pro- 
che en proche, depuis fa conver- 
fion, jufques dans les abîmes de ia 
Divinité; Tous les périls montrés, 
des écueils des fauiles voyes indi- 
qués, la ;route feule fre élevée fur 
leur ruine ; Le Précepte perfoni- 
fié & reduit à l'exemple par la plus 
belle vie. Telle a été cette femme, 
tels font fes céleftes écrits. 

ll femble que ce foit un de ces 
Seraphins, qui brulant au Ciel du 
feu Immortel, eft admis à la con- 
fidence du Très Haut ; qui après 
avoir contemplé dans fon fein, foit 
venu converfer, parler, écrire par 
* elle fur la terre. Et nous ne cro- 
yons pas, qu'après les faintes Ecri- 
tures [qu’elle a expliquées par l'ef- 
prit même qui les a dictées ] il ait 
été fait à l'humanité de plus pré- 
cieux préfens que fes Ecrits. 

Mais comme les rayons d’un mé- 
me foleil font diverfement colo rés ; 
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FEfprit qui a parlé par elle a pro- 
duit des ouvrages, qui, outre l'u- 
tilité commune à teus, ont chacun 
leur utilité particuliere. C’eft la mé- 
me lumiere qui toujours füre,. tou- 
jours divine & toujours invariable, 
a réflechi toutefois des nuances di. 
férentes. 

Les lettres dont on donne aujour- 
d'hui une Seconde Edition, ont le 
fingulier avantage d’apropier ce fem. 
ble la Direction d’une façon plus di- 
ree, & de la rendre en quelque 
forte plus faillante. 

Je m'explique. Tous ces divins 
ouvrages parlent à l’efprit, en mé. 
me tems qu'ils échaufent & eme 
brafent le cœur. Tous admirable- 
ment directoires, ils marquent tous 
les états & tous les dégrés avec les 
pratiques néceffaires, de façon à ne 
point s’y méprendre. Tellement que 
toute ame défireufe & attentive ne 
peut manquer d'en tirer le fruit le 
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plus exquis. Mais en lifint on ne 
conferve pas toujours une égale at- 
tention ; il vient des diftraétions, 
on baille quelque fois. Les perfon- 
nes d’ailleurs qui ne font pas enco- 
re fort avancées dans l'Intérieur n’ont 
pas toujours F1 lumiere nécefLire 
pour difcerner , en lifant, des pein- 
tures d'états fi divers, quel eit le 
Jeur' & quel eft l:ur endroit dans 
ce qu’elles lifent. Quand même on 
donne d’une maniere claire & pré- 
cife toutes es marques caractérif- 
tiques, il en échape däns l’aplica- 
tion toujours ‘quelque chrfe à l'i 
nattention & à la lévéreté. Enfin 
le préiugé & les principes accoutu- 
més que h raifon prend fauffement 
pour indubitables peuvent faire urre- 
barriere malheureule. Ainfi ces divins 
Ecrits, qu'ique parfaits en eux-mé. 
mes, fouvent par la faute du Lec- 
teur, lui deviennent moins utiles. 

- Que s'il eft un remède à cette. 


LT 
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légéreté & à cette ignorance d'au. 
tant plus dangéreufe qu’elle croit 
voir & qu'on ne s’en défie point, 
Ce remède fans conteftation doit 
naturellement fe trouver dans les 
lettres. Outre que la plüpart font 
courtes, on y trouve la Direction 
perfonifiée & jointe aux circonftan- 
ces qui loccafionnent. Le lecteur 
eft bien aife de voir des fituations 
qui lui rendent le Précepte, çonime 
fait pour lui & tout à la fois pré- 
cis & vivant. Il eft amorcé, appa- 
té, il vient fe prendre à cet heureux 
filet, Il eft agréablement inftruit & 
dune maniere animée ; il l’eft mé- 
me fans danger de fe méprendpre ; 
Il voit les occurrences qui font ou 
ne font pas les fiennes ; Il fuit & 
s’aplique davantage les premieres, & 
il s’aplique en même tems, com- 
me leresardant fingulierement , les 
Directions rélatives, Il lui eft facile 
de trier G de choifir. Ce qui eft 
* 4 


C vrrii] 
fait pour lui, coule doucement das 
fon cœur & en fait le tour, come 
me un beaume bienfaifant qui Fa- 
nime. C’eft une-onétion pénétrante 
& une rofée fertile qui le rafraichit 
& reftaure fon ame. 

Comme la correfponndace de cet. 
te Aigle miftique étoit fort étendue 
& qu'elle avoit à écrire à toutes 
fortes de perfonnes, on trouve dans 
fes lettres & même avec détail, tous 
les états & toutes les fituations de 
fa vie. Et chacun y peut reconnci- 
tre la fienne. 

J1 tirera même de toutes les let- 
tres le fuc le plus divin, encore 
que quelques unes femblent s'apli- 
quer à des circonftances dif:rertes, 
parceque nos fituations peuvent va- 
rier & parce encore que l'Elprit de 
Dre vu toujours U x en lui. même, 
quoique divers en fes arplicitions , 
linftruira par l’exemple des autres 
& le, leçons qui leur font données. 
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Qu'il parcourre donc ce Parterre im. 
” mortel émaillé des plus céleftes fleurs: 
qu'il tire le fuc de toutes, qu'il 
n’en néglige pas une, en même tems 
toutefois que femblable à l'abeille, 
après avoir voltigé, il s’acharnera 
pour ainfi dire fur celles qui lui con- 
viennent le plus ; Il en extraira lo. 
deur exquife & en fera filtrer la 
quinte{lence à fon efprit & à fon 
CŒUK. | 

On ne trouve prefque plus chez 
lks Libraires les ouvrages de Mada. 
me Guyon ; & la feule Edition com- 
plette qui s’en foit faite (c'eft en 
Hollande fous le nom de Cologne, 
en 39. volunres } eft épuifée. Mais 
de tous ces précicux trélors , fes 
lettres font encore le plus rare. Et. 
c'eft par cette raifon qu'on commen- 
ce par elles l'Edition de ces divines: 
œuvres projettées fous le bon plai- 
fr de Dazru Des perfonnes de 
piété font cette entreprife à leurs 
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kaix, & efperent, fi elles font fe. 
courues par le concours d'un plus 
grand nomtre, pouvoir conduire 
keureufement à fa fin limpreflion. 
de tous les écrits. 

Cette Édition des lettres eft 
belle & de tout point fup rieure 
à celle de Hollande. On n’ÿ a né: 
gligé ni foins ni dépenfes. On l’en- 
richira même d'un je. volume qui 
contiendra {furtout ce qui n’a point 
paru de la Correfpondance fecrette 
entre cette fuinte femme & fon En. 
fant de grace FENErLON. La Pro. 
vidence a permis que le manufcript 
autentique nous foit tombé entre 
les mains ; Elle y a même concour. 
ru par ce qu'on pourroit appeller 
un tifla de miracles. 

On a fait enfuite bien des per- 
quifitions & écrit en divers endroits: 
pour avoir des morceaux juftifiés à 
faire entrer dans ce $e. vclume. 

‘ La plüpart des pieces qui le cum.: 
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goferont n'a pas encore vu Îé jour. 
Ainfi on compte faire imprimer de 
ce çe. volume , un nombre d’Exeni- 
phires beaucoup plus grand que des 
4 autres. Comme il n’eft ici qhef- 
tion ni de rivalité d'Edition ni d’au- 
ton intérêt quelconque , mais uni- 
quement de ce qui peut étre utilé 
& de fecours aux ames qui veulent 
tenir à Dreu par le bon bout ; 
on fera imprimer ce nombre excél 
dant en faveur de ceux qui, en 
roffefion de l'édition de Hollande, 
eux 4 volumes quils ont, pourront 
sjouter ce $e. 

Comme cet ouvrage fe diftribue- 
ra gratis à tous ceux d’entre Îles 
trais Îatérieurs qui font pauvres, 
on aura foin d'en faire des dépots 
en dif:rens pays. Les riches feront 
en méme tems plus à portée defe 
le procurer. Ainfi rien n’en défen- 
dra les approches, & les falutcires 
eaux de ce Fleuve venu du Ciel, 
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hettreufement diftribuées par canaux 
pourront fertililer tous les cœurs. 
qui les défirent, qui foupirent apris 
elles & qui en ont foif. 

Quoique ces Lettres foyent fai. 
tes pour nourrir le cœur & non 
une curiofite vaine, on mettra peut- 
être à la fin une lifte de plufieurs 
des. perfonnes à qui. elles ont été 
écrites. (Catalogue qui ne. s’étoit 
point .vu encore & qui nous vient 
d'une: main füre, d’une fource no. 
équivoque. Ceux qui s’intcreffent. 
a l'avancement du Règne de Jesus. 
Curistrfont bien aifes de favoir 
ces particularités, & de. connaitre 
les perfnnnes qui font concentrées 
avec elles dans l'unité de l'Elprit 
& de cet amour de D'reu qui eft 
le . » de la pr'fediun. 

Que ne puis - je ici donner ef 
fort à non cœur & en nuttre à 
nud tous les mouvemens ! Que ne 
puis-je en peindre la {alle & le 
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tran{port ! Que ne puis-je crier de 
la voix la plus fonore partout l’w- 
ivers, à quiconque n’a pas abiuré 
toute vrage foi & tout véritable dé- 
fr d'être à Dieu; Que ne puis. 
je faire retentir aux oreilles de tous 
ceux en qui eft allumée une eteir 
celle de la Grace, ces paroles: Li. 
f3 Madame Guyon ; Lifez, reli. 
{ez & rehfez encore ;. Que ne puis- 
je faire pañler ce confeil dans tous 
les cœurs & l'y graver en inéfaça- 
bles caractères ! 

Que ne peuvent ces faints Ecrits 
qui expliquent l’Écriture par l.f 
prit mème qui l’a diiée, devenir 
le livre de tout le monde & leur 
langage le langage de tous les hom- 
mes. O mes anis qu'aucun préju- 
gé, qu'acune prevention ne vous 
en. éloigne: Goutez avec un cœur 
pur, Goutez, vous dis je, avec 
une ame fimple , humble & enfan. 
tine; favourez & vous verrez lu ln. 


Cx'rv ] 


ohiere dans la lumiere, Laiflez cette 
célefte rofée arrofer, fertilifer vos 
tre cœur defléché; Laiffez en faire 
cé Jardin de l'Eternel où ef le Ger- 
ane de fes plantes £S dont les eaux 
ne defaillent point (*}). Laiffez le few 
Divin de ces Ecrits fondre & dif. 
foudre toutes vos glaces. Laiffez ce 
médecin envoyé par Jesvs- CHaisr 
comme un ouvrier dans fa moiflon, 
& un Canal de fa grace, fonder, 
nétoyer, bander notre playe invète- 
rée & faire fortir le pus afreux de 
l'ulcère qui nous ronge tous , mal- 
heureux enfans d'Adam. Laiflezi 
vous inftruire par la Célefte lumie. 
re de la profondeur de vos milé- 
res, & montrer que leur feul re- 
mède eft.la Croix.: Laiflez - vous 
tran{poiter dans le Domaine, dans 
cet heureux. Empire de lamour 
feul éternel & qui iut-fiftera lorfque 
tout ce qui n’eft par lui fera détruit. 
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| comment en s'êe- 
= ra és, on parvient enñ 
| te temp Le k Sôlei 
| br "Par élle; (+) Le /fe'pré. 
7. Le Jomiiet des Heux”életés ; 
| bemin ; aux 'Carreféurs ; "EL 
LÉ & Pentrée de la vil © à 
ladenne des portes ; y O vous! bom- 
mes de bualité, je vous appelle € 
MR DOIX s'adreffe auf aux gens dé 
corn. 

Ceit par cette divine | femme 
qu'en nos jours, Elle butit [a mai- 

Pl: ee” taille fes” Colomnés , " Elle 
| aprése ja! ciandé Elle dreffe fa th 
FR." Bgèfe t Vous avez envoyé 
votre fervante pour réveiller PÜ- 
Mivers &' pour Te à ; _ Venez 
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donc, mes amis ; Mangez buves | 
faites bonne chere, mes bien aimés ; 
affemblez vous pour le fefin du Grand 
Dieu; Düvez le vin qui vous a 
été mixtionné , © le moût de fon 
Grenadier. 

Mais c’eft en vain qu'on. en par- 
le au Monde. Le Monde veut pé- 
ri & refufe le remède. 11 s’ebftine: 
dans fes afreux préjugés, il s’obf. 
tine dans fa corruption. J1 blafphé- 
me lintérieur qu'il ignore & dont 
il ne veut point. Et les Livres qui 
entritent, dicés parla Vérité éter. 
nelle, ne font que les objets de 
fes dérifions facrilèges. 

Ne le verr:z- vous pas, 6 mon 
Dier! &.ne vengerez- vous pas 
enfin votre Grace de la. contrainte 
où la mettent comme à l'envi l’ef- 
prit du monde, tant de monft:es 
d'incrédubhté, qui. furtis de l’abs- 
me, dreffent audacicu{ement l'éren. 
dart avant que d'y rentrer, & une 
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ité de faux Doûteurs qui ont 
inction & les aplaudifflemens du 
de, mais qui font rejettés du 
e de votre Vérité-éternelte. Vo- 
, O mon Disu! le troupeas 
votre pâture ou expolé au fou: 
empefté de la féduétion , à la 
ci du vent deftruéteur, ou larc 
Tant faute d’eau. N’arracherez- 
s pas enfin de votre main toute: 
Yante les impures & profondes 
nes du préjogé qui eft. prefque 
verfel, contre les feuls livres dice 
par votre Efprit Vous favez 
* je ne crains point d'ofer en ap- 
er à votre Témoignage même, 
seigneur! ni de rougir ou d'en 
: d.menti dans ce Jugement où 
t paroitra. Levez donc lenfei- 
. & l’étendart à votre tour. Qu’à 
re approche vos ennemis fe fon. 
t comme de la cire & foyent 
ps Duaignez montrer où eft 
e vérité, & quoique le Geure 
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humain n’en foit pas digne, rendez 
ka viétorieufe. Il femble que vous 
le devez à votre Gloire , à mon 
D revu! &àvotre Vérité elle. mé 
me. Confondez & le Monde & Les 
faux Doûteurs, & fur les ruïnes des 
* fauflcs Doétrines & du monde, éle. 
vez la Doctrine de lIntérieur, 1 
feule d’éternelle ftrutture, & qui 
plus ferme que les Cieux, durera 
fur leurs débris , lorfqu'ils feront 
pliés & roulés. Voyez, 6 Sei 
gaeur ! le dcfir de mon cœur, 
Voyez, & hatez vous ; Parlez à tous 
Jes cœurs, © Prédicateur invifible & : 
feul efficace. Ha ! mon cœur fe pà- 
: gne dans cette douce efpérance, que 
malgré tous les eftorts & la rage de 
l'ennemi & du monde, un jour 
‘sous éleverez le vrai l'difice. Alors 
une nation toute fainte, toute obéit 
fance & toute smour, vous fervi- 
ra, & tout genauil fléchi & ployé 
devant vous, viendra rendre hom- 
mage à Votre Ma:JEsre’ ÉTERNELLE, 
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Qui étoit à la tète de l'Edition de Hol- 
knde, fuus le nom de Cologne. 


1 er A vérité, qui eff naturelle- 
_® + ment naïve, me fait pren. 
dre la liberté de dire ici 
| CR anne à d'abord €? fans déruife- 
met , qu'a mon «vis les LETTRES 
CHRE’TIENNES ET SEIRITUELLES qrié 
Von publie dans ce Voliune © dans les 
Jhivans , feront arré:bles , € même che- 
res, à tous ceux qui défiret de répon- 
drz vériéeblenent uw: nom T2 à lu ura- 
Ets de C'rétiens. Ceux qui font de ce 
oïibre tas adherer de cuur € d’e!] prit 
a Ji - Ciit, exterdicnt bier ici [a 
ciritagle uix, Jurt diferente de celle 
de; inér.ciiaires € re fOLS ÉPYANTETS à 
EI certe a Jertioi: 41 re nl verbe : Mes 
brstis cnrendent ma voix; *? elles ne 
conisiicnt point crue <°4 ctrangers à 
(44 qui fuit diie 1 D; prére Ÿ. Jean: 
Voici comment nous diiernons lef. 
prit de vérite d'avec lcfprit d'erreur, 
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Nous fommes de Dieu: celui-qui con. 
noit Dieu nous emtend ES écoute: ce 
Jui qui n'eft point de Dieu ne nous 
écoute point ES ne nous entend pas. 
Tel eff l'homme animal, qui comme 
dit S. Paul, ne comprend point les 
chofes de l'Efprit de Dieu, niais les. 
tient pour folie, ES xe fait que s’en: 
rire. Auffi nefl-ce pas pour lui ni fes 
femblables que ces Lettres font propres, 
amoins qu'ils n'aient deffcii de quiter leurs 
sénébres ES leurs obliquités pour ne plus 
” æfpirer qu'a répondre à la vocation de 
celui qui. nous a epellé a ètre confor… 
mes à l’image de fon Fils, duquel lœ 
voix eff, Suivez-moi: je vous ai don. 
né exemple afin que vous fafliez com. 
me jai fait: Le difciple eft parfait 
lorfquil eft femblable à fon maitre : 
Soyez donc parfaits , comme votre Pére 
célefte eft parfait. 

2. La dignité de CHRETIEN, 4 
laquelle nous fonmes apellés, ef! fi gran- 
de, qu' n'y a rien de plus relevé dans 
le monde, &S que toute autre cho!e nef 
que balejje en con:paraiton de celle - ci. 
Etre Chrétien ces renjermer ou pole- 


der dans Joi ce qu'il y a de plus grand 
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E9 de plus eflimable non feulement fur 
la terre. mais même dans le ciel : 
Cef avoir dans foi Jéfus - Chrif & Le 
S. Eprit par la foi.€$ par la chari- 
té: c'eff y avoir auffi le Pére., :indiffo- 
luble d'œvec le Fils &S le.S. Eforit : c'eft 
être le Temple vivant de la tres-fainte 
Trinité, laquelle on adore dans fon 
cœur €$ dans fon efprit , qui font ce me. 
me Temple daus lequel on hi rend ce 
culte intérieur 3 d'efprit qu'il -défire de 
sous, €©S où on le fert en qualité de 
Prètres - rois , comme parle S$; Pierre : 
eff enfin être une nouvelle. créature, 
oui 7eft plus €S ne vit plus à elle-nté. 
me, mais à Jéfus- Chrift; l'Efprit du- 
quel la régit ,. ©S fait en elle ce qui eff 
agréable 4 Dieu. Tout cela font autant 
de vérités que la parole de Dieu nons 
re1d indubitables. 

3. Mars s'il eff ainfi, me dira-t-on, 
04 fera Phomme qui doive ofer y prétes:- 
dre, on qui puille y atteindre ? Perfonne 
certes par fes propres forces humaines ; 
auf l'Ecriture nous aprend-elle que nous 
devons être € que nous fommes l'ou- 
rage de Dieu, que c’efi Dieu qui veut 
sous façonner, faire £S inettre dans 
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nous tout le bien qui eff néceffaire pouy 
nous vendre tels qu'il nous veut lui-més 
me pour lai. | 
4 Une Jeule chofe s'opofe à Pexécn. 
sion de cela: C'eft l'abus que l'homme 
fait de [a liberté. Dieu ayant créé les 
bommes libres afin qu'ils le laifent ape. 
ver librement au dedans d'eux , €$ ne 
voulant point les priver du don irréve. 
cable de cette liberté, il arrive de la; 
que quand Dieu fe préfente au cœur ds 
Fhomme por y operer par les konnes 
infpirations © les bons mouvemens de 
fon Ejpris , ‘le Diable, le monde , la chair 
€S la nature corrompue avec fon pro- 
pre amour sy préfeutent aulli, €S Jol- 
bciteut le confentement de l'homme. Il 
bui ef libre d'ecouter l'un où l'autre de 
ces deux partis-la, €$ de donner entrée 
ES lieu à celui qu'il veut. S’il écoute le 
mauvais parti, il net des li objiacle à 
P'œuvre falutaire que Dieu étoit tout prés. 
doperer dans Jon cœur. Mais s'il éconte 
Dieu, fon bon Eïprit conmencera dans 
lui fon œuvre dès le momisnt | €S le me 
nera pas à pas à la perfeëion Chrétienne 
snoyennant la fidélité €ÿ la perféverance 
de l'ame à écouter fon Diem ”* 
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4. Le grand ES ordinaire inconvé. 
nient qui Je prélente id, eff, que les 
hommes aiant premierement donné au. 
dience €S lieu au parti de la corruption, 
leur efprit en ejt devenu fs obfcurci &S 
f plein de ténébres, ES leur goët Jr 
gâté, que bien qu'ils prennent enfuire 
la réfolution de revenir à écouter Dieu €S 
de le fuivre en toutes chofes, il y a ce- 
pendant une infinité de rencontres ot 
il prennent fouvent le bien pour le inal 
€ le mal pour le bien par les artifices de 
l'ennemi €S par les rufes de la nature 
corrompue, qui favent donner au mal, 
aux inflinéts €$ aux Juggejtions de l'en 
neri, laparence € le gout du bien; €ÿ 
joindre au bien les plus folide, aux infpi- 
rations du bon Ejprit de Dieu, a la ve. 
rité la plus falutaire , le goñt € l'ara. 
rence du mal €S du menfonse. Afus que 
fait Dieu pour obuier à cet incon-érient , 
capable d'urrèter dans l'homine [on ou- 
rage divin? Il prend pour cocnerà.- 
burs avec lui, comine parle S. Paul, 
des perfonnes qui ont déja pallé pur tou. 
tes ces voies - li, € qui était parve- 
zues à la poffeffion du bien folide £ÿ de la 
véritable lursiere, Javent avertir les 

* % . 
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ames COMMENÇANLES ; 63 même celles d 
les pro:rès [ont déja confidérables , 
rules de la nature €S des artifices de l 
nemi, leur découvrent le véritable : 
qui ejt déguifé Joss les couleurs €S Jon 
gokt trompeur du bien, €S le bien 
lide caché fou les aparences €S les ar 
sumes du mal; leur font comnoitre 
ra fens de Dieu dans fa pure vér 
leur expofent la [agefle € la profond 
de fes votes fecrétes ©S$ intérieures, €5 
moiens d'y entrer, d'y demeurer fer: 
ES de s’y avancer; leur fout entrer 
ou même gohter, quelque chofe des 
rations de Dieu, quelquesfors des ; 
Siblimes © des plus merveilleufes de 
les qu'il opere dans les ames qui aproct 
de lui le plus près: afin que ces bom. 
de bonne volonté étant éclairés ES ani 
de la forte par ces Organes de fon Ej 
Saint, ils entreprennent aæves confia 
en fon divin fecours une voie dont 
Jout convaincu quelle ne les tromp 
point, €J qu'en y marchant avec pe 
verance ils fe trouveront enfin ré 
avec Dieu jufqéau point de ne faire ; 
qu'ius mème Efprit avec le Seigneur, 
lon laffertion de S. Paul, 


Abeir ISSEMENT. HY 


6. Tel ef en vérité l'ufage feluraive 
que Por peut tirer de tes Lettres Chré- 


& aplicable à des fajets exiftans ES réels, 
ve Le ss Roafrir le Sr a des Lettres, 
conspofés 2e dfés Didi pd 
0 w 
Es mañières de choix : C#fque coux - ci, 
pour folides quils prions re, offrent 
sl Pordinaire que ‘des générèlités qu 
fenlement. cômmie de fm. 
Ps penfées © fhéculations de Pécri vai 
rxpofées come en Pair à x confdérk. 
tion de qui voudra, fans que lé plus for. 
vs pofome sen falle ou fache sen 
aplications particulieres ES is- 
épi Mas pour les Lettres, d'a- 
berd on eft cf Frapé d'un objet réel ES d’un 
état particrdier © exifiant qui en font 
ke fujers puñ on y voit uñ écrivain qui 
e nafvement les vives ©&S foncie- 
ve afeSions de fon cœur ES les lamieres 
ks plus choifi es . de [on efprit en faveur 
din ami chéri que Pon veu fecourir , € 
k faire choifr € embrafler entre une 
# 2 
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.multitude de remides ou de confeils di 
vents, précilement l'unique ES le 
propre a Jo befoin , le nseilleur ES le p 
convenable 4 Ja conflitution d'alors. 
avantage, particulier aux Lettres, 
manque pas de Je faire fentir fort vi: 
ment à quiconque Je trouve dans un él 
€S dans. des dificultés femsblables quant 
foud à ceux des perfonues a qui l'on 
écrit. Onefpére que plus d'un leSfeur, 
fera dans Joi Pexpérience falutaire à l'o 
fiou des Lettres qu'on lui préfente ici. 
7. On ne fauroit dire à qui elles o 
été écrites, puifque les copies qui nous 
Sont tombées entre Les mains étoient [a 
noms. Cependant ceux qui nous les o 
fais tenir, €S qui ne Je Jont point no 
nié eux - mêINes, HOus Ont averti, qu’ 
ne boire partie avoit étéécrite à des pe 
Jones très - coufidérables , foit 4 la Cou 
Joit daus les diguités de l'Eslife, à la 
suée mène, € dans d'autres emplos l 
plus éminens : €$ cela s'entrevoit af 
clairenient es plufieurs endroits. Le no: 
de P'Auteur ne s'y trouvoit pas non plu 
PLUS HOUS y AvONS renarqué pue fi entie) 
conforuité de priucipes , de maximes , € 
« Q Ca) « 
érie de jlile Ed. d'expr ions avec l 


« 
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Explications & Réflexions for PAncien - 


& fur le Nouveau Teftament per ra- 
fort à la Vic intérieure, € avec les Dif. 


cralère ; publiés tou (a ) depuis peu, : 


cours Chrétiens & Spirituels. de méme : 
Ë nos paroit plus que vrai-femblable . 


t qe ces Lettres font venues d'ime mème 
me que ces autres écrits-la, dans lef- 
(pour en dire ce môt en pallant ) il 
erencontre trés-fowvent des explications 
ps amples €Z plus prouvées par P Ecritu- 
re fur plufieurs maticres tres - importan. 
tes Le ne font souchées dans ces Lettres 
en partie, €S quelquesfors bien plus 

ent qu'on ‘ne le Joubaiteroit. Au 

rh , elles n’avoient point de dattes , ex- 


cepté quelques unes , qui now font COH- 


jedurer en géréral qu elles ont été écrites 


quelques cruq ou fix ans avant € apres . 
l'année quatre-vingt ÊS neuviéme du der- 


nier fiécle. 

8. Commeily en avoit un trop grand 
nombre pour n'en faire qu'un feul Volume 
cn les a partagées en plufieurs : Et pour 
d'oferver quelque forte d'ordre, on a 

‘ [a] Les Explications fur la Bible ex XX, 


Tomes 1713.-- 1716. € Les Difcours Spi. 


firuels , er deux Tomes 1716. 
# X 3 
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divifé chaque Volume en trois Parties,” 
a la premiere defquelles on a rangé les, 
Lettres dons les fujets ont le plus de ra. 
port à l’état des commençaus ; à la fecon- 
de, celles qui regardent un état plus 
avancé j ©Ÿ à lu troifiéme , les autres qui. 
defignent un progres qui va encore plus, 
loin. Les Indices de leur Abrégé mis au 
cominencement de chaque Volume donne 
ront une idée générale €S de leur con- 
tenu €S de leur ordre, autant que l'on &. 
ph y en mettre entre des pièces féparées : 
qui n'ont point de dépendance les unes 
d'avec les autres. Si le tes le perner, 
on fera settre à la fin du dernier Voliune , 
une Tuble alphabetique par ok l’on pour- 
ra trouver Jans perne les diférents e1- 
droits où il ej} traité d'une méme ma- . 
tierce. | 
Dieu veuille acompagner cette leure 
des éfets félutaires de fa grace dans le . 
cœur de tous Lecteurs, €S les avancer 
par là vers la fin fouverainte pour la- 
quelle il nousa créés €S rachetés par [on 
Jang. Aren ! 


T À- 
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avec beaucoup de 

r' res  Lérnoicie. le def. 
fin que vous avez d'ètre à 
1 us Res : c'ei l'unique chofe 
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“qui {6 necétaire , & ni peut -rendn 
nôtre vie.heureufe. Donnez-vous den 
‘à Dieude tout vôtre cœur pour 
Nous plus reprendre : regardez - 
omis une perfénne qui SET 
aimezle au deffus de toutes ‘chofes: 
tâchez que à volonté règle toutes va 
actions : acoutumez- vous à vous rs 
cueillir au dedans de vous - mème, ot 
Dieu eft toujours prélent: âchezid 
-conferver cette divine préfence: ren 
" trez fouvent en vous-mème pôur -phr 
er à Dieu & pout Téboüter ; tenez 
vous quelquefois cbthnte Madeleine agx 
" pieds de Jéfus-Chrift: Dieu time begs 
coup ‘plus le Tängagé dé'oœur quexe 
ui dé Ja! Bouche tou le wilbuiogs 
, defelbrit Perfevéres' dns! Li/fot, :dtm 
* lhurtitlité , dans la confiance eti- Dieu, 
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fort manvais effet : d’ailleirts "com 
vous ne le feriez que. par une Mae | 
de pratique, cela ne dureroit pas. longs 
temis. Faites dong Là-deilus, ce, qui, cos 
Vient.” à vôtre état , ni trop ni tt 
re : Pouf ce’ qui regarde, daRe al, 
fe les jours ouvrables ; je, crois 
qu'il le Audroit faire; non à himes 
tous les jours, muis allez FR s 1 
Vous en privant que par. de Sufles, ai. 
fons, & non par des chyfésy: julie, 
tes , ou qui peuvent fe remettre, Quel 
quefois on traine en Jongypehr des b& 
gacellés qui pourroient etre frites ane 
plüs. de diligence. On elt, obligéndes 
donner un tértin, exemple. pre 
meltique , °& + “ de, 2 f jevoi 


vous arrivera point.” Il faut ois 
dans l'année. Le à la Melle de Paroil 

& ne pas manquer aux Vépres les 6 
tes annuelles, comme Paques , 1, Nj 
&c. y cela rempli, faites pour 14 
refle ce qui vous cenviendra le 
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€ Ai: & Crndüte 
trente añs de fa vie à prier, 
qu'il ne semployoit pas encorg : 
riéurement à la prédication 3 mais 
me il a féuvent quité ét ernploi 
déetire au flut des homimes, 
rétirét & prier. H la fi fin 
fin de fi part, étant Dieu &‘1 
me; mâis 3 PH Éit &”pout dlêus 
vi d'exemple & pout ètre" Ibn 
nôtre fancHfcatioh. 1 dofffioit es 
& fon Humanité pout li Mértré 
le repoi, afit qe h°DiWnià fe 
dit plus abondaiitient für Tèh 
nité; & Ceft de cétte fotæ (49 
croifoit en grace décañf Dix € 
van les bonsmes. Cet acctoilierntn 
pouvoit être que poür fon hutnk 
_qui donnoit lieu à là’ Divnité de à 
. nétrer davantage, & de la co#ibl 
grace: ce qui étoit d'un rhétité” i 
pour nôtre falut C'étoit dans ces 
mens de la priére de Diani, co 
__parle J'Evarigilé (2), qü'it nou! 
tenoit la grace dé l'intérieur , 
après la Rédemption & le Chift 
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troaiberes.: bien: .:2b ‘eft raturel de &' | 
ladex aller à'un-travail qué océipe 8, 
nous: réjomits & ilrt'impoite à l'é” 
negli:1( qui sveft fouvent.que- lai nan” 
re ed par: quoi: il'inoust dérobe: Forab 
Idh., gourvû qu'it nous l'ôte. R 

cogi comme le: Prophète dé: da berithà? 
de Ginele, & Soyeu "parfitdée" que’ 
mea:ténébres &.mes uts font PAS: 
gends que. peux de tous dot: frèrel 2° 
mois Eiou ef, pe eee dre eds 
me. "fus DSTI ET Ft ‘1 14 


pes . :. " : «11397 





LÉ 


r E T TrRE Re 


tiufér ,'mbis afis 4 or! 

€5 de. lui fée remplix Jes AS À 
FFifrefe contraife à la vraye dévo- 
on Ades', leur +; occnpations ex, 
férieure ; régles de codiiee comfeilées. 


% 
Le doi de Did ef dom pur F7 


E’ne fi, Madémoifelle, qui a. 
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pifelleut prifquénvous avez .afb: 
amdité pour .wouloir-bien- que: 
iissen feutimoht, que vous: 
hipewotebprinigule :aphcation: 
fnpantor, . La dévotion Lqui' ne ; 
AE sers qe goûts de 
e. t point une véridiblé dés y 


Le. goût de Dieu. bi 
À 5 à ice Le dr: 
ux fous y arrêter feulement : 


donc de faire fige des nil 
LD, dede out 
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vbns: manifefter fon opération, il fut” 
que Ce foit par une conduite extérieu. : 
16, toute douce, toute humble, toute 
Rue à à tquté | cordiale & gaie. 

ME. ‘votre mére eft rennes 
biétée ‘auffi bien que tous vos. anse 
par . {a ‘profnde mélancolie qui: sl 
fur votre vifage, Au nom de. 

Mie, tâches e Ja combattre, “Vore otre 
extérieur trilte feroit plus propre à 
ébi: ner de Ja pieté ; qu'a ex faire 
défirer les. aproches. il fut ervie 
Dieu ivec uue. certaine joye qui Ge 
comprendre qu'on le fert avec.p 
D'faut de plus, faire ce que vous. Bi. 
tes aveç une forte d'ouverture. qui pyif.: 
fe fi ire comprendre que le juug de 
lobéiffance, ne vous eft ni à charge ni 
iiommode. Vous ‘aurez mème plus: 
de fucilité dins le fervice de Dieu. Le 
m£lantolie dglléche votre ame, étrécit 
L cœur, & le rend peu propre äre- 
cevoir les impreflions de la grace. Vous 
devez travailler infatigablement à com- 
battre oette humeur fi vous ,voulez 
que Dieu foit content de vous. , 
3. Ne craignez point de faire des 
aûtes à lonailon : au coptuire , fuivez 
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. + Vousne devez point-étendre 
tre vertu fur les chofes éloignées « 
vous, & par Aefquellcé elle ne fe 
peut-être jamais exe.cée : mais il 
fut ‘renfermer. ‘dans ‘l'icceptatlôir À 
t at ce qi nous arrive, doux * 
amet ; dans lapplication à hotre U 
voir; dans une complaifance extra 
dinaire pour Madame votre mér 
fh dans une mortificition:' corfigu 
le,” qui peut fort bien'fe renc 
dany tous 1 événénténs"de vôtre vi 
fais que voûs vbus en mäliek ati 
tent que pour vous’ Foumettte 2 DE 
je crois que ous, feriez ÿe 
ex] iquer sv” Madarie pe so "méh 
te [voir ce qui peut D Lo 
‘vote chnduite, &'lui ff 
fire plus Parents F Tr 
‘crois que vous té doutez” Fos 
x LUE à vous.  ‘ 
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& fera mille bons effets Ne Un È 
kttres feront füres: elles ne Ra 
point par les mains de la Supérieure ; 
& vous aurez fur cela une certaine 
afance que la fimplicité donne tou. 
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moins d'un befoin véritable: & ce fe. 
roit très mal fait d'interrompre l’ocu. 
pation de Dieu pour écrire où pour 
parler de Dieu: il ne là faut fuite cé- 
der qu’à nos emplois : car (comme 
j'ai déja pris la liberté de vous IE d& 
re) tout ce qui eft ordre dé Dieu fur’ 
nous, doit ètre préferé à tout le rtf 
te: non qu'il faille pour rien’ quitter 
la préfence de Dieu; mais il eft né? 
cefläire de favoir une fois pour tom 
tes, que l'occupation de: Dieu ne: 16 
perd, ni même ne safloiblit pér au? 
ctine: des actions qui font attachées 4} 
nôtre état: elle ne s’altère que par: 
celles : qui viendroient-- de’ notre’ pre É 
pte choix; parce du’elles foht un frêie! 
de K: propre volonté, entiérement’op:1 
polée à la pure volonté de ‘Dieu : qui’ 
eft marquée par lobéiflince & la pro-’ 
vidence. cote 

_3. Afin de mieux eomprendre ‘ce.’ 
lh, il faut que vous f6yez ‘une fois” 
convaincue qu'il y a loccupation it! 
üme de Dieu, & qu'il y a le goût: 
de cette occupation. Ce goût eft com:” 
me le parfum dont il eft parlé dans' 
les Cantiques : cC’eft une preuve de la 
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viré de ce parus Amour. nue den 
de l'amour afin de fé. 
ASE : ame ;de tout aûtre. amour s. 
Auisonné la, rvérité de: l'amoes 
: dur tout fentiment,, Pas: 
me, tend" r «là foi. À. l'inconnu :ée 
Dieu, Elf Sarrète, point. au lais- 
pirituel, ; mañs , qu'elle: fuit: P Eposx- 
dans, tous. les Jieux; où il.la mène , . 
fps crainte de. fe falir en marchant; 
PE PO F0 hub'eft attaché-à le Ven 
apgoel, ikc la ,Beflüre. L’ameër - € 
vit tonjonr jotic des çaretlès de lai. 
mé: mais lamout fort ne veut que: 
fooffir,rpous. l'aimé. Je fi que c’eft 
k douceur de lrmour , qui infpire aux 
ames commpnçantes ‘tous. ls Méfirs de. 
Lmifrir ‘poux mi: plus il fit éprou-- 
vez à Pame fes chârmes, plus élle-vou. 
déoit e Yamour la confumät dans les 
travaux ; mais ge ne 
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He fl'Ept gemmances, PÈR donnes ee 
Digu des ] preuycs de Famoër RUCAT " 
lui portez, noñ en. jouifint 8 
CATGuLS, amoureufes, mais en Yous a 
pliquut à vos devoirs. I ne cen 
ver, lu rréfence intime ge Dieu 
tout ce que vous faites, & ne VOUS 
emburaier pas quand mème, vous RPE- 2 
driez le fentiment de cette divine gré, 
fençe, pourvû que vous fn confec 9 
la vérité, Lorfque vous,avez, E 
à ce que vous devez aux AULTES Sd pui 
l'obcithunce, prenez le reftc du nr 
pour fre orvif-n: muis aocoutumez. .… 
vous de bonne heure à une oraïfon … 
forte & contiueile , Ÿ que tous vos 
emplois ue divertiffenc poinc Si vous 
me croiez fur ce point, comme ÿen.. 
ai quique experience > VOUS Verre. - 
que Dieu fe ter. jentir pius fortemens , 
à vous dans touces les occupations qui 
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de Biéw'ifièmies étcédahit” ni : 
été HtUrélle ;pürte toujours. ee js 
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“hier ètre ét &' mèéitie at! 
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# : Okéfance s 
Dieu“ mais il ne pent être renipt ;! 
pacifié, ni éprouver cæ rafhfiement d 
vin que Dieu. fs nes au cœur 
semplit avec lurcroit.. o goûtes, 
déja dans ces ehatiione Vars MS 
sentes élites, qua fera-ce de . SU 
té éternelle lorfau’elle fe tmanifefterg à! 
wons ? mais oyez, en mème eme. pi 
qua Dies np, nous m sors: 
phiifirs inéfabbs, qu'afin de Me Le 
dre propres à. Porter le poids à 
Groix : KE 8uny 
«D ef vrai que Croix n'eË ps” 
ærdix pour celui qui aime, & Au 26° 
conte aucuhs travaux .pour lamqurg: 
tai. lorfque l'amour fe-cache, & pui 
lk hide, {urchargé du poids. de ha 
#rance, il la, trouve très lourde., Ne 
‘jugeons pas de nôtre courage.dh 
4ems de là douceur de Pamour 1. 
faut juger dans celui de la rigueur : 
Pamour.- Accoutumez-vous, donc. À 
amour, fort & généreux, qui ne sat. 
rète ni par la douceur ni par la gou- 
leur.. Cet état met l'ame dans. une 
., inadion apparente pour le dedans , p- 
ce que l'aétion de Dicu ubforbe (po ur 
ainfi parler) celle.de l’imez mais Pl 














Ee eh de Dieu & àroëlle 
Jiué l'on Me: RAË jdinais fa 
Yoloñté en} quoique’ cer fois, 
“bien dés chofes à dire là. 
sm fiévre ne me permet 
ps al d'écrire! ‘plôs ‘au ‘long: Dieu don. 
des défirs”, des'mépris &! des croëx 
lorfgwil veut Æaire pal üne ame pat 
és! mépris & les croix, & non:pas 
Br qu'élle fafle rièn par élle: mème 
oûr 4e Faite méprifer: H fut recevoir 
“avec ne cé qui crucifiec& ‘humilie. 
F8, C'eft tépondre à votre! lurmiére 
6 mrobrir vx) chidfes fainter, qué le 
Le come fortement + Vus ab » 
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puifque ‘pat-là: mème Vous moubre: 
Pinclinatton de‘la fohtude; inelinati 
qui ne. vous eft pas alors donnée pr 
vous rendre ;folitaire, inais pour vw 
empécher de vous diffiper dans les’ 
<upations extérieures, d'y agir him 
nement &-par:humieut. Pourth p 
fonne qui ft du: monde, ‘nôtre: 
gneur vous l'ayant adraflée’, Vous & 
nera ce qui lui fera néceflaire. Je: 
refufe pas.lntfque je me portera Hi 
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“oit,. én'n'établit: point: une :vis bgu 
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tion pour ne rien faire qui puife 
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Jles-parefleux.: mois -lorfqu'on joint 
retraite intérieure & L'application à Di 
à ln retraite extérieute +. fpuf va, 
mieux .du monde. Vatre..matuxel ,f 
vif &:mélancoliquesy doux. & cpg 
dant ;quelque, chofe :d'un..peu gr 
vous.indifpofant facilemenki &.4es 
venant. pur. de,-mème ».exçeflive. dal 
vos arrangemens, que VPUS, appel 
‘bon ordre; facile à VOUS enjoiek nd 
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tée à vosra. propre. fens 5. guoiqu'a 
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Vuwlsr quon Croi.). C8; QU Nfo Vi 
pas: d'envie. de. tompers. gaie de j 
force de vo imagination euu} 
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faire connoitre nos detfauts, & de ng 
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de vous faire conngitre .vos défays 









efbriéteint en. eux 
sn ee mr 






Aus one | 

É a rés: souol -Agirr sp 2> 
1. done” héureufe: ‘dede, 
ere fie connoitre les :vo— 
| pires phé, 1Bi-même où par aatruÿ; 
ra un ”nüvéau courage pour 
Are vous-même. No /mé- 
habg tièn avée Diet dans dh #ems 
CRUE bc Méta pour”vous. Ge 
Not diéh ‘dé nôus dire les enfums de 
Murs hé Mt hots He travaillons tà 
Tniter ‘dans 1 vie éschédiy "petite, 
 ifrante  &' hub n sun pie 


















4 QUE ais éaop lof 








40 * Btnbetiÿ frere re 2 2 a" 


aior> b déni SM 








px 14 pas ? “Aimons ceux qui nous 
reprennent-s-er-ce-fent-etx qui-nons 
difent la Vérité. Craignons. ceu qu 
nous flattedt: Ou tolérent ; car | 
rité n'et point en eux, ayoiqu'ils : £ 
furènit quls- difent 14 vérité. 

4. Pour te:äüe Vois me dés com 
ment il faut faire quad, vous, qwçz 
dé à M. votre nikri, pour ne.pa 
perfuuder que la rafon eft de veu. 
côté; il y a.plüficurs moyens da ce'a 
le plus’efféntiel eit la parfaite humilité , 








Ne | u ) | 
el! € am nn pit ous ne : foyc y ah 
UT 

jOIt tp XU90 dromtA Ÿ Ecy sbrithroh 
19: 


TE 
\Y RENE, Wiÿr. É: . . 


a PO eXn3. 11" fetjeus Pots ou 
À on à 4; Dies dore JB 26. 
bts, à er puion. ‘4 4 


Are a it dv à 
"4 doper à LP dre 


ei A pepe + We 


42 Ne point bar la corréGio. * 
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toiie, qui conffle à recevuir.(fja cg. 
mon comme un enfant Du r fe, 
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RES sas oruot a EEv gun. 


dr défulé? ans kbèr ÿ. La 
cs cr 
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araffez plus. Les dire 3 'eft vôtre of- 
de mais vouloir qu’ on les croye &, 
es corrige ÿ, cela- n'eft plüs de vous. 
seft à vous % demeurer en paix , hif 
ant à Dieu d'exécuter lui- même ce 
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ja vous faitidire ; fi c'eft. lüi qui à 

tu: dires. Porc covihge:; dowcæar , p@ 

tiseile. oxibli: dà tout Vos faver.wéa 

tue vimp À vous:toeriser duivéi 

deffauts, les autres peurédtavoinils 
mème SES uiffance. 
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Boire RE es. sig FFE 86 HÉTIRUES M | 
autres, & moins fur ceux qui ous 
regaodent qué:fur les murès:: (QU 
nous sous” fentons refreiib &r: in 
pofés fur les deffuuts de-nus freres; 
fr tout lorlque:ces daffaits ont sapor$ 
à nous, Cet ne: mtrq ue rque ue, et le 
mature qui ugit, ‘laquelle ikieg fasé 
point fuivre: car'lu grace connot d 
fonds de celui qui-lm ef adseféi en) 
forte que quoiqu'il {oit-darir 'opdse-fosé 
inférieur à nous, cet étoignonentheg 
nous indifpofe point, attendu que:rtms 
pliant l'étendue de {à grace, Dieu is 
lui on demande pas davanmge, Que 
s'il cit mhdËle.aà ce fonds de grace quê 
Dieu lui a domme, le fonds fupérieæ 
le difcerne fort bien, mais fins rebes 
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ni dégoût, avec une charité étendue 
pour le-radrofcr. . Tout ce qui rebute; 
éloigne, refroidit, efk de la nature; 
f. non :de:la: gence. Au nefle, js vous 
aime : :À deu. . HAT 
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"Ous favez que la plus forte pren. 

ve de l'amour cît de ne rien 
Guffrir à la perfonne que l’on aime, 
je ne gronde :que pour confoler. Ne 
croyez pas que je fois renouvelle pour 
N:, point: mais j'ai cu mouvement 
de lui écrire cette lettre, vaille qui vail. 
lk, Ne doutez pas que vous n'ayez 
beaucoup d'amour propre: mx is il faut 
pe x travers, fans s'y arreter ni le- 
tœuter, Tout: cunûtte à toujours mar- 
der ;. ans s'arréter. On amalle de la 
œotte , on. fe déchire ; mais n'importe, 
Allez , allez, & n’arretez pas un mo- 
ment. Ceft tout le fecret. Ne tournez 
Jamais la tete. Un boiteux qui.va fans 
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in courage , ‘& hifez tons 
ber' tout: ce vilain amour propre 
empoifônns tvutès ‘ehofes, Nevouk 
'iriquiétez pass Mais Servez: vus: en 
tome d'un méchant cheval, pour: cvs 
Mimuer vètre voyage. Plus vous korinei 
ttes 6 fenitirez.œ que vous fetes ; moint 
vous vous aimereze  & C'eft'tout de que 
se {duhuite:.‘La’fience pit dans l'efprit, 
& dans quelque chofe de guindé & & 
nant: Hver bierr. petite. Fi de toute 
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puiffe aimer de la forte: fa chafité 1 
permet. dé nous hr de cette fbrte 
veut que mous dimjons Dfeu' fouv 
fement. (étre hüîne our ex 
he fe doit étendre, qué fus hbus : 1 
We! PRIE & qui Hit comme é 
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‘me, © dédanurer par.ces mo 
Dre Enr de Fais 
Pere dl ur . 


One avez raifon de croire 
je vous gronderai. Eft-il p 
ble qu'après les miféricordes que 1 
œbs hi, vons-foyes fi vive & fi 
fible? Ne vous découragez pas n 
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e Cfoyez pas dique je 
cl}, que ue y ser fon 1 à 
fec” pre VOLS, : Nu LEE 
n'y penietion pas of 
fans deflein |; & ta 
vous faire Mourir! Y vols -HË 
23. Ne foyéz!' plus ‘de aies 
mew lorfque: vous aurez Et 
&s: car le-chagrin vous due da én° 
difpofition -continuelle. Pen an 
de noùvetles. Ayez cépeñitlarit 
rage: Dieu eft plus fort que’ voùs WE 
tes . foible : il aura foin devous. var 
époouvezes mcbre Jng-tems lé cornet 
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Sie Jai pus Séicoktférver dans m 
Fe dué'H:ivous dois. 
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Rd ee à Dit 

ont tre ieu : 
re “Fentoncge dané ne 
es qui m'a fait vous” La 
“pe Si] ficrifcés dtitéront He” 
de ! Vous aire Dféy'; toit 
Jui sn Vous féndnbirit “hs ST 
ous fait ET le j Ru 
véritablement , 

aime 1 &, den - Re a 1 D 

fire ttmpher di li 'eratè & ‘ 
fé. de vôtre natüret& ak 

de” Yos lentimené’: : 

7.2. Vous êtes fuffifimment tin 
qué vous ne pouvez Vous vaincre VO 
même -que par une occupation Ée 
quente de la ‘préfence de Dieu ; : « 
par le Élghce & la retraite ftlon ve 
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œ Avis.de.fe mortifer, Odc. 


tom ;-qu'écs nannis-de-voue: 
me vous ne devez rendre raïfon à 
que cé foit de cé que ivobs ketranc 
rez pour l'amour de Dieu. Souffrez p: 
yous acooutumer :à la patience, di 
quelquefois moiss. bien cofes que: y 
ne voudriez. Souvent poné:btre nat qu 
d'heure plütôt xEEsgliée ,gouawaus : 
pationtez de la lenteur de vos fill 
‘newvaudroitil pasimieux y être 
‘4 heure plus tard 2; Dims ne C 
de'ves dévorions-qpi fout:le fruio der 
‘impatiencen. :'Taiez:. vous dout à 
1lorlque :vôtve huméur eft:remnées: 
il vous fera plus:facitg da:0e sien à 
vdu tout, quo:de dire “peu dorique mi 
avescommencé: à parldr.. Xkéastdoos 
du naturel dont ‘vous. êtes, 2itl faid 
füire d'extrèmes violences poun$e { 
umonter: J'efpére. que vausen sielad 
à bont ; ‘œr Diew:vous ayantpchke 
commo il a fic, il. ne:rmanquera 
de’ vous rffifier d'une protettion y 
ticulisre: Dounez-vous. bar:à luty:1 
‘qu'il vous fatle faire oœ qu'il: ms-: 
vous dire. :::  : os et 


Mort à l'efpris groÿre ÿ fur Ec. 





. DIS EISI Av“. ai D Fi + 
nr “PT R 'E: XIE 
et satfs o6 et(* 
op quil y a gén mure a de 
“cprits fat-tous quand il ef-bautain 
'méme-rallesn ,: CS :par La tres op 
àDé à Jes. -gracés, | 
LU à: USE ne. se 
ds 8 très difficile de & deffaire 
dor meme i de fon:efprit:loïfque 
tonten “at autant ‘QUE VOUS en AWVEZ : 
niais ilelt aif& de ne fui point donner 
dalimens'qui le fafle revivre Jor{que l'an 
fat que œtiefprit :eft.un. obftacle ab- 
flu au. domaine de Dieu: en nous , :& 
que :csla.blaffe fon:cœur., Jai tâche plu- 
fisurs fois.de-vous écrire : maisen vain : 
le. maître ne la pas permis, parce qu'il 
voulait que j'écriviffe ha'vérité., qui 
w'eft-que tés rarement:reçué & .ençore 
plus: rapement. goûtce. 
“ps: On: dit, je veux-que mon elprit 
menre j -mais'je ne le puis tuer. .Ge- 
pèndant , Dieu le condamne-a la mort; 
& le moyen le plus sûr eft ,.de lespri- 
ver de toutes fortes de nourriture. Vous 
le nourrilez pourtant avec le mème 
foin qu’une chofe dont la vie feroit in- 


finiment chère : car n’eft-ce pas le nous 
rir, que de rejrter tout :cc qui lui..ef 
conträre: &:Jui::donner incofñlamapogit 
tout. ce. qu'il aime? De faire mène us 
choix de ce qu'il-sime. le. mieux 
le. lui donner £.:On trouve dga- 
ts pour.cela. N'ek.:ce pas le nourrir 
que de n’aiuer,-que.@ qi haut sf 
fuir. & dédajgner: ee qui éFpetit:é Dia 
voir du mépus-pout les: dons da Dies 
parce qu'ils:font renfermés daus nnofujst 
meprifhble ?. De:tourner! en vislicule.pæ 
une raillerie affectée ce qu'il y. 4 da,plns 
int pour :vous ;-puifque 8eAle face 
ment du Seigneur # Rien n'eft.plus pra- 
pre pour émpècher l'efficacité des pero 
les & des lettres que le tour ridiçuk 
qu'on leur donne Kien n'eft plus.ppelé 
à Dieu qu'un cefprit-hrutaio .& railleæs. 
3. Les vertus que vous pouvez avai 
font plus de la générofité naturalle & 
de la nobleffe de l'ame ;: que. du. gpît 
de Dieu. Qu'avez-vous.qu'ua P: 
honnète homme ne puifle avoir ? Mas 
la petitefle, la docilité, laifler éteindæ 
ke brillant de Pefprit, qui ablorbe. en 
vous toute onétion, & qui femblabk 
aux épis de Pharaon dévore la noprri- 


ture prafle & abondante que Dieu dos- 
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e au cœur docile, ce font les vertus 
ue je viens de dire qui {ont les vertus 
e Jéfus-Chrift , inconnues-aux Payens 
: mème aux' Chrétiens ordinaires. 

& Vote efprit prend à préfent le def- 
de:toht, & vous âvez trouvé le fe- 
rt par Le tour railleur que vous don: 
cz air Éliès qu'on vous dit, d’em- 
échèr le früit de graces qu’elles apor- 
xéfdrit Moquez-vous encore de’ ma 
ef vous ‘voulez; contriftez le S: 
rit: ice teftpas ma faute. Le Se. 
tu Bite que jt crid, ‘que jai parlé, 
me fai fouffet en‘ me taïfant: ou plû- 
66, ‘il n'fait tout cel en moi: Pour 
res ; ‘au Heu de l'écouter lui-mème, 
féus méprifez l'organe de fa parole: & 
e-voydñt in vérité qu’au travers d'un 
Hjet:pleln de misères, vous vous arrè- 
ez ‘à Yécorce grofliere & méprifable qui 
a renfeÿme ,; & vous mettez par là un 
ott grd ‘obftacle à Pécoulement de le 
ae. Lorfèue vous êtes de la forte, 
mon ame ‘eff comme divifée”d’elle.mè- 
mes du lieu de cette union pleine de 
louceur que j’éprouve lorfque vous vou- 
lez ‘bien ètre allez petit & aflez docile 
pour recevoir avec-refpect ce qui‘eft de 
Dieu. Si vous ne le-croyez pas de Dieu’, 
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ne vons!y amafez pas daviñtage CS Le 
pèz tout d'un” toup. Si vous CA re 
de, Detr ,” pie - [4 

y Nan ARR VO" Air A | 
er 
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Due fon ete qi piété 
SRE FU 3 
E anfets, M., d'rute que à 
: me mondes. Jerecorioà De vérEf 
A qe vs me reprochez ? je no: 
pefiés de\foi pour le croire; car je 1e Je 
IF n'eft queflion que de favoir 
en quoi je dois retrancher toute ta 
ture a mon efprit. Marndez - moi Jr 
ment fi j ï je dois éviter les gens d'e 
lefauels ai des biaifons qui ne D pi 
nécef]ité : ou ff je dois en les voyants , 
mer les converfations de vivacité, d 
ment , ou de Jcience, ou de commoiffe 
der affaires du monde, qui entretien: 
ce maudit gôktr de l efbrit. Pour fer'à 
qui n’en Ont pas, je ne les évite es 
propos déliberé: je ai gueres £cesf 
de les recevoir ni de les écarter. Quan: 
en vient quelqu un , il eff vrai qu im 
micye ; € que quand le hazard n'en 


fait , je me Jens débarafe. Je fuis fiyes 


Répoufe à le Leure 18. -@& 
pigmescx ;_mais je téche d'ésre bonds ; 
Lie fus mms foxcérepent touché de Le 
mé que je von eg:exx. 5 je 1e Cropois 
me paroitroit que je fuis moins le 


F ep les autres. Je ne laifé 
ns db D fl de 
qptear: che CS. délaignenfe.. Pour poux; 
e ne vous regarde point par les falens ne- 
msi ae fosgness fes mad À 
(etes quelque roc Qi ç paroit 
means, Je Le copie pou rlenr CS je 
gerard paru autre abtk. Mes pes 
bites raillertes na font qu'us Jeu qui me ds 
Enr de déçrs 1 fousuiffion 4 ma foi, 
Je Grais, pour sa que np ru fe- 
qetienef ui Cri L L »: 
me bdusgsuy Jrcrette. A veux ne. F4 

r, en. corriger, parler. toujours fie. 
je K{eus 4.10 plus. qui ma r'asjop 
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Sndherre impgner D , 
te la ‘hoñiere ot pe Lab 


LE Maitre, eft cnntent de y a 
lé: il fera Édile aux ogeaf 
{comme on le a: ét4.3.13 Feéraifia: 


dire topt ce que fon auroit. DRE SUR à 
primer quelqueboi : un ns 
dinaire: Dieu n’en veut qu'à P 7 
& il fant que fa grace prenpe, le j 
& le furmonte ; fans. quoi, i ya 
toute-la. vie un melange monf 
la grace &. de l'elprit. Le. Maktre. 
ètre feul maitre chez vous : 1 meut 
facrifices de ce qui eft le plus eftimabk 
C'eft le tems de férarer l'efprit de & ps 
re opération ; ; c'eft pourquoi, point 
qurtier là deffus. La chole du 
la plus aifée eft de fuivre l'dprée 
(xinf ) l'on s’écarte fins s’en apercr- 
voir. C'elt comme une bréche 2 la levée 
d’une rivicre rapide, à laquelle il faut 
remédier avec une extrême promtitude. | 
2. Dieu veut étre tellement Maitre de : 
vous, qu'il n’y ait que fa pure lumiere. | 
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Soumifier p Pofri. | Proifn 
E ..pour la. Purifh jo - 1: 
. agé Sf 
E fuis ftiofie, mon-choril 
| delà de-tout ce que joivoif 
dire , de vôtre -acquiafoemet ul 
#e foumiffion. Je ne douté-pas 
ne l'ait très agréable. Ceftii pt 
tre efprit qui efbattaqué.» & ctéft: 
quel je Due ÿ ‘car Dieu le Var 
fer. Je: vous enninre, nn: ehiet!] 
tre uni à mois: car.il cft temsque À 
£ confomme. Que ies:lettres {oies 
ples ; & taifez éteindre l'efprit; af 
Pon&ion. de fa grace prenne’le:d 
que vos. difcours foient: de:irhèm 
vous gènez en rien: mais auf {: 
n'ait depart en rien. on def 
msn riens jen Un: autté s; ds in 
tels }: que parce que:Dicti veu 
de: vous:que de mal autres: : 
:2.1:Je Vous dime infiniment : 
Dieu: exereefur moi une terrible j 
1 fuis contente de répondre pour 
eft terrible en fes jugemens, & 
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Ane-mifricorde -pour - cn quil attaque, 
Ceft donc votre prit qu'il veut Ut ar 
LM Jé re vus! demande que cela 
‘le capital. H eft incroyable combien 
‘le bleffbnt dindd'ims 
ei cherg- d'une: panicre. guliere , 
vous. Vous lui êtes cher coms 
uh:pahelle de l'œil. Ce qW'ilné vois 
fdans les autres, ile feut en vous. 
ffenpour purifier - Fimptfetioé 
Felprit: -pañk ! &: je fouffré 
pus. Jä purification de ;çe même elpris 
u Soyez docile comme. un petit ens 
mt, -& vous ferez comme Dieu vouÿ 
mt 1je mai nul raifonnement jufte : n 
esognsdez jamais pur cet endroit: f 
revois : ce-fervir un mal pour moi & 
mr:vous. Ne m'épargnez junais lorfs 
le vous voudrez me faire aller. Je ne 
is foufirir que vous regardiez le tems 
wel Dieu m'a frappé d'une étrangé 
anjere cite fois : il y avoit plus d'un 
ique je. n’avois fouffert pour vous: la 
ture étoit comme dans la rage, 19 
uvant fupporter un fi étrange tour. 
ent. Donnez - vous donc de nouveau 
Dieu, afin qu'il exerce fur vous fon 
npire fauverain : il faut qu’il exerce 
x la deftruction de ce. qui eft naturel 
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& aquis. Je vous conjure, mon à 
d'entrer abfolument en tout .- 

vous le faites; & laiffez coute la ra 
pour vous: foumetireaveuglement: 
dérailon apparentes ui 
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Shpors des attres. Tuconfante er" 
du propre Jeniment €8-"Hl'p 
prit." Demeiret en fmphioëé #4 
'voye de Die. ! . 
t "dy 
E: te fus point frire 
‘que vous me Mandez de? 
qu'il fait eft imparfit: miüis” MF 
eft abfolument néceffaire pogr vor 
tacher de toutes chofes.” Ne vôs 
uietez pourtant point de ce qu'i 
de vous : ‘Dieu, qui Votis'a 
votre vivacité, vôus a voulu & 
un contrepoids. | 
2. Pour lui, ÿai toujours: rém: 
wil fuivoit beaucoup Îes gouts" 
timens. Ccit ce qui fit un 
riation dans fes principes, tarité 
hors ; tuuitot dedans ; feion qt 
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L nrnte nav ri 8: Qu'itefndif, 
AS EE A mpnde.& à. Din 
de, le, partage entraine fagilement 
#8 À nai Dance 
Age c e.evangelique.! 
La, 9 ur demieurez d dans vôtre 


ce que Dieu .veut de 
PL le où il.yous a mar- 


pipes yous ,. &:non ail 
En PE iQ aN. fe que. 

e fes magieres :. j'en 
cblement Buffet: ceft un tri. 
aturel, qu’on cache avec tout l’art 
stfice que {on efprit , qui lui pa. 
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- cemént parfait de leur | e efpn 
‘cars idées, de leurs en re 
“leurs Prélies non "ph VE 
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gnie dés”"bètés X'célle dés homnie: 
léurs fiux' raifonnémens ‘&°lPamour 
d'eux-mêmes lit Font à dégpüt &i 
portablés. “L ""P 
3. La ‘connolifanics ; que j'ai qe 
nômbre de perfontés Qi Je 
éntrer dans cette mort entiëte 2 
thèmes, me caufe une doutéür 
Nous dérobons à Dieu ue! bi 
attend'de nous , & qu'il a drjit 
dé, "que jôfe dire'btre + Htr 
tré création: nous nous D l AUGE. 
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grand de tous les biens, nous conten- 
tant d’üncHorte de inort èu ortifica- 
tion, qui n’eft qu'une ombre de la mort, 
& non’pas là réalité. -Je.m'afètre 
on-vouloit lire les Réâexions: ur Kkeri- 
ture avec un efprit dégagé, & réfolu de 
ptrdre toutes chofes pour'Dieui Pn y 
trouveroit une manne cachée. :.C'eftune 
moblle'erifermée dans une écoxfez Anais 
8 futbrifer l'ecorfe, v'eftà.dire, nuus 
défaite de nous.mèmes , pour'es ghûter 
la: douceur & la fuavité. Je prie Didu 
qu'il fe choififle des cœurs déterraines à 
ètre à lui à leurs propres dépens. Ce 
tout ce que. je fouhaite au monde, & æ 
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1 Evoss- conjure , ma très chère, 
par Tatoour de Jéfus-Chrift, qui 
s'et mbrt-que pour HOUR MIIIT-LO0S en 
lui y defhrmotiter votre husheur à lé. 
gard .de.N. : :& pout: cel il But vous 
défére :des préventions Rendez - vous 
complaifante ; .car il'faut devenir par 
grace tute autre que vous n'êtes 8 par na- 
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d'une bonne RT ul a lui - mème 
. mife M kéuX, fivobs ellehployez à 
vous renoncer vous-mème? & quellé 
| Et US rt 
Wieut distelubhy té paré que Von 
Cohtrairé altèrol Paron et 
TU Fi urphres fiel-éoûfbars 
détachés à: Dub0sS hcplus ? 
“CR sn 06 WE JS vous 
amer ens reñre here 
Nr race M. e oh 
leiiène ; als rduier es 
Chrift en elle, & que cette vué adogcie | 
ie er. LIDMHONYE 24 TL 
31.9! Arf ‘qu'ilren toute. po êlre à 
Dieu e “def time esde PAS Per 
‘que Dieu vôus:a choifi Ailes Led 
croix & :h portez, ‘Nous: bn 
ième que vous averis phas dé tort: 
elle (cette croit )'aft-plas dans: sun 
fagination bleflée que dans:leréititl. 
Dr: :fait à: quel poet voue : ame nieh 
chèré: ‘je donnerois m# vie pourlélls}; 
 maisil fufqu'elle entre fans hefiter dans 
uhe folie mortificaion-dé Fhumeer, * 
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E vous d 
icquesona provider rife- 
rehinÉniess hais fuportez-neus ; &fe- 
prxtetokes mutfèss;perfundée né 
milsune nous. feroiemi-aulle peine, fi 
rs en 
mehémeméins vous. n'êtes pas rai 
tiède feat one fentir ps des.vié- 
lentes agitations que vôtre raturel.xif & 
RL ee don vu les: pipindres.cho- 
fest, il rs s’armer: de patience, 
& vous Pr calmer: peu à peu: non 
avec effort, car vous n’en viendriez à 
bout de cette forte; mais en vous repo- 
fant, & en ne permettant ni à vos gef- 
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ges ni à vos ‘paroles ‘de. moñtret te que 
vous.auez ay- dedans. I} faut de’ 
rentrer en “na cherche | 
de Dieu la forçe.que vous, në 
en,gul autre endroit. |". 4 ni 
2 Mais , ceyme dites Yous L 
pra pren M me : Vextrème 4 
sation où je fuis ne du RAY 
ea ner ns pd: 
ne ER A a ner la ME) 
sue. za pt 
AUS pe Miel fé" que 
otre ame a ne de . pañer. toute dans 
yos nes. dés. qu'ils, font Je moins aù 
monde agités., _ VOUS, fortéz ,F } ue 
dre, de vous-MÊMNE s; mais, d° uñe A 
vaife forte. Tachez de contracter Aie 
nouvelle habitude toute contraire. À 
trez au-dedans de vous au lieu a BE 
ür par le trouble & la promptitude 14 & 
vatre ame en fe recueillant - pas à 
Lens & les calmer: ; ay lieu. que d 
attirant votre ame, Jui Ga (DE un 
trouble &.des faillies dont vous js 
plus mairefe. Celui qui ef donné 
branle pour fe précipiter d'un. lieu êle- 
vé, ne peut plus retenir fon corps; qubi 
qu'il le veuille ; il faut qu’il tombe mal 
gré lui, Si vous étiez prompté à reñtrer 
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fmok: Dieu mérite bierrqués: Fons A ie 
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Piepervoustouche pass voulrout 
. skkger:èvons combattre vil: 2ndriel, 
Goe.que je ne epis/pas) Mitesde gibit 
votre propre r + coLi ist 1911336 
Hi Dons le ferez Er doit qui 
ane: Dieu vous ayant apfelNeisec le 
bonté infinie, & vous ayant dlja taf 
fit. de graoes ; rik:n'y:a'pas d’à 
e.vous-foyer invincible; & quil tie 
Gemonte pas:par l'exicës: de fx cheirété 
feu impur de votre hdmeur bouilhneg 
sie-prie de mettre Îtricçmémw Lt mquis À 
œuvre. Ile fera; 3e vous. à prorses 
de fa.part ; mais je veux une: donditiots 
de la vétre:;. fans. quoi ma ptoniefé fé 
roit. vaine, o'elt une fidélité à:ne rio 
garder fur votre.cœur, :& à ne:polnt 
@fléchir, volontairement fur.vos-peincf, 
qui ne font vraiment:telles .que parce 
que votre: imagination; agitée comme 
her, yoit:fouvent comme une mots 
tagne, une vague, qui un moment & 
pres, meurt contre ün grain: de. fable. 
Sopea aies petite. pour dire tout ce qu 
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vffrie, de-mousacbien que vb 
miexoyes:pos Gilet ne vérité dont 
ufoutouns fois vousscononineré. : Mots, 
erntequeo toujours rs: parcl “des: dutlos 
contte Aquaièmo 1.1 50b 11 If 
- fr Boutin venir: acbopty: it fee dép 
red foi vous  fafeuagin. Ce ferai 
qui-corrigera: peu :à peu Mosofentimiegst 
La foi eft la:feule :chole verrine en cetta 
vie: Tous les futimens Hong ain pones 
Ne jugez jamais ni de Dieu, ni des au- 
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moi bien fincérement # Noug"""1:10. 


jt gb fl 4 





Sn tee | 15. 
CUT Le E,T T RÉ RAY “| 
D TENDANCE 
Avis pour Plorioriter, la mélancolie 
ne 


“fe fouffe ‘du moin altiaé 
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Gt le cœur, & l’empéche d'être at: 
vers Dieu & étendu pour recevoir 
graces. Le diable ne vobs tentera 
d'une manieré grofliere: mais il tâcl 
en vous rendant mélancolique , d’ét 
dre la grace de l'intérieur, & de v 
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Fans Taie ez-le En ire : démeurez abat 
pe ns HP ,. & né fondez pas 
votre “volonté; cuir la. force 
“foiblele à ne ‘dé Jendént pis" ce 
né Hicipé de la volonté , 
Sète dans le moment actuel aband de 
hée à Dieu... e mème Dièu qui vous 
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N nra dit de votre part, que 
-vous aviez beaucoup de bau. 
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. teur. Ï y à longtems. que.js. ke connait 
&'aufR:vôté épreté, dous-piéteste de 
bannes.ehofes. Vous devez, comptes 
dreg-que Diedtne: frt bpolmt dés 
hauteur $0-d6 l’aprèté: peus cornigencs 
deffauts sautni- Co:peut , 
les: gensr.auxkquels voun-prsleu.vs 
celà ne-leur donnèonéigrscaucni SR: 
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. qui aime à dominer. Criyezque le:d6b 
tûment qu'on:fe proue (08e song 
gereux ; & ce qui: ferait une perisQioi 
à une ame plus avancée, fræevus £i | 
deffaut pour.vous. FPai bien-prur-pesm 
vous que des ptrfohnes fost ne pete 
qui n'auront pas le difoernenient de!y@3 
tre état, ne vous infpirent se MSP 
voye; ce qui vous conduiroit, 

ment dans le prégipice. Le dommage 
ne fe voit que tard: en agiffanit commé 
ces perfonnes qui ont grace-pour fuivre 
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tal puis ke plustas)le pos pros 
meme du pur amour? 
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délir fincère qu Al vous a donné de y 
loir être tout à lui. Je ne crois pas 
vous puiflez par vous-même & | 
vbs auflerités détruire entierement 
rebellions de la chair. Il y a deux n 
yons plus courts & plus efficaces : 

premier eff, le recueillement intérieur 
loräfon: nun, le recueillement qui 
A à for de. tes. muis celni qui 
fait par le doux pan Vi cœox 


des. vebellions de la chair. gs 


qui s'opère par l'amour, comme il eft 
dit (a), Pamour ef mon poids : Ceft 
une tendance profonde du cœur vers 
Dieu, où K°tbte n’a point de prt : & 





ques’opére la véritable prélence de Dieu ; 
parcer que gout confftéidans la volonté , 
& non dans Pefprit, qui nous nuit in- 
firent plus vuit-ne nous fert: mis 
hyoloneé fisrexdanit par Pamour i 
MikereneConfoiraur A tels de Die , 
noue prenit PCR lfeut & un fe 
moyen tbaè lnjel nous bouvoris: 
faits un avec Dieu. Ecrfaueda volonté 
a commencé le chemin , la foi s'empare 
a qui et le fimdifian » &ilui 
t ce QUE y à | un ropre & de 
rai GRH ECHENS ES ez pur pour 
éfre DYri “dd, fo Mt Af'de Dieu : ‘au lieu 
or dans ‘1e TAN ‘éktéricures | € ef Vel 
ui EE T& rfieut la volonté CHI dans 
nee Hietrres c'eft la volonté qui utire 
Eéllañre PErit : £’elt pourquoi il.eft dis, 
( ne ZA €" vos (7143 e2. 
£E“feconid moÿeh de vaincte TE 
rations de’ la hair :. Cet un grand” 
indon à Dieu pour ‘lés porter tant 
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qu'il lui plaira, ne contant.point $ 
n0s forces ; mais fur fa pure bp 
miféricorde, shoriliant. ) 
Dieu'ne.les laife que pour, cle. à 
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tion nous .erofrions POUROIE u 
chofe, & nour aprions, ct 
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sort les tentations..afin.que nous per 
wie-extrème horreur ppur nou dat € | 
que nous nous-.en féparions PEREA “ 
né chofe qui ne peut que. 2 AU 
pour nous porter à NOUS. 
Hras de Dieu, afin qu'il NUE; 
lui-même. Ainf, ne penfez.p À 
de: plus grandes auftérites : : es : 
contraire aux deffeins de Dieu fur, vo 4 
qui. veut faire lui - mème l'ouvrage, 
” vôtre fanctification , afin qu'il en, 
soute la gloire. | » TLNOI 

: 3. J'ai bien de la joye que Dieu xp : 
a conduit par la voye de la, foi eg 
t'eft la voye la plus sûre, & joke di 
la feule sûre: d'autant qu elle ef to 
jours açcompæguée du pur amour, qui : 
arrache. tont 4 la gréature pour refliruer 
tout à Dieu. Nous voulons toujours 
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êrés tu luffratiôns ; : le font parde 
Rèrè'dès Anges) 6 ils 'ont aufü 
ie" Le Satèn qui lés Jouflette , com- 
par St Paul, or ne s’éle. 
‘pas por les révélation : maïs 
qui font conduits par la foi nué; 
lès tentations purèment naturelles; 
me font la fimple rébellion de la 
--&c: cs" deux différenis états font 
ts dans S. Paul. Ayez donc coura. 
& vous abandonnez à Dieu, qui 
feul commander aux vents & à la 
, & qui fera faire caline Chez vous 
il fera tems, & que ‘vüus Îcrer 
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&. de ;ne..que vous:ètps:: Une. 
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mandérai à Dieu. qu'il. vqus, ff 
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chofe qui pro ES Le. défaire amy 
mais à moins que .Diou n’eclaics , © 
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un ur fidelle qui: hfrarde Qe-Hiel la 
rité , & qui | ôte le bandeau de 
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fumät tout, 
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Qui. ne out ser d'atache , {éme du 
déplaifir, fur tout... far, quo 
‘cœurs: qui sf toujours liant, s'attadie. 
roit par:£out oùil, tEouverpis, de he. 
D) Ron courage Ans: 

eb. LE lits on il ÈS 


CA 
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cr CLETTRE xkE 

° :! 5, ef 

Ne reardeé œ mode , ‘hlals & Dire 
‘hous événemens. Unron d'éihes.":Cydis: 
‘ré “Dieu non avec effroi , mais où fe 
 ardorians a hu avec confiance. ?” 


x] E ne fuis point fichée que les re 
du monde qui jufqwà lors se 
avoient luiffé en repos, commentent 
vous faire la guerre. C'eft unie 
que Dieu vous aime. 1l les faut tait & 
divertir. ‘Comme vous avez 
tion fortvive, vos peines s'augmentent 
: par l'impreflion des préventiôns. Laiffez 
” tout tomber, je vousen prie, niais' de 
tout le cteur ; & tâchez de n’erivilager 
que Dicu dans ce qui nous ürrive de la 
part des créatures. Vous aurez moins de 
peine à l'égard de N. Je. crains que com- 
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me vôtre folitude ef eaufée en partie 
r'uh peu dhiumeut:, elle:ne vous laf. 
né vous dgbute d'inérautre {oli- 
codé Qué! TÉUé Ytolluke, “Tour ce qui 
VBHSCOLE LÉ RÉ Q quoique: pur’ le’ défaut 
de la créature, ne luiflera pas de vous 
utile pour, vous détacher des 

créatures. 

24 Je ne-crois pas que Dieu permette 
jamais que la conduite qu’il me fera te. 
airavec vous , xoustrouble. Elle pour- 
ga bien. vous affliger, comme vous lé. 
Pouvez ; mais non. pas.vous troubler. 
Ne craignez point Funjon. que vous {en 
tez avoir pour moi: elle vous donnera 
Dieu, . comme vous l'avez déja éprou- 
vo. .Ne faites point d’effort pouf ja re- 
RouYEr : 3... CAT lorfque Du vous fera 
plus. prélent, cette union vous fera lus 
prélente, C’eft un moyen que Dieu choi- 
li goçame il. lui plait fans avo ir égard à 

ce qu'il et par. Jui - même : il fuffit que 
ce doit ho pur ipftrument entre les mains 
de Dieu, pour qu'il s'en .ferve comme 
il hi. plait L'union:ne laiffe pas d’être 
a.:mêème.quoiqu elle ne Loit past toujours 
Aper que... 

3., Ne craignez point avec une trop 
iolente gène dé déplaire à Dieu ; mais 
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demeutez abandonnée à:lui,:& vous 
ferez'en paix.’ ne permettra pas que 
vous Foifenfiez le craignant conime vous 
fuites. ‘SFvots vous abardünnez eh par. 
lant, vous ferez rfoitts de fautes." La 
prudence de la chair gâtétouts mais À 
vraye prudence "qui eff la toHBlncé en 
Dieu ; .accômmode tout , tend a 
paifible' ou TerVir Dieu ; ‘au: 
Fate + ébatañe’}: aHrblir 
&, fit F plus facilement, “1 - 
ones pour les attres comes 
qu vous - même. Croyèz que-je vous 


kéuniquement, oct Ji 2 
at 7? VMINN 9 0 9: 
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Quitter le monde pour Dieu.  Foible 
utiles. Aimer l'abandon aus pre 


faire effort pour fuporter les. 
d'u autre por plaire à Diey. 


1) 


.N E vous contraignez pas ; Hour al’ 
ler à la Cour: n'y allé que 


dans lu néceflité abfolue & de bienfean. 
ce indilbenfaule. Vous êtes attirée à fai 
re la Fou Dieu, & non que, ‘hom- 


l'égard aux Créatues. ICI 


mes. Notre vie cft bien courte, +m.- 
pluyons-la toute a le fervir en fa manie. 
re, & non a la nôtre. Quoique là vie 
intérieure foit dure dans fon commence- 
ment, .on cft recompenfc des cette vie 
de ce qu'il faut foutfrir. 

2. Je vous aime infiniment, & je ne 

vous plains point du tout. Oui, je vous 
aime toujours plus, matres chère, & 
je fuis:plus certaine que jamais des def. 
feins de Dieu fur vous. Ne vous étun- 
nez point de vos miferes: elles vous 
font utiles, & je n’y crois point de vo- 
lonté : jen fuis mème comme aflürée. 
Ne voyez-vous pas que c’eft le goût de 
latandon’ que vous Cherchez, &-non 
abandon ? Car Pabandon confifte à n’en 
avoir pas le goût, & à erre abandonnée 
fans fentir jamais que vous Petes. O que 
Dieu vous aime , & que cette penfée 
vous raccommodr ! Je le connois : Je 
le fens : tout eft fait pour vous; & vous 
ne trouverez de douceur qu'en Mieu 
ful, fans fentir de douceur , mais dans 
un abandon total. # 

3. Si l'affection que j'ai pour vous 
pouvoit étre compt£e pour quelque cho- 
fe, elle devoit vois confoler ; car je 
fens pour vous une terdreffe qui ne 


E 3 
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ef pas. ‘ordièmaice. : Vivez :à:lextér 
avec N. comme étant racommodées 
à-fait; & res votre 0 cœur dE GTS 


ef dpujee 
er aux qui 
gr Le y Dar 3 ] 


donnez point c ons à v 
vœur pour lui donner un, goût qui 
pe re Que l'am out Pie : 
€ faut SUre, Roue ue 
moyen que Dieu vous donne poui 
rhontret "vôtre :AMmOUr;, Len -#pus 
montant vous-mbme, Ne pa 
te:couronne 3 & que cela fpitentre | 
&i vous ds telle forte ; qu’elleme,s* 
coive-pas de la violence que. vous’: 
faites. -N’examines plus fon froiby 
chaud, fon mépris &c parce que ck 
plus par rapport à cela que vous: d 
vous conduire. . Vous :devez ‘avai 
motif bien plus relevé, Dieu fl: 
gloire, Tout eft également bas, & 
le “trouverez de la forte quad wo 
regardereu phis la perfonne, mais: 
enelle ;'‘qui vous demande cette ma 
de fidélité d'amour. C'eft- là la vra 
fobide mortificition que Dieu veut à 
fent de vous. Je ne vous lai pas de 
dée plütôt., parce que Dieu ne me 
donnoit pas : à préfent qu’il m'en p: 


| Urilieé d'étré contéarié @fs. 103 
jeiis-coruinequil vous Genis & 
fera d'on:grand.fecours, :* 


a) “hunt 1H D, nt V y # ER. De 


», IG | lu “he 
F 8 CAS 2 one à 










us 5: Ëc : Qt vou Paie pou nt 
nptez que x prhrner du | 
éd ssoprésant : due: vous:rie le. ga. 
pink infiniment du côté. de Dieu. Si 
vousipouviez-une fois laifler tomber tou. 
_ tséhofs , &:ne vous pas mettre en pei. 
necde ce, qu'ôn. penfe de vous, pourvü 
queDieubfüt content , oh, quelle. paix 
migoûteriez-vous pas! Je -parle-feule. 
ment fur les.chofes-de providence;:-que 
Vous. faités., - foit par obéiflance ; :foit 
\ croyant bien faire: car pour celles-qui 
f Æroient: contre l'ordre-de Dieu.ou Ja 
: rpm cette Le ne. yaudroit 
rien. ne ds durite 
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rie bon courage : Dieu vous 
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ve: ‘Je ne fie nor ë 
&tois les : De M. IT dort 
don tft déroutée , & qu'on a pris uu, 
mm çofitraire à celui qu’on tenait»; 
7. “peu bien du chemin. Je fuis, 

què *** {oyent bien unis à vous, 
pre le Seigneur de tout mONLCŒUT , 
éumme le cœur de N. vers Vous, à. 
&twirigre qu'if y'ait toujours line en 
tiere éofrelpoñdante : toute fà pérfec: 
don nc en cela; al plis elle * Vous 
fra unie , plus elle fra bien,pour Diep;: 
G dle fe défunit d'aves vous elle quit- 
vera Dieu peu x peu, & s'égarera fans 
fn Comme tout. dépend pour elle de 
ah; faites donc.ce.qui.dépend de vous 
E $ 


10€ Union des. ares, niceffaire, 


sous l'unir à vous, & tout le refte 
de pan ‘égal. Dieu attache la: perfeéti 
de certaines: perfonnes :à.l’amion qu'el 
ont aux autres ce fi quelques : confié 
tions des: én .feparent, “ui: lmfdéli 
elles ne font plus rien, : Gr: elbiene 
beaucoup : -fr elles. né reculent pag 
s'écartent.pas tout-à-faie Ceifqnt 
ets.perfonues dant Jéfus-Chrià à ga 
lorfqu'ik.a dit, que ceux quine:sut 
choient pas a: li, bâatifloient fur'k 
ble ; leur Efce eft rene pa 
moindre perfccution , qui ce ( 
trOR les Afermir, Es 
2. Çar finous comprenions bien q 
Jéfus-Chritt n’à établi fon Eglife que] 
l perfécution & le renverfement . .@ 
par la calommié , en difant toute forte 
mal contre ceux qui en étoicnt les pri 
cipäles pierres, noùs cmprendriong: 
la perfection des ames qui comp 
cette Hierärchie terreftre , he s’etat 
e par les perfécutions , les, 
mens, lés éélomniés &c. TD) à 
qui devroit les lier, comme les premic 
- Chrétiens, qui s’uniffoient dans la pl 
fécution. Ceux qui en ufent autreme 
deviennent peu à peu des $pulcres bla 
chis : il refte au dehors une apparez 


de veus muis le dedans fe coiroeyx 
chegue:jour'davastags 5 (bn continue de 
Rire sprtaines aétions'cktigieuses ;:mais 
ledtlansn'efbples.que menfonge:fous 
ebashümi de beaux exemples: (Contes 
dac:que por. SE bon hi fhice: de. fa 
sean dépend deosijuc je vous ai dit: 

hi faniidevant Dieu l'affaire de 
MS $è donnez à:Dieu fans {6 
 fnipede ‘D vaut rmidux, fe. 
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ï M Où td fans doùte éroinéé ; 
M: ué je m ingere de motme. 
ni var Îre. La bonté Ur VOUS 
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IDieu La vous ‘én Se couter ; 
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& d'anblir une:pieté qui foit folie; à 
n'y. faurier donner de: fondement t 
ferme . : puifque c’eft des fondemens' 
dépend lahauteur & la durée -de:Féd 
ce. Quantité de perfonnes Er ous 
à bâtir lu pieté : mais ce qui: 
n’y réuflifent pas. ou qui 
Céft parce qu’ils Pont Éondée | Eat Ich 
ble. au lieu de Pétablir for la piesfe 
Vs; Jéfus-Chrift. El faut tâcher: et 
#5 inconveniens. Vous le pouvéz; 
pos délire: avec toute l’ardeuf Idon 

is capable, en a ayant pour pots 
flion autant que }* n'püis Ds avale 

2. Voua n'avez rien àcraindtefi x 
perléverer avec fidclité dans P 
la maniere ue nous avons. dite-Eai 
vous une. lot inviolable de n'y: 
jamais .&. de ménager fi biensv 
fems, que vous-en trouviez'pour:la 
re. -Ne confüitez j jamais. votre goût f 
vous y mebtre‘ni pour s’y arréter; f 
bien Ja fidélité que vous devez à D 
Cela étant de Ja forte , la fécherefos 
fera plus utile que F'abandance ; ÿ POI 
néanmoins que: vôtre Ornifon fois: 
jours accompagnée d’une véritable & 
lide mortification. Ne nous flattons | 
Poruifon & la mortification font 
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HO ‘ -Oraïfon,. Mortification: | 
fééPadion. Ceux qui ‘cherchent Fils | 
me des créatures dans, ce qu’ils entre. 
prennënt pour Dieu, rie peuvent 
perféverer.. Ce fondement fablo 
s'écoule d'abord ; “&'lour laife ‘Er’ 
fufion devant ‘ceux - Là mèrhe:dôntis 
ont défiré Peftime. Donie-vouss Dis | 
d'un cœur droit, fincére , d 
tifiez-vous continuellèment 
noncez. Plus où fe Route 
mortification devient aifée & faroili 

Elle eft farouche ‘& ‘pre: à cétéc ‘agi H 
craignent & Ja fuient : . elle tft 

& aifée à ceux qui la pratiquent” JE 
re beaucoup de vôtre ame fi vôus fnar 
chez conftamment par ce fender’ PE 
miféricordes dont Dien vousx p 
vous y “engagent f fort ; qe Qué” n$ 
pourriez fans ‘une extrème per 
vous en retirer. Croyez M ty 











ceux qui font à vous ,  perfonhe left 
avec pros | de fincérité & dafedion qui 
moi a. 
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S’expofer en fileuce devant Dieu. 111 


LL 
LETTRE XXXVL 


Ne fuvre le goñt fenfibles mais sexpofer 

.Jouvent à nu €$ en filence devant Dieu 
. pour, euêtré.éclairé € avancé, fans 
. Sarréter aux créatures, dont on doit 
recossoitre les défauts , afin d'adberer 
..& Dieu Jeuf.. Moderer l'étude. 


HER ME. Leu ee one 
1 X 7 Onus favez bien par .vos difpoli- 
. # ions que çe font vos goûts qui 
font votre lumicre.& votre guide. Vos 
goûrs vous ‘font canonifer les deffauts 
lors que voys en êtes content. Ce goût, 
qui fait vôtre difcernement , .empèche 
kR vraye lumiere d'opérer dans votre 
ane." l'out va en amufement , en occu- 
pations igutiles. Au nom de Dieu , com- 
mençons à mourir à nous - mêmes & à 
npus roidit contre nôtre ampur propre. 
Ce ñe feront ni les réponfes dures ni les 
gracieufes qui feront quelque chofe à laf- 
fire; mais de prendre du tems pour 
demeurer en filence devant Dieu. Expo- 
(ez-vous à fes yeux : interrompez pour 
cela votre étude & votre travail. Vous 
tes tout goût, & rion toute lumiere. 


112 S’expoler fouvent 

Plüt à Dieu, 'én un äaütre fens, at 
vous fuffiez tont goût fans goût pot 
Dieu, & que vous marchafliez en f 
& en abandon! Hélas! les avis ne mar 
quent pas. La connoifflance, mème ce 
le de nos deffauts, nous fert de peu far 
ce fonds de mort & de démifon d 
nous-mêmes. 

2. La ditférence de S. Jean à Jéu 
Chrift eft, que S. Jean ne parloit qu 
de deffauts , que fon batème n’étoit qu 
d'eau pour laver les fouillures (4æ} af 
parentes (b); mais celui de Jéfu 
Chrift étoit du $ Efprit dans le fen 
auffi nôtre Seigneur parlant -de S. Jean 
difuit, que c’étoit (c) s01e lampe @ 
dente @S luifante. Vous vous êtes réjoui 
pour un teins à fa lumière. Prenez ga 
de, que pour vous réjouir à la lumfér 
de S. Jean, vous ne quittiez Jéfus 
Chrift. Vous faites trop confifter dan 
les confcils & dans le créé; ce qui vou 
empèche d'aller a Jefus-Chrift, de vou 
abimer en lui dans ce filence profond 4 
refpcdtueux. Ïl vous portera fur fes é 
puules, ce bon Pafteur; & fans mar 
cher, vous ävancerez plus en un moi 


a) Scafibles. b). n | 
Ce) Je:n V.' verf. L à Nauh, EL #. 1 


. J'ai encôre un avis à vous donner 
pour Yaus que pour teus: c’eit de 
thét f$'éhofes par leu: 10m. Vous 

êtes fai une.idéce : .- ::nante de 
Here Totfque : VOUS we CI oyez écki. 
le’ “Dicu; qu'ilvous paroit qu’elle 

ré’ pee : : de forte que plein 

P fée qu'uñc peri. une qui eft à 

ne” dojt point avoir, de deffauts, 
OUË Féduifez à lune de ces dèux 
LR ités 3 s'ou de la croire fans deffauts, 
atmibuer à à Dicu ces mêmes detfauts: 
émple, ? ‘une humeur haute, bruf- 
dure, vous croyez que cell Dieu 
donne cela pour détruire l'amour 
re des autres. Cela n’eft nullement 
: car Dieu ne fe fert pas du naturel 
l'hgimäin pour detruire Phumain & 
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& vertu ce qui eft vertu: par exemple) 
N. eft droite, fincére, dégagée d'la 
même &c. mais fa hauteur, fon äpre 
té, fa brufquerie font 1des-deffauts 8m 
Tout cela fait voir ce“que Dieu eft, 4 
ce que nous fommes. Cela nous 
faire comprendre, que toutes les'oœ 
tures les meilleures font des lampeure 
dentes & luifantes auxqudltes nobs-aou 
amufons : mais allons funciérenient 
nôtre bon Maître : -c'eft lui gsé (ai 
les paroles de’ vie éternelle : nous"pos 
vons le montrer du doigt & dire K h} 
Ecce Agnus Dei ;: mais il faut aler lu 
4. Si vous vous"amufez moins:æl 
tour du créé , vous le connoitriez &gol 
teriez davantage. Commencer votre jou 
née par vous appliquer & abimer das 
ce divin Tout par un filence d'amour 
de refpet. Prenez quelques heures ter 
Jes jours, comme deux heures, pot 
étudier, & pas davantage ; & dom 
tous les jours du tems à l'amour divin 
de reformer vôtre cœur: car d’étudi 
& d'interrompre de moment 3 autre w 
tre étude pour demeurer en filence, œ 
fera-ce (engoué comme vous étes « 


(a) Jean VI. €. 
(6) Jean L 36. Poilà  Agneos de Dies. 


en flence devant. Dieu. It$ 


de-): qu'une contiauation d’étude 
lence ? Votre tète pleine, vous dif- 
a mêèine dans le recueillement. Pre- 
Jonc un tems fixé pour vous tenir 
nt Dieu: vôtre ame n'eft nulle- 
t en état de s’en pañler : elle fe defie- 
oit-comme l’araignée : & mème, 
welque degré qu'on foit, il eft bon 
faire de prendre du tems pour fe 
cillés & demeurer expolé aux rayons 
ns , qui nous échaufleront & puri- 
mt..infenfblement. Jéfus- Chrift, 
; Dieu qu'il étoit, prenoit des tems 
r cl: ce qui n'empèche pas néan- 
ns:que lorfque vous étudiez, vous 
retourniez des momens vers Dieu. 
Que nous ferions heureux de n’e- 
ler que la divine fageffe ! Mais nôtre 
fit volage a befoin d’amufemens in- 
ens. Ne quittez pas votre étude : fai- 
à comme je dis. Nourriflez vôtre 
ar plus que vôtre efprit. Il eft tems de 
tter l'enfance pour entrer dans l’âge 
Rit Cet âge eft celui de Jéfus-Chrift, 
il communique à tous ceux qui veu- 
bien fe laifler à lui fans referve. 


LET- 
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Rechercher PEfprit intérieur , q" 
vrai efprit du Cn ifienifne , 
d'anéantiffement , de paix, vi 
à Dieu, € dans la Johtude «a 
fon , repos €ÿ jouffrance des croi 
nalieres ; qui font de graud nfg 


1. Ai bicn de la joye, ma 

Sœur, que Dieu tit bien 
fe fervir de ce méchant néant 
tre confolation. Je défire de: tôt 
cœur qu’il achève en vous Pouvrg 
a commence. Toutes les graces du 
tianifme font des graves de mo 
croix, de renoncement ; & je pui 
affurer, que l'efprit intérieur ef 
efprit du Chrétien. 

2. D'où vient donc , me direz 
qu'il y a fi peu de perfonnes int 
res? C’eft qu'il n’y a _prefque ñ 
vrais Chrétiens ; & qu’on fait co 
le Chriftianifme dans un certair 
ricur deftitué d'efpris & de vie. L 
fait la réfignation parfaite à tout 
volontés de Dieu ; & lu vie eftun 
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tentiez de ce que vous avez, ‘fansti 
défirer. Vous me dites, que vouti 
vez rien: contente Vois ‘le No 
rien; &-toutita bient: Euifüs-vots 
me un enfürfe: entré les ‘bras dé M 
vidence ; ceft el quii:voùs: pl 
Vous ne verrez. pas: Vôtiw:fhanhe 
elt vrai: mais: (üyes Vürèr Ge 
conduira bien, :Noûe 40 fateha"pt 
nous abandonner ivettirtie it fe 118 
ce qui fait toutes hot! peles0/ ? 
4:"Jofpére que Dita: nè vost dé 
ra de la fanté qu'uurantiqu'il Vous es4 
dra poûr:deméurer das votre fol 
: & non afléz pour vous! 
 quamtité d'exercices qui feroient am 
fus de'vos forces. Quand vôtres 
plus avancée, l’aétion la plusaiohig 
ne vous multipliera point : fnsfs-W 
tendant, demourez en repos & et$ 
tude Le plus que vous pourrez:!Mn 
ce que font les enfint; tetèr & om 
c'eft ce qui les fait coitre:: E’Oraifor 
le lait fpiritusl qui nourrit l'ane, ‘à 
“repos le. k folitude:.donne tieu:aiPa 
de s'ènpraifler de cetre bonne nourris 
. que Dieu lui préfente. L’Ecrituse dit ( 
Recevez cette borne nourriture Que 
(4) Ifaie LV. 2. 
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f-eit à féurce de vos jaloufies. La ja- 
fé Wen eftque l'effet: ainfi: ce n’eft 
dé cticôté à que düit être ‘vôtre tra. 
A; riiâis à cé que je viens de vous di. 
y da contraire, il fiut porter cette ja. 
dié en efprit de mbrt ; demeurant en 
mce auprès dé Dié poar vous en faif- 
: écrafer : car'ef lÉcombattanti vous 
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lirriteriez aù leu que démeträné Et 
vous TéRUCE fous la main dé Die, 
tant le poids de fa juiftice dans Ie yi 
es, de.çette palon, & vous 4 
gant à Dieu pour porter cette peñur 
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Kien ae pe vous chagger” qu'un 
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tems brouillé de faire un chobt. Je dt 
bien que le Demon, fous prétexte W 
bien ne veuille votis tirer de la gr 
de Dieu, pour vous donner une 
_ dite humaine felon votre.urrangemen 
(eo) Vos voyes ne font pas mes voye 
dit le Seineur: & aantiqué la ciel g 
élevé aw-deffus de la terre , autant les pen 
Res du Seigneur fonr-riesun-deffsr iles 
tres. Jeïle prié de mettre dans.dotr 
cœut'ie que jeiviens de vous dire 5x2 
je crois que c’eft à vérité > Cofé:es lt 
ue je vous fuis entiérement acguife 4 
unié en charité = V "1" " % à 
_"7. Que vôtre état de peine nelvov 
éfripéthe pas de'{ervir votre amie : Dir 
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ue Dieb ? ci & 


Grain ya 
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tres ; ; mais il faut vous re foudre € 
que mhdiere:qie j'än Hifelà dote € 
de garder toujours là mème fidéli 
vous Avez eue. pour” die tonts 
vous pendez s:v'eft à Quoi Dieu 
bénédiétion ;.& à. Dh: re eq : 
encore entiérement fouple. vi uelque 
chofë, quilen-puifle arriver , : all | 
jours vêtue wain ; eut rs 
tre côté. 

0. ‘Puis que: voÿs le élan, 
ferai marcher (quelque peine q 
ayez) fans écouter mi vôtre riature- 
vôtre raïfon; mais affürez- . vois” 
Dieu ne fera rien au-defts-de:vos 4 
ces. Défécupez - vous de l'avenir. ion : | 
par effort, mais ën n’entretéhant peint F 
de penfées volontmires : su vous 
vient, fonffrez-lés., & les peines ; mais mis 
que l’abandon fans abandon dévore tout. 
Ce que vous dites dans vôtre lettre fait | 
voir que vôtre fund elt dans Petat de la 
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Meile,avee ne humble. & ban à 
fance. De.forte que vous, ayen 4 
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ayez fuivi fans le vouloir les 
de l'ennemi : ce qui vous a “el 
ver des états fi violens, qu'ils 
à la fureur. 


oh Dis 9 
Qi prééndupéEh : le: Démon ? 
pe jetter” dns ‘le -defefpoir ; ou,du 
noins ; vous fure-übandonner toute 
cafe Ag er art pat 
Woëloïtique vous 'mar- 
hoffic fee ou édlarer dass ldes 
tiers qui voûs paroifent plus-com- 
| dé gens rthent , Mis 
| pié' elighe Die are 
e #: FHUt & did à PL 
ig: Mettez #Otre : age hum 
tr 16 abnidoif; contènte de. Le 
échétellé &' la’ peine tant qu'il plaira à 
ét Vds limiéritez, pots mdvoir 
pas Vüülii vous fier à lui. Au refte } vous 
avez trés mal fait de ‘parler à cé Cou- 
Hg éétte atache prétendué:: Com- 
He its voubéonnoit pas | qu'il'ignore 
AE VUye Auf bien que les defféins 
dé fui vous, il n'avoit garde de 
Hônnier ‘un :confeit qui vous fut 
FR quéiqu'il vous paroilié l'être dans 
dote Vous avéz d'agir ;- de. voir 
Wotravñt, & de vous déreber à Diey. 
d'jer” ‘dis l'envie; je n’entends ‘pas 
* énVic'déliberée de vous’arracher à 
Du y; mais une envie de k nature Coÿ- 
vérte du prétexte du bien. 
7. O fi vous pouviez Een fur 
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ce que vousètes & er pers 
genà rien faire;, mais foyex, 
Je:Prophète .. (4. “or 
‘vs Dieu: #& cmeurez 4 

chég. à lui. Je prie celni, qui sus @i 
écrire ,. qu'il ouvre vôtre cœur s 

ce mème cœux comprenne 











prit ne compreudra jamais. 
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Es .des peines &ute d 
joie que Dieu s'en {ervira 
faire rentrer VOA 
coups de DR 
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voye, quoique -bonne en € 
ne l'eft pas pour vous de qui 
mande autre chofe. 
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ratof-flnéinètit ;1mûi @eg chère, je : 
tic btQue tr {citimens de:Ma 
joie OUR He apéne ue vraÿé 
ass NEurrie: qu'elle à été dans le 
Bi , arentsnire rehovët Fécat vel." 
Mit ut: da do tcohit de miarioge 
Fwdimpfinl céle dans fon cour. 
bte fonrtœartéit bon ; elle a‘ voélu 
Obmer-bni édit parfait; que Dieu ne . 
fit aprbuvé par des: terribles: oppoñi- 
& qu'il MiPa dénfées. Le fonds mé. * 
toiique & himhedr noire quécette 
Bei -donné’;"n'e& pointé de Dieu. 
d'u fs à plus penfé , fon ef 
FŒ n'ceur set dévelopé ; ‘ain 
rat : dabs Te mariage ; confervant la 
tutg dé Diku'&'lx liberté de Pefprit, 
: fera plus Ptopre' à cd‘que Dieu veut 
le, & plus éni état d'étré‘tournée du 
té de l'intérieur. | 
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S'il convient d'étre i 
autre dans la voye £S conduit 
tuelle. Difinfion du fond d 
got fuave , fur lequel on ne do 
Je confier. 


3. D) Uifque vous m’ordonnez. 

ficur, de vous dire fimp 
ma penfée, je le ferai pour vout 
S'il peut y avoir une indépenda 
vient de Dicu , vous me permet 
vous dire, qu'il y auroit une : 
de circonftances à l'indépengdar 
vient de Dieu qui ne font poi 
la vôtre + la vôtre au contraire 
opofée : je vous en dirai quelque 
La premiere, que l’independan 
doit venir de Dicu ne doit pas 
nôtre choix & de nôtre entête 
mais de lavis de quelque aut 
veuille cela comme Dicu le va 
lieu que li vôtre ne vient qu 
amoyr fecret de vôtre propre exce 
celle-là ne vient par nulle caul 
rieure, comme la vôtre eft ven 
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eue dte-rertrer de: fanion des 
tonnes qui font tout à Dieu, elle y 
it davantage , parce que cette indé- 


qui ne peut venir que d’un 
EUR ARE) n'eft jamais entiere , 
‘pour exercer la foüpleñle: de 
mi’he Me demander fonvent avis ; 
Mint thtijours'prèt à le fire bien 
& de fe croire dans un état où l'on 
ème où lon ne peut pas 
peHôhinés qéi'ont la lu. 
Me nous äffurent du contraire. 
éntetément à vouloir malgré les 
&'N. & les fentimens des autres, 
pendant, marque que vous ne 
Ne être par l'ordre de Dieu : il 
que des méprifes & que des humi- 
om Vous en convainquent. | 
2 Comment agirez- vous par le pur 
Rü'rique vous ne pofledez pas même 
fe ce fond pur ? Car tant qu’il refte 
Hitfible , & mème de Paperçu, l’on 
épeut diflinguer ce que Dieu veut o8 
veut pas. Car vous vous tromperiéz 
emcoup fi vous preniez le fond pour 
M certain gof£ fnæve qui vous porte aux 
bobs. Ce n’eft nullement cela : & qui- 
%ique le fuit, va parce qu'il fent'ou 


* fent pas ;"&"n'énêre jathäis “dans la 
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pure foi ni la mort totale , où fe 
ne le fond, qui ef fi fimple ; fi 
de,ce goût 3perçu (qui fait fouv 
tre plénitude & votre recueille: 
que rien n’eft:plus opofé ( quoiq 
bon ;) car lun empèéche la mt 
tion de lautre. Suivant cela, * 
rez toujours des méprifes ; voi 
rez. jamais un vrai difcernemen: 
prits ; & fous prétexte: de comm 
à un peu. de grace fenfible ; vogs 
reriez toute vôtre vie arrêté. .€ 
que. vous appellez intine ; & 
nomme aperçu, ne difcerne jar 
te: @& le fond fimple deftitne ‘c 
mens fenfibles, difcerne:fans'n 
parce que l’homme mort ne tiet 
& qu’un grain de bled remue &: 
le poids. Vous tenez à vôtre i 
dance ; & cet arrèt eft très conf 
Vous avez des gens qui ont b 
de graces & de lumiéres qui ne 
réteront pas. Ce n'’cft pas à : 
nous ôter les apuis; c’eit à Di 
je vous displus ; les gens éclai 
pure lumiére ne s'en (a) ferver 

3. Je crois que vous auriez] 


(a) 4 Savoir, d'apuis. 
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vôtre lettre à M'**, par petitefé 
pt de la donner. Vous äes que voué. 
point de reproche (en vous } 
gel fait cela; & vous concluez de- 
que vous avez fait Îa volonté dé 









wnéprile : car à y a des fautes que 
ne nous reprotiæ pas, à caufe de 
icitérde nôtre intention. Ce def 
-n’eft pas toujours une 

que lon: a:fait la volonté de 
putfène vous fivez vous-même 
X pa les fautes inconteftables que 
ae reproche point: & qui vou- 
& ffonder B- deflus pour s’aflurer 
fiwla volonté de Dieu ; {e trom- 
k L’affurance fi forte où vous êtes 
k faire , eft méme une tromperie. 
pi Vous etes sûr d’avoir écrit cette let- 
perl volonté de Dieu, pourquoi 
jours apres aller vous jetter aux 

de M. N: & fiire des baffefles non 
tindignes de vôtre grace , mais 

de vôtre caractère ? Ces haut & 

y & je ne fai quoi qui mollit, qui 
1e tout d’abord, qui rejette le 
Bcju, qui.ne voudrait dans la cure 
ue le doux & l’utile & non ce qu'ily a 
Pénible, n'eft- il pas un effet de la 
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nature fpiritualifée ? Car je vous : 
en préfence de mon Dieu, :pout] 
feul je plaide contre Lamour pr 
parce que-vous le voulez; que von 
encore fort.vivant dans la-ngtarer 
que vous ne le voyezpha Quelg 
quel profit ai-ÿe‘à être craek#(Que 
‘che-je que vôtre bien Ÿ:"Qnoiqgre 
tout cela , & bieri d'autres chofes, 
me (a). les vies extrèmes: mie 
avez dans tout ce que:Dieu fait pag 
je ne vous en eufle rien d#t; on 
m'ingere de rien par moimèmes: 
jai crù devoir cela: nôtre amits 
l'humilité que vous faites parois: 
demandant ma penfee far Is réfs 
où vous êtes de vivre indépersdant 

4 Les ames de vraye lomiémel 
me M. N.ne tirent point:les au 
la pure dépendance de Dieu, & 
(le font) ceux qui n'y font Pi 
c'eft en quoi vous vous trôomi 
S'ils font fidéles , ils n'agiflent qu 
me Dieu les fait agir ; autremen 
grace ne feroit pas pure. Dès q 
perfonnes, qui font affürément ! 
à Dieu, vous difent que vous av 


(a) c. à d. quand on prend vie & ( 
fance en tout ce qu'un fait 
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Die Jecm idire sL& defbla ne. 
eu vous qui larsejettersa 8 nôn:la 

4: Cos;perfoimss ;| quoique pleines 
re NOUS déplañfent;0ù QUE 

ditsf, ellags qui pourtant 

etre «eh: en vous, 
tement néftrque vôtre goût 
sado gobtrié Pité à: car--fi yous 
lp getsde Dis, vous ne paur- 
per ou si gahtallies se-qui ft pu- 
Bt À ont fissure on 
jan Maperquenje vous: dlis::ln mérité 
dtmon’acur.: vous, fiva:ce que 
aurai ché ja Écrit fur vôtre lettre ;: ce- 
ri né! vous/le. dirai plus, efpé- 
rphrpptune expériences de oonfu- 
Deuwois le fera connoitre un, jour; 
ms rdusnvous y rendez. Je fuis ce- 
auttadife à vous en-Nôtre Scigneur. 
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ñé nous attachant qu'aux deffauts, r 
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”. conduite, la pouffant douceriÿent-Æor 
queon quitte le chemin que Di tou 
mi Re on fuit bien plus de "chemin 
reculer qu'a avancer. Il faut. la Put 
& la confoler dans À dotileur ; ‘fi Bun 
plus attendre de Dièu que d'elle pour 
correction de fes deffäuts , mais ne p 1 
liffer de la faire travailler à_les-comhété 
tre ; lui faire voir de quelle” con Équer: 
ce il eft pour elle de fuivre *-préfent 
lumiére de Dieu, parcé que linfdélité 
lA°füit évinouir, & orné la retrouve 
de ‘A mefure ‘que fa fanté reviendra ; 
uñe certaine vigueur fpirituélle Jui fera’ 
plus fenfble: -L’abättemént du cotps en 
Éaufe div Je crois qiril fat Pac: 
éoutumer à voir N..& quelque, autre 
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Jomme"cela evec vous lorfqu'elle-fe 12 
teur bienr , afin gééle Eu un pen. 
ere psp gene 
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mi éçüers fete do dôme 







É i 45” 


a ne qi font jeunes & 








sp. 

es qui vous paroi fn de grof- 

ns, & qui ne leur paroif. 

1.pas telles: parce que la lumiére ne 

em eft pas encore donnée. Jéfus- 

de voyoit les foibleffes des Apôtres ; 

Souffroit: parce qu'il étoit plus 

de leur: élergir le cœur. : que 

de, le,deur reflerrer par des vèés antiçi- 

D :La largeur du cœur corrige plus 

toutes les attentions : c’eft ce qui 

it dire‘à David : (a), Lorfque LOS 
aurez ésenthi mor cœurs jé courrai 

la vope de vos préceptes. | 


CÔ 8È CHVÉIL HS 
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2. Ce qui vous.indilpole fort, œ 
Pont les idées de perfection que” 
vous faites, & que vous ne trou 
peut-être pas. - Mais wattèndez MNT 
priéz 5. & vous trouverez, Diet) heMe, 
{ert point de Fhemeur poutcorriger 

3 Cependant ne vous étonnez, 
‘dé ufr encore de vôtre hnmeur:p 
tez en le poils en paix & en fileñce, 
{6yez perfuadée que les füjets "qui fonte. 
plus foibles que vous , en Duff ie 
que vous n'en pétvez' Eu ir, € 
pourquoi il faut, commie il elt dit mn | 


er les fardeaux es uns des 
Be 1e forts portenr les NE gra 
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Divers avis fur le faport S la nd 
des deffauts des ames faibles: . 
ï 


E fai que vôtre indifpofition. à 
* très pénible, foit à vôtre-égard, 
{oit à l'égard des fréres : mais que :vous 
dirai-je, finon qu'il faut vous fuppoc 
ter vous-même, & cependant aller aveg 


Ca) Gal VL #. a & Rom. XV. $ 1. 


LS 
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contre le fl de l’eau ? Vôtre 
: geft fortifiée, dites - vous, & 
| foiblefe ef augmentée. ‘C'eft vo- 
ue. °: ANE Vous avez tou 
jurs fu: mais, comme dans les com- 
méncemens Vous ne vous, êtes point rois 
die contrelle , elle, ne.s'eit poiat affoi | 
blie ; d'ailleurs la complaifance des frés 
res Faifoi it que, vous, Faperceviez molus: 
mais Dieu, qui Vous. «mg ; . vous ls 
dun anoes en fait fentir le poids. 
ir le meilleur pour vous. J'efpére 
fentiment accablant que vous en. : 

avez, fervira à la corriger. 

2. Jélus-Chrift a dit ; (a) Abprene 
de moi que je fuis doux © humble de cœur. 
La "Cr one 
tout, auffi bien que la vrayg humilité, 
Ÿ avoit-il au monde-dss gens plus grof. 
fiers & plus remplis d'amour propre à- 
vatt x venut& du St. Efprit que les Ap6- 
tres? Cependant Jéfus-Chrift les fup. 
porte tous avec une patience infinie. LE 
fupporta mème Judas qui devoit le tra- 
hir;:ffs” tigfeur , fans amertume, & 
mémié" fans ftoideur. Car la véritable 
charité-eft de’ cètte nature. 


ee) a XE 23. 
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3. Jéfus-Chrift ne fe fert, jamai 
Phumeur & du natutel pour cotriga 
autres Une feule parole dite par 
Efprit avec. petitafle &: donceur .: 
plus d'effet .que cent nrille corrsif 
hors de cet efprit: La raifon en’ 
que. lorfqne Phumeur fè- mele ave 
correction ; quoiqu’on dife la vér 
Jéfue-Chrifé ne.concouxt pas avecx 


Ceft ce qui fait quon ne fe corri 
de ce que vous dites ; on si 
mème gontre la correction : car. À. 
füureique Jéfus-Chrift parle par nous 
nous, comme fa parole ne tombe.p 
en vain , il tourne mème Le cœu 
celui. à qui on parle, pour la-fx 
cevoir. Je fai qu'il y a des no 
fiftent fciemment à la parole ; mg] 
meur ne les corrige pas. | 
4.1] faut attendre le moment de D 
& alors, ces gens ou quittent tt 
fait, -ou reviennent à la Ên. Dailé 
on-voit des deffauts qui font réeks 
les-ameg; mais. ces ames ne font 
encore en état de profiter de la .& 
ration qu’on leur en feroit Il ne. 
pas leur en dire plus qu’elles n’en; 
vent porter ; c'eft ce que j'appelle, 
ceder le lumiére ; enforte que le flami 


—2—_ 


des deffents, * ‘  2rr. 
oin devant la'petfonne, qu’il ne 
bieclairer. Nôtre Seigneur difoit à 
MApôtress (a) j'ai éncore beaucoip 
ChojeS à 0e dirr y Maé von n'êtes . 
Décors en crade bes porter. JE: : 







Mibavoir-il unie parole infrudtueufe ? ‘ 
“He pouvoit-il pas rendre fes Apôtres 
dits rout d'un coup ?' Ille pouvoit 
doute: mais deux raifons lempè- . 
tent de le fire: La premiere &l 
fopale eft qu'il vouldit dommer à.” 
Séeux/qui conduifent les ames un 
nple de Ex patience qu’on doit avoir 
Lie pour les fupporter, & atten- 
Me moment de la lumiére efficace 
fconderert ; “qu'il refpectoit le libre 
itte, Qui n’admirera fa paience © 
Ongne attente de Dieu, comme parle 
Paul: j'ajoûte, (toute indigne que 
is, j de ceux même qui l'admi- 
f" qui eff-ce qui limite ? 
Ï LE ‘changement des Apôtres après 
Ménte du S'Elprit, eft une preuve 
d'oafre qu'il fait que: le S. Efprit 
‘deléendu pour avoir cette patience 
vañime. S. Jean l'Evangelifte , le 
doux des Apôtres, & qui a pouffé 


:) Jess. XVL ga." Lou dou Mises ME Eau à 
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la douceur plus loin qu'aucun ,. des 
charité étoit fi parfaite, étoit sm 
vant plein d’un zèle âpre & y£h& 
jufqu’à vouloir (a) faire. de 
feu du ciel pour confumet une x 
p’avoit pas reçu Jéfus -Chrift, 
qui obligea mon cher Maître de 
re , qu'il ne TS pas de quel e 
étoit pouffé. . $. Paul ports 
{es enËns Le fon fein , il les e9 
dre tous les jours à Jéfus- Chi 
Prophète dit (c),que Dieu ka] 
comme une nourrie entre 
Une nourrice voudroit bien que 
fant marchât feul ; mais elle 
patience le tems. Faifons en 
ma très chère, & ne nous retf 
mais. S. Paul dità Timothée (4) 
feignez d'exemple & de parole. Les 
fauts ne fe corrigent que par leurs 
traires. Soyez bien petite & bieng 
& vous imprimerez cela dans {& 
tres ; car je fai qu’ils ont beaucoëh 
mour propre : ils’eft acrù , paie 4 
fe font retirés de la petitefle : üs 















(oi 


Ce) Luc IX. 54, 55. - 
b)1. Theff. 11.7. Gal IV. 19. 
c ) Deut. L 31. 
d) 1. Tim. IV. 51, 18. 
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Mhe-po naturel plarst que ka gra. 
rmais il faut faire comme le bon 
eur qui ramène für fes épaules, la 
ni égarée : s’il Ia chätioit, elle sé- 
eroi Encore lus.’ Je parlerai à N. 
recevez-le de bon cœur. Il vaut 
remieux qu'il foit dans la voye, 
Ne EU ue deny être point: 
élonté’eft bonne, {ün gétile & fa 
acité petite. Si vous LU ce que 


us coutént pêu, ne coutant 
T SE me es hu eur , à 
sfn nm às à fupporter L qui les con- 
me.‘ gez ei par l'exemple de Jé. 
“Ohnitt nôtre cher Maitre. Ne dites 
“ s'deffauts lors que l'humeur vous 
mine) mis lorfqwelle vous donne 
» relâche : d’aillèéurs , dites - les 
tête , autant que vous pourrez ; 
moi: peine à fouffrir un témoin 
Mécürrecion, 1 ne faut (a) pas 
borde on grain avec Pyvraie. Dieu 
yous. 










em . 
4) Math. XIIL 9. 


55 fe « ET 


14: Sport di Qfes | 
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Sentiment & réalité, diftron. 
: Jupporter ? Les. œuvres ES. 

auec paix €S élargi | 
Mal iefgne. de 1e vouloir 
reprébenfon , laquelle 1 
Jeu pas oncttre quand ke ei 
veus... et 


Qu'ily a d dire 
le fentiment-de la. prié 
‘Dieu, 00 d'avoir Dieu! fous # 
_mier fortifie J'amonr de foi . faès 
_rafne l'amour propre: au Len. 
tre le détruit entiérement. À x 
voyiez jufques où va la.cc réptisl 
nérale! Ceux qui paroïfent des: 
me femblent f pleins d’e 10 
j'en gemis devant Dieu. 
2. I ne fut pas. attendre 1 
perfection de mort : il faut à f 
ter ; & c'eft beaucoup qu’elle ne # 
gnepas. Etendez vôtre cute 1988 
N. étendez- le pour dévorer tout: 
c’eft ce que Dieu demande à 
vous. Laillez vôtre humeur autant { 














nu 2 
us 


pi 


-@ée : ls corrañliou. AIS 
+ mais-fi-Dieu- permet 


me vous en fentiez le poide » portez-le 


> abandon , & mème avec 
pndué de cœur; car il faut porter mé- 
vf propre misère ‘avec un cœur di. 
» RONRERES que‘Dieu feul fojt faiut 











Msmème & les ; un 

be mort que Dieu vous a chôif En- 
voiles déployées. 

Ciné:Tbnt Yu li deffauts exté. 

que Japréhenile ;-ni que mon di 

hait de :plus, mais Pamour 


i » la délicateffe fur foi. Dé- 
dofc tout, je vous en conjure. 


D 


Qué, lailler -la tomber, & tâchez 

it plus de largeur & d'ouverture. 
le contraire vous fera arrivé 
her inadvertente, ne vous ei tour- 
Mentez pas ; mais allez toujours avec 
Mivcœur étendu, fans vous retrécir par 
Wen: Dieu eft fi immente , qu'il faut un 
be bien étendu pour le recevoir. 

4 Je wouve une injuftice horrible en 
Los fréres , de s’indifpofer & s'éloigner 


le vous pour vos humeurs. Us peuvent 


tbt- que vous voÿez vôtre humeur 


—_ 















L] . ; 
6 per ds agi | 
-& doivent vous les dire bonnement 
mais s'éloigner, sindifpoler pi our + 
y regarder de-trop pres, ne Me 
pas qu'on leur difedleurs defaut 
-tantonnels Celt ce” qui nef E < de 
*O Seigneur, répandez dans leur 
"cet efprit mnifäanet Comment” ps 
“de nouvel créatures en Jéfi 
-#ils. veulent tobjours coder 
: d'Adam 2 Comment feronttlsM Ke 
- nosvélles pâtes, s'ils! confervent de 
levuin ? Que rie puis-je auxe 
“mon fang & dé mawie les rendre P 
car s'ils étoient petits ; ils Mer | 
‘ciless ils ne { fivuerofent & 16 | 
dégoûteroient de rien: ils entrera 
à cœur ouvert dans ce qu'on leur 
: Combien ai - je dit, que lors « wor 
‘ cantonne & 5 indifpofe pour fes def 
ceft une marque d'amour p pre, 
que ces deflauts - là font "bic ré 
Combien i-je dit ,. qu'il falloies 
fer fans préambule , fans a 4 
mais dire bonnement les chofce:eünt 
- Jéfus - Chrift lee fait connoïtre 2. 
gneur, (b) ‘envoyez d'enhatit va 
: Efprit , © route la face de le serrés 
renouvelée ! 
‘: 
Ca) 5: Cor. VW. 7. Cu ) RL CAL Re 


Ne-vous décourager donc points: 
allez à Dieu avec un cœur etendu 





Le Len re vous 
ue tous pour°les gagner 
. un chifon” qui fe laife 
ne Jus Genie Ses 





is & rebuter : nôtre amour propre. 
roit voir du fruit de fes peines. : 
nôtre travail foit fans fruit, qu'im. 
:? arrofons, labourons; Dieu don- 
de fruit en fon tems. Il vous fera 
ile d'élargir A cœur des abtres f 

tre eft reflerre. | ‘ 


Ja De AV. HE à. 1: 





+ “pe JE ges SE A 
2t8 EU >: 
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_Docilité, es défonce dé fés mel à 
- bien iles, Se cobattre fans | 
Suivant Jéfe : Chrift ms per 
courage ; Janus Je faire peine pou 


vie de Jes Fois € ansfe reldc lc 


DE ne peut être plus oi 
| Que je la fuis de vôtre docili 
D: que-Dieu y. donnerg upe © 
béné diction, qu'il. vous. fera voir Fi 
dite d'un confeil qui quoique rude 
apparence, a pourtant beaucoup de d 
cœur, à caûfe de la paix qu'il prép 
& qu'il. donne dans la Gite. Ne w 
gêue? pas néanmoins pour parler 
N.: il faut avec beaucoup. de 
conferver, une liberté fimple ; & + 
verrez dans la fuite, que-cette condy 
aduucira vôtre cœur ,» agi par un 
violent. 

2. Vous me feriez beaucoup de ox 
paflion fi je n'étois perfuadée que ! 
état vous eft extrèmement utile, ts 
pour vous faire fentir ce que vous ête 
& l'éxtrème dépendance où vous deu 
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e vous Orter 
ra RS les de 
Fape celui qui fe défie | rss 
de foi-même , nefait fonds fur rien qu 
Pted On Li Lu: à. y 
pertonnes pour lelque les on a 
fance , on les Hait mème ; c'e donc 
le moyen de vous haïr & de vous qui. 
ter vous-mème que d'avoir cette défian- 
ce; & par un contraire eet, vous fe. 
rez obligée de vous confier en Dieu, de 
Paimer par conféquent, & de vous ap- 
procher d'autant plus de lui que vous 
vous éloignerez plus de vous-nièmc, 
3. Ne vous pardonnez rien. C'eft à’ 
piélent le tems de combat : plus il fera 
violent , plus la victoire fera glorieufe: 
mais combattez gayement. Les fervi-' 
teurs de Jélus-Chrift ne doivent point 
fe jailer aller à l'enaui ni au décourage. 
3 parce qu'ils ne combattent pas 
AA propres armes, avec lefquelles 
ik feroient bien-tôt vaincus ; 5 mais avec” 
de Jéfus- Chrift, qui étant leur 
ine ; a le premier monté à l'affaut. 

fa ie n'a été que croix, que contra 
> & que foumniffion de fa part: . 

Î faut que la vôtre foit de mème ; ceft 


naflec par des défilés ; à arme 
p ] 






2 | 
0 
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Fu «et ? ae les pé 
K eft AUTE mais la fn e 
& défoltion : salle, du 
étroite dans minendensens in 
la fin eft pleine d'étenduëé &'de pl Li 
aufli le même Jéfhs-Chri qui n Ious A 
vite tous, à pafler Par li porte 
nous affüre que nous ER à 
des pâturages gras & èt tiles 
nous entrerons & {ortirons Op beat | 
parce que ricnenc borne un cœur qi | 
aime Dieu & qui a bien voulu fe faire 
quelque violence dans les commence 
mens. , : 1 
4 Ne vous laiez donc bolne We 
tre,. & tenez-vous plus Reureufe œ 
que vos playes | are au laéblors to 
i pourroit les corrompré > @+ 
ii érromproi infablement dy 
fortoit pas. Lorfque nous les 


avec. douleur , nous courrons 
tement au remède : mais re 


O6) Est XIV. 1 C6) Jun 3 2 1 
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deviennent infenfibles , elles deviennent 
peu à peu incurables ; lon n’y fonge 
pralque plus, 1 corruption eft renfer- 
pe au - dedans ; elle attaque peu à peu 
les parties nobles, & elles ne guériffent 
plus. Je crains plus mille fois une per- 
fonne qui ne connoiffant pas fon mal 
fs croit faine, qu'une qui feroit à l'ex- 
trémitc à caufe que fa douleur eft vé. 
hémentes à 4: : 

s. Confolez-vous donc, mais con. 
folez.vous fans cefler de vous pourfui. 
vre vous-mème , faifant avec générofité 
cœ qui .vous coute le plus C'eff trop 
peu donner à Dieu que de lui doniner 
les chofes qui ne cuutent prelque rien. 
} faüt lui faire des facrifices magarifiques 
de ce qui vous coute le plus. C'eit une 
conduite néceflaire dans la voye du pur 
amour. Ce n'eft point aimer que de ne 
£ pas faire toutes fortes de violences 
pour faire. la volonté de Dieu. Muis 
. wayez point de peine de vôtre foïbleffe ; 
ar, comme dit S. Paul, (a) Pepris 
nows aide dans nos foibleffes. Plus vous 
vous trouvez foible en vous - même ; 
plus vous éprouvcerez le fecours de Dieu, 


Ca) Rom. VIIL ÿ. 26. | 
K 3 
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pourvû que vous ne demeuriez poi 
che dans vos répugnances. Allez Fr 
contre iutes celles qui vous F0RE 
plus de pins, & croyez que celte 
perdre que de vous fliter le Foie, 1 
sibérhs dur Te 


1 el, *:7 


ce LETTRE. LX% 
de je doit paies dosage de fo 
D du pue ee a 
me Le 6 2 Ti de 
fe me. : 

ir 


“} Ai toujours diet cr, Moutseh 
que la trempe de vôtre cœur jai 
te aux foiblefles feront le moyen: da 
Dieu fe fervireit pour commencer à wa 
fire mourir à vous-mème. Au nes \ 
Dieu , fecondes fes defitins ,; vous f 
vant des. foiblefles que vous découvrit 
eh vous avec d'autant plus de: peina 
qu'ordinairement celles par lefquelk 
nous fonimes exercés font celles q 
sous avons le plus condamnées dar 
les autres, & que nous nous avons 5 
meilleur gré de: n£& pas avoir. 


sr 
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2°, Perfonne ne fe figure (æ) la mort 
comme elle ef. On la regarde comme 
quelque: chofé d'éxtraurdinaite, qui fe. 
doit de£ sgniér à un chacun qui s'en fait 
mi UE A à mode , & Qui fe dicton. 
urs; cet ete pohe ai da mort, s'ilne 

k voit nb à.fes idées. Cette mort: 
dnse-eutant-que nôtre. vie. f coupe 


vus les jours ae trame, fans jà- 


mais la joyez 
pus qu’elle ë Che Ta que 
ogyne.- la, connait. jamais que lorfqu’elle 
ref ne ou A RTE 
qui dimiaugnt peu à peu Ki for de 
nôtre propre vie! 

3. 1 faut continuer à dire Vos à. 
seres. à N. & les divers mouvemens de 
vêtre cœur. à fon égard , fans jarhs sis’ 
vous ennuyer , quoique ce fuit répéter 
h même chofe, & que vous ne voyez 
en cela nulle utilité. On ne peut étre 
plus à vous que j'y fuis en nôtre Sei- 
gaeur : l'ingénuité avec laquelle je vous 
écris en eft une preuve. Ayez la bone 
€ de me renvoyer l'écrit de la con- 
rerfion. 





(a) La mort qui fait mourir à foi - méme. 


a x 









“LE: mr ES 


DE: QE no tp. 13.16 Uri" 





ge Ja gons,fe gr leur se & 
pour elle de mener une 


ré. e peu de. lignes Per | 


€ font tout le 

pi chofcs qu on voit, & qu'on ne 
couvre pas à ces ames: ser 
rojent les porter. Souvenez-vous 
paroles de Jéfus-Chrift à fes Apôtre: 

Pour vous, je vous plaïns ; car 
êtes en défert au milieu du A 
vous étonnez pas de vos vivati 
que vous en apercevez , reftez co 
Il eft bos que nous ayons des def 
& des misères: c’eft la bonne. foi 
. de l'humiliation ; & la vertu 
tionne dans l'infirmité. Ceux qui fe & 
dalifent ne connoiflent guères Dis 
Ja créature. Dieu feul faint; nous. 
sère, foiblefle & péché. C'eft cegté 
bre qui rehauñe Péclat de la fainteti 





A ET q RE LRBIL" “ 


Hu orign 4 3"+ 10. Lu 


# ré ed à! 
CRE Lui SU 
Dé per Pris Pabendos à 
fe bomieres. cc. 


 Me.füit une ç grande comper. 
e fion, & d'intene : plus, que fi 


sbaifis; comme lt S. Pierre (a )," 


le puiffanté main de Dieu , fes pei- 
echangeroient en une parfaite tran- 
é.: C'eft une étrange chole que de 
mlbirrpas fe foumettre à Dieu pour 
hf tonites les peinbs, les misères, 
auvretés ; auxquelles permet que: 
‘Soyons: livrés : le veut combatre 


YF Je ver 6. 


LS 


br | 
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“1 avec forte urie jaloufie, ‘q Dieu per- 
met pot lui férvir de sr Gide & Ç 
æa lien-d'en étre himilige Gene def. 
: fin de Dion! elle/fe revolte à l 
tre ,: & entre dhifis on défefpoir € foye 
bles: Une humble-patience. un à | 
“entre les mains.de Dieu,,.q sa | 
k guérir, la délivreroit en 
moins, #douciroit toutes fes peis s 
2, Ge qui elt, je crois , la ça ale € 
SU 
v on trop Île teyns 
 tiités ,- & qu'on nethit pas st né + 
fon.. Deux fortestdeperlonnes de pa 
en faire beaucoup : ceux qui ont ect x 
tendre & porté à l'amitié ; afn'quess 
tachant beaucoup à Dieu , il fixe 
cœurs en lui par fessamabilités di 
-& qu'il les déprenne de toute. aut ‘41 à 
che. Ne nous trompons point : i£ "1 
bien que nôtre cœunrtienne.à"c 
’chofe : d'eft pourquoi s'il ne s'atachelpe 
fortement à Dieu, il s'atachera 
ment à le créature , ou du moins. 
comme un pepis qui vole de Aou a 
fleur pour 
qui ke pu , si ae | 


Et RUE | 


n de Dieu EC. -227 


jai fire trouver en Dieu ce qu'il ne 
trouvé: pas dant créés bes autres qui 
fr er mp bèfoin :d'oradfon , 
Bt ls'hanirels Miles: ipibs; "dues , 
iflexibieg fut u'bsÉuprocheht 
s'afinqu'il les 
nine, | 
6 me: on fit re 



















à peit.ôn 1 fre. Snourdose 
& Diéo'aitänt deiemé que nous 
3 Héiux créatures, que gré ne 
Étfaifoit-Îl'pas $ &. quelle-force 
doit = nôut pas en Jui’ contre 
" ? L'oraifon fait ‘deux. ef. 
vuide les cœurs pleiné , :-& 
bites cœurs vuides. Je vous le re- 
r éhcott ; comment N. fe ænnoitroit- 
54%" fafant pas d'oraifon ? Ce nait 
16 mis Rutes je. lui en ai écrit plu. 
i fois , :& lui ai dit poñitivement 
Perf frite. jee crois que le Démon: nous 
éte- à nie point faire dorailun , ou d’en 
Mrèrtrés peu, pour nous perdre, vo- 
rit” qWil ne,le, peus faire. par d'ap- 
dd + A 

ce a ze écrit nn far 
pe me -met-pas.à pqr- 

DES Ke 


228 S'humilier : Seceuper 

tée de lui en écrire: je le fais feslé. 
ment dans loccafion , mais très {nt. 
cihé@tement, fes lettres n'étant pleluss 
_que'des affaires du tems ou de cle à 
fa famille. Je difois autrefois, malle 
à ceüx qui étoient toujours -epaupls : 
d'eux - mêmes: mais je dis à cettedgs. 
re, malheur à œux qui font occupés 
tout le monde & ne penfent point 
eux ; ou plûtôt, à-ceux qui étant. 
focupés de Dieu, fonit occapés de 108 
le refte! H ne faut pas que vous 
étonniez fi vous avez: pitié de :toùt.®æ 
qu’elle a faiten ce pays-là : ( le divè 
Maitre ne remonte horloge , il ct éin 
‘A crañidre qu’elle-ne fe détraque due 
en plus. Comment :h remunteras hf 
lon ne k lui préfente point ? Commet 
écfirera-t:il fi l'on ne fe préfente-pasà 
fa lumiere ? Comment foutiendra-t-8 
filon ne voit point fa foiblefe & $f 
lon ne cherche point de la force es 
‘Jui feul? : : 

: Pour vous, vous faites trop. d& 
réflexions ; lorfque vous m'en parles, 
‘vous avez peur d'en trop dire : : vops 
cherchez mème à vous excufer : 
craignez que céla ne dimahes mont 
‘tié pour elle ; '& aù contraire /.ebla- 2. 












de Die O6. $29 


dopble ma charité. Ainñ, mandez-mai 
tntes _chofes fimplement. Quand vous 
vana:trouvézà postée de lui dire.quel. 
que. betismos fins lui faire de paie ai 
bhleer , dites le lui ;.mais après .oela , 
nd: NOUS :en -OCCUPEK plus 5. qar cette o4- 
ne POWETOÏ VPUA auire. Pour Vos 
3 Re ne ai paint d'autes remé- 
Oräilon -& Abaudon,. & éyiter 
Le es qi ne. font pes d'une 
méscébté de. bienféance. Pour cette fà- 
dont vous me parlez, je arois quäl 
@ntxer-dans ur£ véritable.petitefle, 
Barpohit agi volontairement dès 
nav la:lumiere{ qu'il ne vous Bat 
pont agir ).. H faus laiffèr tomber cetje 
reine Higeie/qui “Areprouvéede de Dieu. 
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FA poins Je décourager pour fes deffauts , 
* faiblefes € inclinations égarées , Dieu 
 fachant sourner tout en bien. 


Y Qus fvez combien ; je n'intérede 
à tout ce qui vous regarde; a ainfi 


Wous-ne doutgz pas que je n aye partagé 


430 Ne Je décourager 


toutes vos peines. Dieu fait tout ce 
fait pour fa gloire & nôtre avant 
vous le favez mieux que moi: i 


tourner toutes chofes pour le bie 
ceux qui font à lui. Il eft vrai qu 
peut foutfrir que le cœur fe part 
& que rien n'âtire tant fà colère ; 
‘dun autre tôté, il connoïit nôtre 
‘blefé & nôtre misère. Qui fait n 
la profondèèr du cœur de l’homm 
“eclui qui la formé? & fa bonté | 
grande qu'il fe fert de nôtre égare 
“pour nous crücifier, nous dégoût 
‘monde & nous remettre  ertw 
cheniin. 

Il eft difficile d’arrèter un cheva 
gueux qui a pris la pente d’une v: 
fi eft difficile d’arrèter la pente du 
dans les commencemens. Il 1vy 2 
Dieu qui puiffe le barrer dans fo 
chant. FJefpére que tout tourn 
‘bien, que Dieu efluycra vos Îlar 
. & que vôtre douleur fera reeom 
Il y a des enfans que l'on € 
deux fois & davantage : l’enfante 
du cœur coute encore plus que le 
mier. Soyons toujoùrs unis en 


pour fes” deffans. 23r 
qui a lié nos cœurs pour fon amour & 
pour fa gloire. 
D 
LETTRE LXXIV. 


Ke Je décourager de ce q'on nef pas fi 
tt muiire de jes pailons ; mais s'en 
. burs:iier, avoir recours 4 la grace de 
Jéus-Chirif, €S les combattre. Servir 
Le monde efi plus pénible que fervir Dieu. 


1. Ue vous dirai-je ? Je vous 

plains plus que je ne vous le 
puis exprimer. Vous me feriez tort fi 
vous doutiez de l’ufcétion fincère que 
j'ai pour voire avancement. Je ne m'é- 
tonne nullement de l’âpreté de vôtre hu- 
meur. Comment voulez-vous que des 
paflions qui ont toujours été flatées, 
loin d’etre furmontées & aflujetties, ne 
vous fudent pas une étrange guerre ? 
Ce font des tirans, qu'il faut tâcher de 
furmonter & de les rendre efclaves. Ce 
travail feroit impoñlible fi nous préfu- 
mions d'en venir à bout par nous-mé- 
mes ;. mais il fera aifé dans la fuite par 
a grace de Jéfus - Chrift. 


262, Nr fe détrier pr: lp 


ee clpére que ce. voyrge ni 
fort ee s’il ne vous ete 


vôtre Oraifon, à vous 
cotbiemient & rene 
vita pbatt vouÿ'dohftt hléé dé 
du monde & des mänieres de 
qui ne vous conviennent plus gw 
| al ei = À 
wau monde Je vous 
.es les que Jeu fon 
fur eeux.qui font à lui, ne font. 
au'‘prix de là dtiñnie que fe 
exerce {ur Jes fiens. C’ at tn 
plein de trouble & de confufidh, 
eu que Pefclavage de Jéfüs - Chr 
plein de paix & de liberté. Ce vo 
vous aprendra encore plus à vous 
noitre, & le peu de fonds que 
devez faire fur vous - mème. 

3. Toutes fortes d'occafions vuus 
&:vous feront toujours pernicieufes 
vous découragez point néanmoins 
vous en conjure. Soyez humiliée 
non abatue : lorfqu'il vous échappe 
que chofe‘contre NN. demangles 

e poër vous furmionter':' fl 
vous combattre efficicerent en fur 
tar les répugnances que vous àuri 
deffus. Je vous conjure de reto 







ie gée Era 233 
cement à môtre Seigneur: efperez 
libcalmera l'orage; je l'en prie, . 

6 cette, petite. lettre ,.qni off rien, 





FF 


éne e dans xôtre ame. GE” 
le Re plus duos pu gous 


puis dire, EME. DE 


ROUE °C: 1 CRC Wisv. -#L:. 
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Dm 


a * > 






me ; dans. un tems où vous ne 


EEE, LE 


D* vous ayant appelé , Made. | 


rfez pas à lui, &. ayant arrèté le rm. 
à LEE 


le” cours de l'amour du monde 
fembloit que vous vous. y préci. 
D: avec plus d'entrainement & de 
nté; Celt üne marque qu'il veut 
Nr v être ame, qu’elle eft dans fon 
ra ; mais, Madame, it eft 
que vous payez cet amour 
É: wi amour de reconnoiffan. 
; ‘que per reconnoiffance vous 
rage du moins à faire quelque chofé 
gr £ ns ou plütôt, pour vous- mè- 
iege vôtre cœur ; il attique 
















Mes ; mais ol d'autres que 
neigâgsie que. par le fer &, de 
beaucoup, pour: vous, que. Vous ay 
h rélolution de laifer. faire Dieu 
gré vos répugnances. Il Vous” fn 
Mädame ; & il ne s étonne pas f,f00 
me un enfant qui ne fait que de malt 
vous ne fauriez prefque marcher, nm 
me ‘vous foutenir. Il porte vos: k 
eurs : ayéz donc bon co T 
ouffrez vous vous - mème : Dieu, © 
fouffre bien L’habitude que la natu 
a prife à goûter les plaifirs eft fi f0ë 
qu'elle eft comme paîtrie là dedar 
tous vos fentimens font vifs:. ne V0l 
en étonnez pas, s’il vous plait ,. &n 
jugez j de vous - mème par ce QU 
vous fentez ou ne fentez pas ; mais 
le défir fincère que vous avez d'etre 
Dieu. Croyez, s’il vous plait , que à 
tre ame lui eft chère: elle me left is 
point que je ne vous quis dire : je 


Lise 
vôtre Cœur ; il faut 
de ne point furcharger vôtre «£ 


=anhication , à caute de {à vivacité 
fx K fre {2 oraifons fréquentes , 
n aflez longues pour vous aca- 
enez Vôtre cœur toutes les 
qu'il diflipe trop : mais ayez une 
patience avec vous-même. Ce 
“ar vôtre principale vertu qüe la 
nee, Vous la pouvez exercer en 
M Dieu en foufrant fes abfencés ;, 
elles dans, l'oraifon : le peu de 
“rom que vous éprouvez au 
ns; envers les autres, fouffrant 
lle chofes qui vous choquent & vous 







Maïfent , qui ne vont pas cogime vous 


roulez. - Et pour réufir dans Paquifi: 


d 
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pourrez la hp end 
nr Eee 


- qu 1 n'eft point capable d'une ff 



















des répugnances que vous À 
a des places-qui {e rendent sa & 
mes; mais d:y en a d'autres 
neigâgsie que.par le fer ,&, le Je 
beaucoup, pour: vous, que VOUS A 
h rélolution de laifer. faire Dieu u mé | 
Bré vos répagnances. I vous’ air ' 
Mâdame ; & il ne s'étonne pas fi, 
me un enfant qui ne fait que de ma ré 
vous ne fauriez prefque marcher, # 
me vous foutenir. Il porte vos 
eurs : ayèz donc bon courage à; 
ouffrez vous vous- mème : Die vol 
fouffre bien. L’habitude que la # 
a prife à goûter les plaifirs eft sf 
qu'elle eft comme paitrie là € 
tous vos fentimens font vifs: s. 
en étonnez pas, s’il vous plait ,.& 
Jess ral de vous - mème par ce q 
vous fentez ou ne fentez pas ; mais p x 
le défir fincère que vous avez d'êt à | 
Dieu. Croyez , s’il vous plait , que # 
tre ame lui eft chère: elle me left à x 
paint que je ne vous puis dire : je # 


nc ordi ES patience. 2 35: 


s me répentir cependant de vous 
ï afigée ; Mein j'elpére que vôtre 
elle 1cru Mangée en joÿe. Putique 
êtes rélolue de vous en aller à Vos: 
es Ft ce tems, que la Provi- 
Le Vous! énvoye, pour ‘travailler 
bcément à vous occuper de Dieu , &: 
(ous corriger de vos deffauts. 
3 I faut tâcher de conferver le plus: 
Evous pourrez le prélence de- Div: : 
k en réveillant fouvent l'afoupife. : 
nt de vôtre cœurs ‘il faut prendre 
de d de me point furcharger vôtre ef 
jui neft point capable d'une G 
Aplication , à caufe de fa vivacité. 
fut füre vos oraïlons fréquentes s 
s non añez longues pour vous aca- 
enez vôtre cœur toutes Îles 
ge fe diflipe trop : mais ayez une 
patience avec vous- même, Ce 
i bre vôtre sg vertu qüe la 
. Vous uvez exercer en 
en fouffrant fes abfencés , 
Fm dans, l’oraifon , le peu. de 
éfpondance que vous éprouvez au 
ms; envers les autres, fouffrant 
e chofes qui vous choquent & vous 
aifent , qui ne vont pas cogime vous 
ouler.. Et pour réuflir dans Paquifi- 











236 Chopérer avec comes €. à 
rio Guen parte RS ne à 


chofe vous émeut , tentrez. cÿ vw 






ne 
atiqiiiiée. DN 
St Pierte ; (a Signe: rs 
finon je périss cat” je fücéom 

7" La préfence de Dieu. eft lei 
remède contre là promptitude : 
de fi réveillét par: de fréquénh 
su dedans, & impoléz. Vobÿ 
pénitence lorfque vôus y ‘1 
comme de vous priver de quekf 
fir , ou de donner quelque aum 
faut aufli exercer la patience 
vous - même, vous fuportant da 
foibilefles & vos rechutes, ne w 
courageant point, vous releva 
le fecours de la grace lorfque vr 
tombée. Donnez-vous à Dieu, 
me, pour qu'il fafe en vous : 
_vous ne pouvez faire; & 

fans referve avec refpe , toute i 


. Ça) Matth. 14 #. 3e. 






op a Pan à Dieu &, 
n + Ke ns une certaine in- 


” mYs Ve veut tout & 
| ut , _ fur un pivot où 

ie & | tourner du côté que 

LI js l'ame avance , plus elle 

ouve. de; la: forte. C'eft ce qüi la 
LE te rite fans contentement dans 
vemehs de da vie les plus fa" 
x : ; ce qui n'empêche pas pourtant 

on n'en fente la peine. 

2 Pour ce qui regarde vôtre famil- 
à faut peu à peu parveuir à y mou-* 















i | L: : 
chofe ons s émet tentr Chr 
. me, & tenez - vous fer anpr 
. Dieu jufqu'à-ce que la te -mpète qu 
élevée en vous RAS tranqui He. Dite: 
St. Pierte ; (w Seigneur; artvéz 

finon je périss car je fucéomber 
ot: bis de pv eft lemme 
remède contre là p + 
| À Le réveiller jt de éque 
| rt 
piles Torfque te pra 
comme de vous priver de « qu 
fr, où dé donner quelque aumô 
. faut auffi exercer: la patients” e 
vous - mème, vous fuportant dar 
foibilefles & vos rechutes, nŸ' vor 
ovurageant point, vous rèlevèti} 
à fecours de la grace lorfque vou 
tombée. Donnez-vous à Dieu , 1 
me, pour qu'il faflè en ‘voué a 
_Vous ne pouvez faire; & 


fuis rèferve avec refpe@ ;' t 
…{e) Matth. 14 #. 3e. : NE 


F— 


vd an oopérante. + 47 







in d’être Sas partage 5er 


ce ar fortuné :) 


Done de Pabandon à Dieu eft; 
meftt > Pam édans uné certaine in- 
ei RCE > ‘qui que qu elle veut tout &- 
vent rien. Elle eft fur un pivot où 


& fait tourner du côté que’ 


lie eut. Plus Parme avance , plus elle 


gs Ja: forte. C'eft ce qui la: 


contente fans contentement dans 
événemens de da vie les plus fa 


uxi ce quoi n'empèche pas pourtant | 


on n’en fente la peine. 
2 Pour ce qui regarde vôtre famil. 
‘il faut peu à peu parvenir à y mou- 


æ 


Do à SE 


CUS eur douane gen 


marques. de : cordialité... Ce nf 
parles: forties âpres qu'on Jes,o 
au contraire , celt les 
tes. mal-édife', vous nÿ 
me, à vôtre corps. &,à x 
Vous VOUS ‘Apercevéz que 
le vif.fe méle dans cs .que vois 
ou dites ,- laïfez - le :tomher : 
rgela eft arrivé fans vons.en 
‘fupértez - Vous.en patience, nt 
de-reparer: par vôtre dou 

fien de peine que vaus pr: 
faite. C'eft un très grand 

de vouloir les chofes trop parfue 
ceux qui n’en font pas capables 
foufirir. en patience le mal. qui 
peut empècher : Dieu nous fuport 
nos miséres quoiqu'il puife : ke 
ter tout d’un coup. Le mal 
roit trop mal duns les autres, 
nez. vôtre famiile à Dieu, riez 
elle en vôtre minicre, & 
médicra d.vertipe que vous, .Î 
que nos fui nous crucifienti 
quei, on s'y ctchuroit, & ils ne 
fercient pris cucme le site du, 
humain: cer inv, étre: Lien 












dtogue soopérekis 239, - 
us Srions audi contens. que Dieu 
nnât la vertu, li finteté, à d’autres 
à nous-mêmes; &-par Conféquent, 
Der qui nous 2partieunent. Îlfaut . 
Jéfus= Chrift ; mes eafans, 
Là eres’ &c. font ceux qui font 
bolonté) de axon Pére, 1°’. 
JAhque Dieu dernde une grande 
itde ceux qu'il conduit par la voye 
Mibandon !»Mourons. donc & par 
s propres . deffuus &c par ceux: des . 
MSI Ant éfperer que Dieu fera en 
isice qu'il apromis par le Prophète : 
dJemous dterai, dit -il, 40m de 
ma; © vous en donnerai wns de chair, 
a Viendra peu à peus & cette cha- 
idouce & compatiffante , condefcen- 
w:füuportante, ceft la vertu de’ 
ie: Cheb. Ce fut celle qu'il com- 
diqua à fon difciple bien-aimé , lorf- 
l D à fur fon fein : Cell cetre 
bue le cœur communique au 
Ky-premierement le cœur-de- Jélus 
dui qui l'aime, & le cœur qui aime 
‘utres qui lui ont été unis. C'eft 
>#dmirable Hierarchie terreftre , 
féeontretire , en quelque (orte, far 
Berarchie célefte. Ne vous mettez 


) Matth 12. #. 50. (b) Ezéch. 36. re 





LIVE ‘$& , , LE ‘A 


| sr nes 


pis en 






















LETTRE LXX 


Où va facitasets èn arriere, dilfic 
en avant. Suivre Dieu aveugles 
Ed avec dénuèment. 


E ne fuis point furprife dé 

vous me mandez de N, é 
l'en eft rentré une fois dans! hp 
fion de foi- mème, mise 
fi fort fon, compte, on n'a p 
vie d’en fortir ; &-on fait en 
un grand chemin, parce, qui n'a 
fuivre le penchant de el nature cou 


ae il 


e Sas 


SE ep, 224 

61 -de: l'eau :''au:keu que Ceft eont 

se rernÜüater:- d'in furee que de fe quiter- 

RS eme 
LL. paines. à re voir! 

pour ‘elle 


gr ie “vous ce 
D Son ours cou bi ibn: purifante. 
Ne la gras lé foutiendin ; elle 
F'its” Lui ape de per 
| À aj pénlént vré: srl toi 
» la jte &: Pobeurité #0: 
4 CR néanmoins le tnellleur étét. 
it toute Jpmiers 
ERP ‘imaé à nôtre ard ce 
Re quoblurité : & plus la lumiere 
pure , plus elle nous paroit ténèbres ; 
nien ne-la termine. Je crois 
-warp.a'entendez aflez. La plus 
margue que. le cœur eft bien, 
“fe cette féparation entiere & générale : 
rl cœur n’eft point fait pour être 
pue & féparé;s & dès qu'il left de 
BW, il eft certaincment dans fon cen. 
2... ou du.moins, uni à {on centre. 
Cut, qni ne f pofléde plus, ne fe 
jp ade. plus ; c'eft pourquoi il a 
tab de peine à fe précautionner contre 
! déffauts purement extérieurs, 


qu | paroifent davantage à caufe de lime 
L 
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242 Fidélité à la grace 
puiffance où l'on.elt, & que w 
primez très bien, . 


SRE pen 
LETTRE LA XV] 
Ne point être infideite Wèx mowve 
Ja grace. Devenir petits co 
oo es fn 
J. VE füis très fachée de Wôt 
délité :‘‘elle ‘eft de “Conf 

Dieu vous fait voir par "H'ce à 
que de fuivre les mouvement 
cœùr ou d'y réfifter, Il faut ün 
auffi marquée que celle - là pos 
y faire entrer. Plus on eft fide 
mouvemens de la grace, plus t 
Jumiere pour les découvrir: ma 
que vous ne les fuivez pas, f 
refpe& humain, foit autrement 
perdent, & s’éfacent peu à Re 
ce.que S. Paul veut dire, Torfqu' 
dit: (a) N'éteignez pas P'Efpri 
ne comprend jamais fans expérit 
ue cela veut dire; chacun l’exp 
mode: mais Cen eft Là le vr 


Co) The 5. à. Ve. 


© pee. 243 
æ donc avec. fidélité à Pavenir dans 
Iouvemens de la g-ace, puifque 
avez fait un: fi funefte expérience 
fre inhidéhté. Lorfque nos infdé. 
ne. regardent que nous, Celt peu 
hole : mais pour l'ordinaire elles 
tort.aux autres. Voilà allez fur 


. Vous me direz que je ne prèche 
h petitelé. . Eft-il rien de meil. 
? Mon Maïre a dit, (a) 5 vor 
runs pesits consrue des enfaus vos 
Werez point Fey Roymowe des Geux. 
‘a-pouritant des. grands Qui CIOYCNÉ 
le celleur eft dü: mais ils n’en. 
out point dans le Royaume inte. 
ir, s'ils ne font petits : & même pour 
rau ciel quels feux pour les reduire 
cendres ? Laidons donc la fagefe 
mine, pour nous revêtir de la fa. 
5 Jéfus - Chrift, le plus anéanti de 
rles hommes. Ce n’eft pas la graife 
corps qui nuit, mais l’enflüre de 
rit Tout tnd à être quelque cho. 
& il fut n'être rien. 


5) Matth. 18. +. 3. 
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FA E T T R E LXXIx 


"J'DS 


Gmpañt ŒUx pines n En pi F3 


né été 
Ti A fe, d 
tant difficile qi "importante. 


TL et jt que ue 
LES ‘a “té ie fe 
Saga On 3 cent ae 
fojet, que j'a peine à te de 
paroïtra étonnänit , qu'a nit bexbl 
fouffert par les mauvaifes imprefi 
qu'on lui avoit données de i 
pendant perfonne ne la juftifit ” 
moi, & ne prend plus de part 
peines : & fi elle manquoit de’ 
& que je puñle lui en donnæt 
pends de tout ce que jai, jé le sé 
Ce font les difpofitions de mon d 
Je voudrois lui procurer aÿtäht de t 
qu'elle m’a caufé de peine. Je fuis | 
fuadée qu’elle n'a jamais eu de # 
vaifes intentions, ou bien qu’elles 
étoient cachées. 

2. Ce que vous dites eft vrai > 
eft plus aifé d’être fidèle dans les gt 





lc -qui-importunents: de plus , 
sgrandes font rares & les autres font 
Quentes. Les grands coups añôom- 
ent, & les petites choles irrîtent la 
tré: mais vous {ivez Que nôtre Sei. 
@ir nous demande 14 fidélité dans les 
lies chofes 2'& c'eft cette mème où 
jé qi atire fon. pour. dan 
Vous fav * qu'il 

RE ellement à Loi mème 4 ha | 
u ne: fait tant mourir que les nn 
éries, journalieres. Quand vous fen. 
vôtre vivacité s’'émouvoir, laifez 
ormber avant que de parler &.d'æ 
; recueillez-vous un moment pour 
s tranquilifer ; alors vous ferez les 

y beaucoup mieux felon Dieu æ& 
ve pour les hommes. Ce que vous 
8 aura plus d’etfet. Travaillez donc 
da avec courage. C'’eft ce que Dieu 
Fde vous, | 


Ls LET.- 


FAT 2: 4. Lust de + 
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Oui” te que Diese: are 

ë Ë jours pour le mieux: 1#änel 

j ei étre les'morifs d'inis 
faite. ..... Comme vous m'aviezp 
fouhatter ma demeure à N°5 ÿ# 

c'étoit aflez du chagrin de voir 
hole e manquée fans le crôtre”'enel 
par vous faire faire attention à at 
np Pefperoïs toujours que cétrefi 

ation qui vous occupe, 
ar & que vôtre cœur étant vuide, 
feroit en état de reckvoir te quel 
vous donnercit. Li 
que vous craignez tous Îles | 
peuvent diminuer vôtre mal, parte q 
le mal vous plait plus que le remèd 
que vôtre bleffure vous fait plaifir, 
que loin de la diminuer , vous ne fQ 


gez qu’à l’acroitre, ou du moins à 
conferver. 







Mddbré au recuéleitent intérieur. ngy 
fe Burt dans jet Lino atten 
ten paix l'événement de la maladie. 
ru jloux de vôtre cœur ; voyant vô- 
oiblefle à fuivre fes penchans , fe 
vira peut-être dé rémèdes plus Forts 
plus décififs, que ceux sr vous. 
it proporés , il le faut laïfler faire. 
a E wie Délais & de bons ra. 
‘. Ne vous détôutagéz point cepen. 


t fric yôtre ge 
éienre 


en rer dl 
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md, Dieu apelle une ame au recueille. 
weut.intérieur , il faut lui correfpon- 
dre aœuec fidélité €S patience, non-obfe 
rasst Les combats du Démon , €S les die 
rations de limagination, defquelles 
px doit éviter les unes , ES fuporter les 
eutres , puifque Dieu même s’en fert 
por nôtre bien € l'avancement de [es 
divines opérations en nous. 
L 4 















à JE sé Des LR 
.n quil vous 4 füte P'être - tournl 
een en unele. 
- Ceft foëvent (x) où 17 ms 
gie Le graci furabonde. ‘Vous ous êtes bé 

cop vbligé à Dieu de ce qu'il | 
ne un efprit-de recueillemient, ; 
fi nécoffaire, Cet efprit ‘eft'éo … 
toile des Mûges , reste ignoi où 


: eft dans le plus Fée de n 
La plüpart des hs 
‘âle chliercher au dehots ÿ! 
trouvent point, parce qu 
aprendre que /or (b) cr 2 
dans de nous. S. Augultin di «) 4 
» Je vous cherchoïis par tout , 6"#0t 
» Dieu, & je ne vous trouÿoié pi ï 
» je ne vous ai pas plütôt cheréhé 
» dedäns , que’ je vous ai trotivé " 
vez donc cette étoile falutaire ; qui Ve 
conduira infailliblement. Allez paroi 
& par Paumour'; & vous irez | 
2. Le Démon fat tous fs Effets 
pour empècher le recueillersent 10e 


+ ie 


Ca) Rom. s. #. s0. (5) Luo 17. . sè 
Ce) Conf, Liv. X. Ch. 6 & ay. 


7” rt dtérieur. 
\ À m3, % #0 Lite ve ç) 
eur ; pañée que cefipar; Bic 







3. Dieu, a Ve 


l'ALIQUE. DORE SAGE: QUE que tres rare- 
<eLx, quisarchent, par d’autres 
es. À] {6 contente, deileur, cendre au 
d \Pigges, où ils entrent ,d'enx- 
#1, Mis | les perfounes qui 
tee, à Dien A pad il 
éraguer de |cela ; oupar - 
LP: iuns inutiles,s. Ou par 
des de la, x E n'en 
era vous: car j'efpére que 
vo re vs par une donationven- 
re que vous lui ferez de vous -mème 
de vôtre liberté. Alors.il prendra 
oin de vous, il vous conduira. lui-mè- 
œé,:& ilétendra vêtre cœur par.amour, 
-yqus direz avec le Prophète ; (a) 
f- couru dans les voyes de vos préceptes 
que vous æœvez. étendu MON Cœur. 
, 3. Vous ne devez point craindre, 
ue ,ce foi par parefle que vous aimez 
cœ. chemin: car Dieu y apelle tout le 
mopde , & vous particulierement. Je 
vous dis & vous repéte que ceft la vé- 
titable voye, fans laquelle on ne fau- 


Ce) P£. ns. #.32 







L $ 







2 y fu” 


PAT (a : 
«29 . af e. en LS 


JE CLP Ai 1e 
le trouver L 
















äl fera .des : œuvre 
Mons agiflons pa 


bons dp 2 * nous : fer co à 
Souvent très imparfaites, | a 4 


ailes ; puilque nous __ 
que Dieu Sd. faire «en nous. 1e 12 
rez donc en paix &: a Méxé 
de Dieu. Topt ce qui votis. eft} 
eft un retour. fimple à 
à Dieu, qui y habite quoique ie 
maniere cachée ;; quelque «petit ré 
d'une tendance amoureufe vers h 
mais fans actes multipliés ; qui vous ar: 
réteroient ablolument dans vôtre ét 
& qui vous feroient faire un cieqult 
continuel fans jamais avancer. 

4. Puifqu'il faut mourir à vôtre ai. 
“vité propre, tout ce qui vous fit mou- 





qu'ielt'en nous; afin de nous 
: - déforme. Tenez vous fer.i 
de ace Conféil : car vôtre propre raïon: 
ous Ép fouvent que vous ne fai. 
srien 1e vous reculez méme au lieu: 







d'avance faut une double patience & : 
j De agir Dieu , & pour nous fup. 
sttér nous-mèrnes. | 
Quant aux diftraétions dont vous 
"plaigdez: comme lopération de: 

u fe fait ordinairement dans le centre 
LU d’une maniere nué & cachée, 
les fens intérieurs n'en étant pas capas 
bles ; ils font conime des enfans qui cour- 
rénié \ d'a & la n'ayant rien qui les arrè- 
te. Il faut bien fe donner de garde de 
fortir du recueillement intérieur pour 

- 6 


ass sous ci 











samefer. à-regarder cé-qui fe: 
la fantailie & med cæ 
comme wne. époule: qui quiteroït: 


poux pour aller regarder par à 


celles qui viennent de lache. À 
objet ; quel qu'il foit, & qui neua 
préfentent fouvent ces mèmes ob) 
” çonime affaires, ou autres chofes:e csv 
les -là feulement peuvent;nuirec -vlb 
pourquei il faut fe détacher ares 
chofes , & ne point écouter: 
foit pour affaires , foi pour mir er 
&s, dans la prire; & ‘celloslà eu fi 
guérillens que par le détachement-dæ 
aœur. H y a auffi des diftrattions, vagues 
qui ne font que pañler , & qui neivieris 
nentque de la folie de l'imagination! 2 
ne faut point vous inquiéter de 
cles fervent mème fouvent à nouses-} 
cher à nous-mèmes ce qui fe pasfe dan 
nôtre cœur. 

, 7. Car la créature a tant amour ges 
pre, qu’elle veut prendre fa part à touti 
ce qu’elle connoït que Dieu apére en.ek:! 
le: c'elt ce qui fait que. Dieu lui cache: 
fon opération afin qu’elle ne la falifle pas 
par une vûé propre & recourbée fur el 









eu recusilemitintérienr. 29% 
nitens Diem cf G:puy: que font ce 
{cf pos-ni.s ou de lui: quelque 
ms ur ts Men Por y om 

e l&bnesuresiLorfque lea 

nt du ciel, elle eft:tobts: selle 
t:ipas:iplütéc tombée -{uc la terre, 

'elle, fe dit-par Pimpureté. de: la terre 
de la poufliere. C'eft-ce qui fait que: 
es |aoue dénobe avecfvin:tout ce qu'il; 
ut biesr. faire--en nous .: & nous ne le 
avoiions:que lorfque-l'ouvrage efta.i 
gué:Lekfque.la fus n'eftieicore qu’en 
um: noUS Ne la vnyons: point : mais, 
néfure qu’elle £ déployeé que le.fo. . 
| kai donne:fon brillant ,;:on Ja voix, 
ns taute fa héauté. Il eneft ainfi de. 
wwze-de Dieu en nous : Tant qu'elle : 
sachée au dedans & n’eft qu’en bou, 

1$-mous ne-connoilons pas ce.que 

eu: fait en nous: mais un jour vien. 

tique nous verrons Padmirable travail 

kkiy-a_ fait, & nous ferons charmes 

G” beauté. Il ne faut que du coura. 

-de:lofidélité, dela perféverance , 

pae mart générale à toute forte .d’ac. 

ité, Je vous envoye la bénédiction 

Pére , du Fils, &. du S. Efprit. 





LET- 


aça DCS -Frdliet. .. * 


gamer à regarder ce qui Ge paid 
la fantailie & l'imagination : ce ferais 
comme une. époufe qui qoiteroée fou di 
poux pour aller regarder par ln 

ce qui & pale dans la rué ui 1: - {y 
6. H ya deux fortes de 
celles qui viennent de Pæacho. à quelqu 
objet ; quel qu'il foit, & qui neusus 
préfentent fouvent ces mèmes objets 
” comme affaires, ou autres chofes:e or 
les -là feulement peuvent nuire: -éolb 
pourquoi. 1 faut fe détacher de tenta 
choles . & ne point-écourer ce qui vient 
foit pour affaires , foit pour autres cho 
{es, dans la prire; & celleslà ed fi 
guérilent que par le détachement-de: 
aœur. H ya auffi des diftradions. vagues 
qui ne font que pañer , & qui neiviens 
nentque de la folie de l'imagination! B 
ne faut point vous inquiéter de celles-Béi 
cles fervent mème fouvent à nouges.! 
cher à nous-mêmes ce qui fe pale dane 
nôtre cœur. 

. 7. Car la créature a tant d'amour pro, 
pre, qu’elle veut prendre fa part à touts 
ce qu’elle connoit que Dieu opére en el: 
le: c’elt ce qui fait que. Dieu lui cache: 
fon opération afin qu’elle ne la faliffe pas 
par une vûé propre & recourbée fur el. 








. es à 
sème. ic, eft. L. pur ; que ont :ce 
i-s'eft pa ni ; ou de lui:, .quelquei 
a QU paroife.,c rellevierie dm purrpar 
de latosmras Lorfque Peaux 
nt du ciel, elle eft. touts purs : ‘elle 
& gas :pltôc-tombee {ur ka terre, 
elle fe falit par Pimpurete de la texre 
le la paufliere. Ceft-ce qui fait que 
“mous dérobe avec {vin tout ce qu'il. 
t bien fire-en nous .-& nous ne le 
moiluns que lorfque-l'ouvrage eff à. 
m:Lekique la:Bbur n'eftncore qu'enn 
mer; DOUS Ne le-vayons: point : mais, 
wfure qu’elle £ déploye & que le fo. 
kei donne fon brillant ,:on la voit 
5 toute fa heauté. El eneft ainfi de 
wce de Dieu en nous : Tant qu'elle. 
œchce au dedans & n’elt qu’en bou. 
\,-NOUS ne-connoidons pas ce que 
"mu fait en nous: mais un jour vien. 
que nous verrons ladmirable travail 
diy 0. fait, & nous ferons charniés 
fà beauté. Il ne faut que du coura- 
, de la fidélité, de la perfeverance , 
sne mart générale à toute forte d’ac. 
té, Je vous cnvoye la bénédiction 
Pére , du Fils, & du S. Efprit. 
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s rev | 
Fe se Fa druirs 


E vous ai prop F “nt à 

vous écrire fur ce artic 
mais je vous avouérai mblement 
je fuis fi peu maitrefle de moi-m eme 
que joublie tres fouvent ce que j'avais 
le plus envie de ne point oublier. Lx 
a déja quelque tems que je m'aperçoisÿ 
que vous avez en vous-même un 
d'intérieur que vous ne connoïiez Saint! | 
Pai taché autant que j'ai pü depuis quels 
que tems de vous le montrer , afm que 
vous eufliez foin de le lailer croitre &: 
fe fortifier , comme le germe d’une’ 
fleur, qui ne paroit point encore, & | 
que lon pourroit aifément étoutfer f: 
Pon ne marquoit l'endroit où elle_eft.. 
Ceft un principe de vie, qui {ubifte 
dus l’hyver de la fécherefle, & qui de- 


* 


is Lol ais 









eue cime — » +de 
Pa ntime de vôtre ame : il eft ifüne vô- 
Re cœur” Céffvce je ne {ii-qüoi qui 
rappelle Torfque vous êtes dans le 
mr » qui vous fait Fitré malgré vos” 
Aoctir: ons toute Qu'il lui plät: ceft 

qu nie cut £4 k'icdure &'par 

Poraife Cell'ehfin ce qui vous fe- 
| fie devei intérieure , qui vous 
rendroit raifoï facile, la préfence de 
Di eur RE: fréquente, la folitude moins 

A] étoie étoit dé 

% DM Mais pour voüloir trop bien fai- 
vous l’étoufféz toujours. Vous fai. 
t comme un laboureur qui après avoir 
enfemencé fa terre, la liboureroit in. 
effimment, & empècheroit par fon tra. 
vail Hors de faifon que le grain ne ger. 
mât & ne portit du fruit. Dieu à femé 
dns vôtre cœur le grain de fon pur 
amour , qui produit l’intérieur. Au lieu 
de le laifler poufler en repos, vous fai- 
8 tout le contraire : parce que vous ne 
e voyez pas d'abord pouffer au dehors, 
rous fouillez inËeHamment pour voir 
y eft; & en remuant de la forte, 
ous empèechez q'il ne prenne racine, 
Lorfque vous priez, fi fans vous fou- 
er. de vôtre imagination vous demeu- 
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> attentive -au dedans dé vous 

ns vouloir examiner 6e qui 
MAINS VÔtre Cœur (que vous d 
facilement: lotfque l’on vous 
sdoigt dellus ;) fi vous demeuri 
je, attentive à cela feul, vou 
-que ce qui femble caché dans * 
térieur “iugmenteroit" peu’ à 
-vousdonneruit uñepaix que 
:pouvez jimais a vit d'une autre 

5h 3) 1Ne travaillez donc! plus : 
“prit pour lobliger dé penfer , 
woir sil penfe bien: muis ct 
vous de nourrir vôtre cœur 
fubftance dont nous avons tan 
parlé. Il en eft de mème poui 
tures lorfqu’elles vous recueil 
quelque chofe de fort prompt, 
rez fimplement dans ce recuei 
fans vouloir vous appliquer ce 
avez lù , nien pénétrer le feñ: 
détail que vous voulez faire av 
vous Ôte lonction fimple que v 
tezi Laiflez remplir vôtre cœui 
liqueur divine : & lorfqu'elle ÿ 
fois , vous aurez un tréfor ! 
mème dont vous pourrez -vo 
dans le befoin. Mais fi lorfc 
vous la donne, au lieu d'eurla 


les _aGruités. 247 
mn vôtre cœur vous vous. amulez à 
M à it examiner: de, quelle couleur elle 
ous le perdyez à ibiblemente, si à 
2 que je vous s @ft d'une telle 
Méquence pour MOus, que:vous 1Va- 
à CET C7 qu'a -mefure, qu'étant perlua- 
à | | Era forge quarhquent 
re Cœur, ous VOUS - con- 
. de demeurer aentive à dui 
| 4 ns. vouloir, entter.en mille: dé- 
s'avec lui,» qui empêchent. d’opé- 
*r en. vous felon Æesidefleins. Laïllez 
2 on ne Oro tautes ces aélivités natu- 
elles, qui visnnens de la vivacité, de 
Ë R re fre tempérament, qui voudroit voir 
























Fute en un jour. Un travail 
Le ch long. 
A. Quand, il faut fe combattre Pi 
e : mème & laiffer Dieu le maitre du ter. 
as cela ne fe fait pas en un jour: à 
y t bien des années. Lailez. croitre 
ingérieur., & par-là. vous remé- 

À tous: vos autres. maux. . .Vôtre 
à a. par le foin que: vous au. 
eZ de rentrer en vous-même & d'arrè- 
ter tout d’un coup, la vapeur lorfqu’ella 
veut monter en haut, diminuera peu à 
peu. Il faut urre patience infinie avec 


258 |  Reprinmi: 
vous-raèine:s fans cela vous ni 


tien. ‘Ne':vous décownges jeans 
Vous 2enttuyes point de à Jongu 
‘éhertiis =" n6'vous-étonner point: 
‘defaut ; mais fupportez:vous vo 
‘meloomme-Dieu vous: firpporte. 
wotis'gènez:tropr; "& à geue du 
#ffrit empèche ha liberté: de Pond 
Vétreemur. 1" sb ur is 
nb Porte Achicomannior t 
iii? fimple d'huenlié ; d'en 
de filerde: Pvier-Dieu qu'il prép 
mème le lieu dans lequel il veur. 
&lorfqu'il y-fera venu , laiflez - 
& lui dites fimplement , À 
Samuel ) (a) parlez, Signeur. 
ireur écoute. Dites - vous en 
vous-même; (b) j'écouterai ce 
Seigneur mon Dieu me dira au. 
de moi: & n'allez point vous in 
que cette parole fe fafle entendr 
me celle d’un homme: cela n’e 
Cette parole eft une certaine op: 
véritable, mais délicate, dont } 
saperçoit fort bien quoique la 1 
ne le puifle exprimer: c'eft, a1 
fubftance des chofes , quoique l’c 


Ce) & Reg. UL 10. (6) PE LXX 









ler: hSiokés." 279 


ha: figure ; & Ce la éaniere . 
Eh avec ‘Dies. qui. convient feule-à 
« à. cat de- fa. Graplicité -qui me 


thème d'une maniere fimple 3 mais 
ice ; qui vois affermiu infufibls. 
t-coméso-lw-ercafiqns de vous diffs 

&rdt vobaimetifà en.colère.. Ac- 
ames.- vous d'aller dé cette forte. 
examiner ce: que vous fentez où ne 
z pas, & vous ires bien ; car vous 
corime. Dieu le veut 
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euts à corriger par donner lieu és 
ix FS Jfilence dans fon intérieur aux 
prejjions de lefprit de Dieu, fans 
ur réfjler, ou ne les recevoir qe 
perfciellement, On ne doit point 

der la lumiére de Dieu pour ç 

s autres. 


_E travail que: vous Gites ne an, 
pas de deflécher , & il fut hu. 
















260 : Ecouter Diet . 
meer par l'ondion de la grace, pu 
dans. des filences fréquents sBtpct 
arseft . porn fans calque D ) 
le. plus de vous : te d 
fphe par trop : ceft une,yié ie 
otre qu'il. eft von # je 
qus feutiez. Le plus.gt 
ee plus an Jorfque, 
tient pas. : IL vous. à }! 
coeffin. de . bonne ee vous 
selevez tout d'un,,coup. | 
œoire .qu'il y ait à tout & | 
volosaire , mais le. pe, | Pirré 
xien, qui le lille paroitre ad. 
vois pas non plus qu’on foit oblig HE 
faire voir fes deffauts à tout É. a | 
pourvû qu’on n'ait pas trop d’art pouf 
les cacher , & qu’on foit content qu'ils. ! 
paroilent lorfque Dieu les montre, Ce 
ui vous elt donc le plus néceaire GP 
pofleder vôtre fond en 
comment le pollederez-vous fi mn | 
le poléde lui - meme ? Et cor 
EPS -t-il f vous ne donnez 
on Efprit ? RE 
2. Rien n’eft plus ailé que mere ; 
lefprit. Il s'éteint par une adion we. 
lontaire , comme le feu s'éteint par l'exss, 
il. s’éteint auili fayte d’alimens, conne 





por frimarhs dfeuts. 285 
éuifauts dé bois) & je vise 
Déberts derniere Ganieré”qu'il fa é 
“eh Vois. Vbs deffiuts”-Lont: d'in 


Au Elo & london 'eft 
AA L | Mania que vo 


l'état où eft voul 
pris ÉRRE péru re oulez peu de «hoRWT 


bte que ‘voté voutes Vote! voules: 
: VER dei fe Mr diverl/ 
de” eritihs" Nes ‘lité 












NE. fnblables à à furfaoë 
TETE témue ! qui revient: pel'à peul 

tie Éibfagparavant. Dieu nous! 
dé Voit ce que nôus fommes, une au-! 
vie Ré. ‘mais il n’y a'que la Surface! 


“oo qui en reçoive Pimpreffion 4 
oi elle n’eft ni profonde, ni » ni 


3: Pour N. ya longtems que jai 
é % peîrie fur fon compte, Elle eft, 
omme vous dites , fi bien, comme la | 
oi qui monére & cenfure les deffauts : 
ans  donnér rien pour les ôter: mais 
| femble que la lumiere ne lui foit pas 
onnée ; & je n'en fais pas {urprife : 





















262 Ecouter la voix de Dieu - 


elle a précedé le Aambeau qui‘latde 
éclairer. Il eft G loin drriee sl 

le- ne peut'plus voir ! 

_ aperçoit kés montagnes. 
loin 3° celà fait ais os , M 
tagnes & précipices. Je vous < 
parce qu’elle: a fait des : méprifes ét 
ges faute de lumiére,' 
grande grace à V'artifiéo-& à lat 
rie, & décourageant les trace d 
à force de les poufler, Gate pd 
de que pas arr NAÉT ex 
& nullement res D'ailleurs. Û 
#des lames à qui il eft dngerus ! 
trop dire leurs d RÉ E À 


_ 


pre ‘| 


LETTRE LXXXIV. 


Ecouter intérieurement la voix e 
Eficacité de la parole dans le 
des ames anéanties. 





4 

On divin Maître m’oblige em | 

"M core de vous demander de #4 

» fi vous ne diftinguez pas {a voix | 

et , à qui il eft donné de la porte 
par tout fortic de vôtre place, .Ë 





à l'intérienr, 263 
Dé que le lagron vient par la fenêtre, 


blni par la porte: que fa voix viens 
B dedans; & queiqu ‘elle fait d’une dé, 
atefle infinie, ; 


its Riek fire, & fuivez celle 
vousmauois de-hai quoique fans CEL+ 
chape mais ee Gpréfente “comme de 
a ag ah ,qéitons aime. :& qu'il ne vous 
JCBarer, gai, 
male de plus, ce.cher petit 
vin Mütre, …#bns me rien dire de 
ie + que plus vous ferez. mifera. 
> >: plus vos paroles aufont l'efficacité 
vine : car quoique tous les hommes 
urrent après un certain fon de pa- 
&, qui n'eft qu'une timbale, quire. 
ane, (parce que c'eft la parole de 
one) quoique leur efprit én 
#latté , ils demeurent toujours affa- 
FA &c .wuides ; parce qu’ils ne font pas 
Mais homme anéanti par la 
tu divine dans lex expérience, des plus 
itrèmes misères, n'étant qu’un fim- 
e inftrument, la vertu divine parle 
1 pi & porte une efficacité admirable, 
Hi i n’eft point attachée à l’art de parler, 
ais qui ayant. un goût de fubftance à - 








1 















264 N'épérerques Diéevtrpaiz. Xf 
communique: au autreod cols: 
ne fai quoi ; .qui n'eft peine datés 
fe dite, mais dans-la YubRs à 
de la panels. eni forte ques îes 
chofes dlées par: def ? 
de leur propre visrt'ätirelent 
effcacité.. Mon cher & à 
Same ve 
vous dis fe qu'il mére tit 
parole de confirmation “b u0q bi 

430L 1101 _mirdlos IL 


= un 0 De ne - + mr — 


rer FRE Lt 


Voir Jes propres deffouts en paix, | « 
efpérant d'autant plus de Dis  # 
_Phe où a fujet de défefpérer de fo. 


Jeu ne demande point que + 

vous donniez des mouvemens € : S 
traordinaires pour vous corriger € 
deffauts qu'on vous mande ; mais le 
quiefcement humble & fimple fait touts 
chofe. Dieu ne vous fait voir à vous- 
mème que pour vous corriger lui- mè- 
mes & vous faire participante de cette 
douceur & de cette manfuetude qui 


ER : 





pe 





U héver quan Diananec paix. 265: 
5 prèche tant Vous fores bien. de 
ner liberté à tout le monde de vons 


dgnils.;Aoquieliez ; & c’eft vou. 
rmatrés 








+ jelpéreque Jéfus- 

rer pe cétte christ im 
rqué embralie tou ; quimefe re- 
F rie : sdapatknden, re- 









de môsee o"stsendez d'au- 
sde: Dieuusrque vous nuvez 

do 'vos., mème: C'eft 
poir de nous. mèmes, qui en 
s arrachant tout appui » nous sie 


là ps aux deffeins de Dieu 
y tèler du nôtre. C’eft ce 
nous rend purs, & qui fait que 
autres profitent: car tout ce qui 
de nous & à nous, ne vaut rien: 
y a que ce qui eft à Dicu & de 
m., qui fuit bon. Je fuis bien aife 
il fe foit fervi de moi pour vous 
über, afin quil vous vivifie. Il 
Fa attendre : Dieu fera en {on tems 
qu'il voudra. 
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LETTRE sx 
vitour SEP 
Eire L'abux de la défiance .de # 

. Mess en NOUS. fan d'atent 

Dieg., qui jera tout pd Dites 

_ Eviter l'humeur du naturel, 
Sr 

-E 4e, vous ue, 
j| are  «ÿ 
yous-mème oune | 
. pis quelle vous Sans 
re, qu'elle redouble platôt Votre 
fiance & vôtre aflürance. Ce fera 
qui fera Vôtre force & vôtre ch 
Dieu vous corrigera de tout en for 
Dieu ne oorrige que peù à pe. 
fe fait par la démillion de-nos pr 
lumiéres , la petitelle à fuivre . 
d'autrui, & labandon total. Von 
rez qu'avec le tems ce qui ee él 
reviendra. 

Vous {avez bien que Dieu ms" 
pas du naturel pour çorriger mai 
de la grace qui eft oppolée aum 
Faites l'œuvre du Seigneur emma 
inceflamment : mais dites fs * 
les defauts que vous con 
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sy douceur ; mais point d'humeur. Ce 
jui ne profite pas dans un tems, pro- 
te daris a IRekodvellons-rous en 
pes -Chrift pour marcher à fa fuite, 
noës tegirdse ion plus que des 
Ridofs. Orr he fert pas aux ames fans 
Nil en éoute beagboüp de rüorts. 
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€ ÉATRE LXRXVIL 
res Sentniss. Eu ,. 8 dé. 


anever fations | ce? de diveÿs 
Ppésrmmens , lefquels cependant on dois 
| gecevoir danteire porter ævec égalité ES mort; 


bien que la prison de la pré. 
perceptible de Dieu. 


T: perfonne pour laquelle Nétre 
Seigneur me donne toujours 
lws de’ correfpondance intérieure, é- 
gpuvera fouvent de femblables vicifi. 
udes de fécherefles & de diftradions. 
Auoique Les occupations extérieures y 
satribuent un peu, ce n’en eft pas la 
emiere:caufe ; mais bien le deffein de 
Dieu, quieft, d'épurer fa foi, & d'af- 
jermir la volonté par le defléchement de 


’efprit, 
M 2 


























d68 - Kealité de l'iniérient ”. 

2. Lennui & meéfaile SR + 
Pon éprouve dans les oceupä 
rieures , l’aproche des ‘amis % &d 
oonverfations:: qui paroilètt À | 
vichnent d'itie bonne:& d’une # 
caufe. Ld prèmiat ft, quel 
qui eft attiré -de Diei , & qu 
tiné pour le poféder lui-même ; AE 
trouver hors “dé Dièu rit iqubis 4 01 
tente & paflionné qu'il efb de foi D 
vin Objét , il ha que’ du dégoût pt 
tot te qui intertbmpt ou ns | 
jpuiffance, Si cela eft un effét delle 
mour ; Ceft en mème tems une me# 
que de limperfe&ion de l'amour ,189 
que l'ame eft encore bien vivante-etfé 
le-mème, Celui qui aime parfait r 
n'aime parfaitement que parce qui 
entiérement mort à lui- mème : ‘ét 
parfaitement mort, il eft pañlë dans 
fin: & étant dans une union efféntil 
le, il eft dans une poñefion 
peut être interrompue par l’embartif 
des créatures, ni diftraite par toutés lt 
affaires poflibles; parce que l'ame ef 
au - deflus des moyens, & confommées 
dans fa fin. 

3. Muis comme il ne s’agit pas à pré. 
fent de cela, je en dixai gas davantage # 
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Je dirai feulemenr, que cette perfonne 
doit mourir à {bi-mème fur cet article, 
fecevoir avec égalité & mort toutes 

| différentes, chofes. qui Parrachent 
amalgré lui-à & dhère {olitude, 

Me oulant uniquement pour foi que.ge 
qu'il a, quel qu'il foi On croit fou- 
iwnt n'avoir plus de penchans quoique 
Res eu doit tout plein. On n’a plus de 
che lprfque l’on n'eft. pas 
pataarié dans 1 s genchans ; . gis on 


togtrariés.: 

à. Ce que. je viens de dire, fait que 
lame tend continuellement au recueille- 
nent & à la retraite: & plus fon attrait 
frviolenté , plus il fe réveille avec for. 
b+ Dieu le ‘fifant de la forte afin que 
eme ne fe laifle pas épancher dans les 
ccupations , & qu’elle tende toujours 
ui comme à fa fin: mais fi-tôt qu’elle 
gut {e recueillir , tout cela s’évanouit ; 
at pages qu'il n’eft plus alors néceffai. 
SG, &.que.le foi nué prend la place, 
me parc que le défir de fe recueillir 
to. un effet de la bonne volonté, à 
1quelle mème Dieu veut que cette pes- 
onne meure. C’eft une conduite qu’elle 
prouvera encore quantité de fois. La 
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pêilie tuifañte e Yon réffent lor! 
Ph perd: la préfence de: Dieu ‘Apert 
ue que _ n'eft pas parfaiten 
indifférent, & que l'on tient au do 
Dicurrscar-getté. PrfepieR db 
don crée. 48 
jrrQue frvt.il conclure, de-à 4 
nefut.pas dgiffer, de goûter Dieu g; 
pos autant qu'il VaUf 8 donn 
moyen ; qu'il ne faut point fe furc 
er par de Dico aie ca pol 


l'or quais cela AR 
Be Was Did ati & Ven 

fui lait . ‘ étant € É gal dans toutes à 
| pofitions ; & Dore en” 
Ê et quaB cbtitinuelles” due 
fent toutes les créatures ‘pat leur 
de raifon & leur inutilité ; ce qui 
pas une mort médiocre lorique fi 
elt fidéle ; car 1l y en a des ujets 
tinuels. J'enversi le Livre fit 
#ra achevé. L'on foumet tout qu 


miéres de la perfonne à laquel 
écrit fimplement pour obéir. 
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Vow m’arrachez ma fèlitude 
M'accublant de foins fuperjius ; 


ae Mi 


por TVTPE Fr 


L Der $. & 8 LS: 
Le Do. sé de: ‘mnes-peine ; 
A moti:Mäl io] >noiivoa rourment ; 
bd :5dd due éd & mes  lèrmes 
nb gp mia, Li. 


1... il oron LR er #G jus 
100 Arostooio2c Hfemsr, L. pau, 
abs)e sep sa 


Vire cœur, plu dr qéine roche, 
um de S'att 4 vies. ps | 
S'aigrifere. coute mes | 

fe fait le plus fouvent quelque Prrglent 
14 reproche RE 

*Céllä qu'en fecret je retéré ;: > 

t'ai Jeul conrivit nia doulrür , 


Voyant mon extrème langueur ; 5 
ra dé mes defrrs un juge moins Jévére. 
3 ; . 1 il 


$. . ‘ oise 153 


Il fera de mon cœur un temple, 
w malgré l'orage ES le bruit 
J'aurai le calme de la nuit, 


£ rien n'empêchera queje ne le conempl—— 
M 4 \ 
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petle FE ‘Von reffent'lorf 
Pèh perd-la prélence de Dieu ‘aper 
marque que l'on n’eft pas parfaitem 
indifférent, & que l’on tient au don 
Dicurrrcar cette, prélence. lues 
don créé. CU NER 

-su1Que faut-il. soocluen de à 
nefaut:pas daiffer, de goûter Dieu en 
pos autant qu'il Naus ki) donne 
moyen ; qu'il ne faut point fe furci 
ger par foi-mèmeêd’occupations con 


cela fupoñ 
nc Dia ar à Ver A 


lui ! lait | Étant l'dänis' Be g 
.pof tions, & pr en mort 
“éommodité ual chhtinuellés” sel 
fent toutes les créatures pat leur 
de raïlon & leur inutilité ; ce quin 
pas une mort médiocre lorfque Jo: 
elt fidéle ; car il y en a des fujetse 
tinnels. J'enverrai le Livre fi-tôt 4 
#ra achevé. L’on foumet tout 
miéres de la perlonne à DR à) 
écrit fimplement pour obéir. 


$. 


Vow marrachez ma Solitude 
_M'accublanf de foins Juperfius ; 
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tre cat , plus dur géioe roche, 
O7 Le Ps ñ nes leur S 5 
S'aigriflant coutre mes douleurs 
dde fait le plus fouvent quelque 145 
Pa À > reroeit $ | 


D'ILUT 


77e Jecret je revére ; 

"Er qi Jeul commoit ma douleur , 
Voyant mon extrême langueur, 
Sera dé mes defirs un juge moins Jévére. 

| Via ie ré 
Il fera de mou cœur un temple, 


On malgré l'orage €ÿ le bruit 
J'aurai le calme de la nuit, 


Et rien n'empêchera queje ne le TE 
| M 24 : 
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LEŸTRE DRETEE 


PA Perret my APT TV PIN RS 
; Ù 14 4 à ! 1 


rhéctonés pas 1: CL 


pas que Dieu perniette 
ENT pe 
vin Maitre qu'à qauk & MERE 

mon or ne Wu 

;* crois qe h rs he FRA 
taut que acheter... | At F 
ter ne pltiroit vas roi kv 
de haïfler dire, & d'aller vôtre 
2. Pour ce qui regarde vos. 
recevez fur cela les avis de tout le, 
de, quand ce-feroit d'un enfants 438 
acquiefcez fimplement, & ne vous met 
tez pas en peine, & demeurez, a 
donnée. Je penfai vous mander au, 
de N. ce que dit Jéfus-Chrift, .( a) 
wefl pas contre nous, ef} pour .nom. 
fiut pardonner bien des deffauts aux 
ames commençantes , & ne les pas pouf. 
fer trop fort. Cultivez fa bonne volonté > 

" Ce) Marc L'X. 39. 


Lee De pour Moi Ve fais ie 






va en li d de défdueux ; & allez vôtre 


db ses 


Ne ne) 250 SE LA ras 


prb lai Dita Rae K dr siege 


MOV SV Hp 2° PE pe Gil 

nt ue Die Le férve 
à 1m ha Mit é js sa 
Jobs Hité du biéh, Quand 1 ne fe fer. 
Mtoit Pélle que’ ÿour éela feul, je 
fé Ma peine bien em loyée. FE 
Vous’ âtténdre à ung infinité de viciifi. 
tuiles qui ialtérent pas le fonds, quoi- 
giclles paroïffent quelquefois l’alterer, 
Diet eft toujours le mème indépendarh. 
fment de tout le refte. Accoutumons-nous 
à ne nous point regarder, ni ce qui fe 
ie en nous ; & tout ira le micux du 
ibnde, L'intérèt de Dicu fe trouve par 
fout & en tout. Lorfque nous n’en a- 
vons plus, il y a en nous un contente- 
ment achevé, parce que tout tourne 
toujours fort bien , puifqu'il cf comme 
Dieu veut. 
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de hifler dire, & d'aller vôtre ( . 
2. Pour ce qui regarde vos deffuuts, 
recevez fur cela les avis de tout le, ga 
de, quand ce-feroit d'un enfants m8 
acquiefcez fimplement, & ne vous met. 
tez pas en peine, & demeurez. 
donnée. Je penfai vous mander a CE 
de N. ce que dit Jfus-Chrift, .( a) 
wefi pas contre nous, eff pour .nam. 
faut pardonner bien des deffauts aux 
ames commençantes , & ne les pas pouf. 
fer trop fort. Cultivez {à bonne volonté : 
‘ (so) Marc IX. 39 | 
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ué Dieu fe ferye 
pe) Fe à Hit ds 4 
dés Hire du Dai il ne % fer. 
ffoit, d'elle que pour cela feut, 
#& ‘ma peine bien employée. FE 
vhs’ attèndre à une infinité de viciifs 
des qui n’altérent pas le fonds, quoi- 
d'elles paroiffent quelquefois l’alterer. 
Ken eft toujours le mème indépendarh.. 
nent de tout le refte. Accoutumons-nous 
ne nous point regarder , ni ce qui fe 
M en nous ; 3 & tout ira le mieux du 
nde. L'intérèt de Dieu fe trouve par 
at & en tout. Lorfque nous n’en a- 
ons plus, il y a en nous un contente- 
ent achevé, parce que tout tourne 
sujours fort bien , puifqu’il eft comme 
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+} hot une gare sé de vou 
Voir , na très chére : fi Di 21 
papétol ce printems , ce  feroit à où 


à prendre Vos méfures avec le 





Fe em 1e: fiCelt la volonté 
jante roues chofes : ; ficer 
à volonté , ous ne le devons 
loir : ain, on demeurc € 
tout. C'elt un grand bien qui 
abandonner à Dieu, & ne voulo 
f volonté : c’eft ce qui donne u jt | 
invariable à à l'ame; car tous. ños r'où | 
bles & toutes nos peines viennent d ec 
que nous voulons quelque chole* | 
nous n'avons pas, où de ce quefol 
ne voudrions pas ce que nous avons 
2. Celui qui ne veut que la vbla 
de Dieu & ce qu'il nous donne À 
que inftant, tel quil foit, elt heure ( 
content & paiñble: c’eft un Éarad 
anticipé, & c’eft {à le véritable i iitérieur 
Ne nous trompons point : nous à 
mons qu’autant que nous fommes de É 


Elseué poil: : KA 


t de celui 
te pois e , lüi plait; il 
cl fi fat a treme 
ASC ès ur rit 
able, qe un pres fans lui: il ne fe 
die celle “des PRE LA À il 
s'èmr Éibarae ? ni. de Jeüts paroles, ni 
les à aétions : Épourvä que ce qu'il 
ji ie content , ip eff point touché 
"le “refte : Al n'y fait pas r 
cela ne le regarde plus : il 
bé dans la volonté de Pôbjét 
Pa charmés tout ce qu'on fait aÿ 
nde nätire pas ‘fon atténition &'ne 
tie détourner ni de la vue, ni dé 
penfee de fon‘objet: sil veut quel. 
rds des hommes, c’eft qu'il s’at. 
Pr déplait à fon Bien-aimé. 
L. Je vous affüre, ma chère fille, 
; vous n'aurez jamais un parfait re- 
fque vous fen véniez là. Dieÿ, 
| voit qhe vous ne vous conteñtez 
f de lui feul, que vous voulez les 
ds & les attentions des créatures, 
fe communique pas à vous, & il 
os laide dans la langueur & la féche- 
Le. Si toutes les créatures vous aban- 
anoient , vous trouveriez Dieu me. 
M 6 
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26 . Moyespor dir 
awsviqé féroitsleur rem 
"mais comme col n’eft pas y il fa 
ufage de tout ce: qui .paroët, : 
-gliger, vous manquer d'ége | 
æefte que Pameur propre: profes 
dorfque ‘vous:croyez. Voir::ces: 
fans vous amufer- à y. réflechi 4 
:woulotr veus facrifier ; & mille set 
“hofes, tournez. vous à -Dieu , lil 
tomber: tout &--retirer les :crésturs 
dur confiûhcæ, fins vouloir : rien. 
Dieu; vous verrez alorÿ que mêtre 
térieur changera de fituation. 















EE 

une occupation "humilité , difine, 
mérite qu'on nabædenme , & vous ot 
<upont amérement des chofes que vos 
croyez qu'on vous fait: vela vois 
tretient dans l'ocœpation des créa 
res, vous retrécit & deffévhe le cut, 
& vous le remplit d'amertume''Ne re 
gardez rien; mais laifles tout tomber, 
& vous ferez comme une L | 
qui on ôte un poids de defirs lès 
les, qui fe trouve plus légére & fe 
Jagée : elle ne s'embarañle pas’ (à pes. : 
fr) qui, ni comment on lui a 
ce poids ; elle pourluit fon chemin ave : 
joye & avec villa: G ou ne ls 











premier jour de Pan. 
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“ere 2: 

-@n renouvellement du règie de 

1 sien, méme dans les meilleurs. 

19ÈM 

Frr où y a longtems , mes chers en 
urdh fans, que je foupire apres le rè- 
me Dieu, .& que je dis de tout 
moi: Qœur , Adueniat regnum tuum ! 
Fslpérois du moins qu’il régneroit dans 
ses enfans: maïs helas ! que je me 
#ouve loin de mon compte! car Jéfus. 
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Chrift ne règne que fur la & 
de l'amour propre , l'extinéion ‘de à 
qui eft ce vieil-homme-qui doit, ere à 
truit afin que Phomme nouveau 
anime, & nous ferve de vêtement. 
fommes entourrés de ce ‘lorrrmieifiie 
ui eft l'amour de nousménresgui 
one: vuidesde PEfpritdeféf 
Chrilt ; comment : erokt.fh enr noué 
lui Qui neveutlq vie: hui mble’ 
renoncée!, (que taf Re 
Nous mous eltimons j:notûs woyonte 
quelque chofe, & nous ne He 1e 
nous nous difonsenfäns de Jéfias-Chrif di 
fuivons- nous {es senples "4 4 na 
ximes ? Lun Si'aRNL 15m 
“2 Renouvellons-nous, chéts 
dans l'amour dé Jéfus: Chrift 8 
l1 haine de nous-memes ,: &'nous fe 
rons felon {on cœur :& vous férezcoma 
me je vous défire. Il y a longreris qué 
je vous parle, & vous ne m'entendez 
pas ; parce que l'amour ‘de vous - mê- 
mes vous apefantit le cœur , & vous 
endurck les oreilles. Il eft toujours tems 
de commencer ; mais comment com. 
menceront ceux qui fe croient fi loin 
du commencement , quoiqu’ils en foient 


fi proche ? Ily a longrems que nous 

















he 
à ae rique de Di 


archons, me us: Ouis, |! 
[:1 9 wavoir pas pris - droit Chers w: 
id eft Ja periveffe ;, le renoncentent de 
us-mêmes ; l'amour fans interét , une: 
bfncere ; vous n'avez fait que décrire 
LR ses & tourner autour; en- 
te que vous VOUS retrouvez apres. 
em des années au mème endroit; & 
êtes comme ces pivots , qui 
sent fans - celle fans -quiter leur 
Cette place eff l'atachement à vous. 
éme z, tous les autres atachemens naif- 
nt.de. celui-là. | 
manner 2 > Le ten 
&vous rendre .dociles pour Pé- 
yuter. Mais la nature fe fouléve contre 
ute vérité, &-n’admet que le men- 
mge & lla.faterie. © faint Enfant! 
A jai de douleur que vous ayez fi 
d'enfans. Faites-vous-en , je vous 


à comjure! 
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un fit 2 
Précautions files prédiGfions, du 
de ne Faux 1 
a vOyE de MOTS ON 
ie: hr chche 
SR ANANNER PO 


) Our là Prophétie, ü LU ab 

que. chafe - d'aifez) furpn 
Cependant le tems fixé me 2: 
traire à l'Evangile où Nôtre Sei 
dit, (a) que ce jour meft con 
perfonne , pas mème du Filsde] 
me. Cet endroit où il ef dit, q 
fus - Chrift fera connu tout. 
remplie de joye. Je ne doute p: 
‘ccla ne foit un jour. J'ägrois 
dans ce moment vivre jufgWen 
pour avoir ce plaifir: mais mn 
vangile eft ma règle, je verrai. 
les, miracles & tout le mer veiller 
. monde que je ne m'y urréteroi 
Il viendra, dit (b) Jéfus - Chril 
faux Prophètes 6S de faux Chrijts 1 
ront de Ji grandes re) ge 


(a) Marc XIUL verf, pa. (+) Mid 









si celà fert à à convertir à la font. 
uté ! & fi môn Seigrieur-| Jélus- 
: étoit connu, aimé, goûté , je 
ma joÿe , & ie me 
cuit nulièthenc dé" mon fort °S. 
a dit } Or }: qu'il Jouhairoir Le. 
démo ph er érès: N'oferüis- 
nt’ trôp# je:thifüis {4 même chofe 
Le mon nee cu” da 
es v h 
Mais blus : je paffofine” cæ règhe, 
é vois que perfonne ne mi don- 
fée ;°& que ceux- mème qui en 
int la néceffité Téloïignent. (4) 
tes éternelles | buvrez-vons ; ES ‘le 
‘gloire y entrera ! quel eff ce Roi 
re 7? c'eft le pauvre & humble 
15, qui s'eft fait fi petit, afin de 
r place dans nos cœurs. O À- 
} vous y pouvez entrer quoique 
æs en foient fermées! Entrez-y 
ie vousien prie! Régnez, pre- 
#fieilion de vôtre Royaume & da 
ne que vos vous êtes acquis au 
&: vôtre vie , aux dépens de vô- 
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pour precantionne ; que dm 
du vuide il eft de grande con 
de ne point chercher des con 
Rare. ete Cette perfuafñon ( q 
que ‘tout ce qui reft dit ;aefbxe 
ire mourir à foi, elt bienéla 
emiment (a) de ceux. quiva 
‘par: le dénuëément : car tout« 
leur difoitd'enx , ils le‘croyoi 
connoïfloient beaucoup plus : 
y de none 
+ mx € 
(a) I femble qu'il s'agiMle io d'ai 
qui croyoit être dans l'état ou- dans ln 
mort ou du dénuëément mitique, 


y trouver de la confolation, Î pe 
au'on lui difait de fes deffaute:- 1. 


eux. Ceux qui les’ affuroient 
état, étoient ceux en qui ils 
Ans de créance ; ils croyoient 
S énnotibiénr rase ils #en 
lirifila chofe eft bien diférerite. 
PE eee NE 
ne TA | >. -4 
TTRE XGIIE D 
Débit 2579) eOilé S'il cf 
nd ge eruars 
>» ve dominer en lui par la 
par la Charité fur le débris de 
n €S de fa volonté. | 


ous plaindrois extrèmement, 
ayant autant d’efprit nature 
en avez, fi je n’étois per- 
vôtre amour pour Dieu, & 
que vous avez de mourir à 
etre à lui fans referve. Ceft 
qu'il s’eft acquis fur la créa- 
ix de fon fang, quoiqu'il lui 
éja ; afin que fa domination 
> ) fut d'autant plus glorieufe , 
plus volontaire, & que le 
e gouverner abfolument une 


wute libre eft élevé au def 


nn dé | 


de toute autre domination. C'eft don 
cette volonté de l'homme qui fait tout#é 
R jaloufie d'un Dieu, & celt ve qui | | 
prétend par, toute la conduite « 
Providence fur nous. ique de voir 
volotité toute Hbre:lui-ètre fi EE 
jettie qu’elle perde RAC VERERE 
de fa liberté, fins laiffer: d'etre. 
niment lbre, EEE ICI PRE LE 
r2 Dieu pour Venir à-bout:de:f 
deffein,, fe ert des vertus théologals 
Il nous en donner le principe & rh 20h 
tude dès nôtre Batème , pour nonsdai 
voir, que fitôt qu'il fe conficre 4 
homme , il latire à la filiation, &@ 
le titre de Chrétien nous met dans LUI 
cugagement indifpen{able d'etre aflui 
tis à Jéfus- Chrift. Cet fljettifement 
confifte à le faire régner ablolus | 
nous : & ce règne s’étendifur! unewr 
lonté libre , que lon aflujetrit.lib 
ment ,; & qui s’elt rendu plus libr 
par ce qui parait la captiver davantage 
Et lorfque nôtre volonté eit fi parfaite” 
ment ailujettie à Dieu qu’elle difparoit 
abfolument, & qu’il ne paroiït plus che 
nous d’autre.volonté que celle de Dieu 
. qui fait en l’homme {ans nulle réG” 
ni répugnance ce qui lui plait, @ 


























de là raifon ©8 dela volonté. 28$ 


le être arrivé dans [a fin & au but 
: Dieu dus «te en nous créant 
en nous rachetant. C'eft donc là le 
it durCréareur &:du Rédempteur: 
ÿ. Dieu met dans Phomme trois ver 
, qui lui font infufes par le Batès 
. Ces vertus font communes à tous 
Chrétiens; mais elles n’ont une ac 
té vrayement efficace pour mettre: 
inune dans le deflein de fa création 
# fur cœux qui” favent s'abandonrier 
Yieu /#&nqui comprennent la nécefil 
qu'il y a de lui céder le pouvoir: 
» nouseavons {ur nous - mèmes , ou: 
tôt, le-droit d'ufer de nous-mèmes.! 
ustlés hommes Chrétiens ont donc 
%rois vertus | Théologales en infus 
nyréllesfont dans la plüpart comme: 
tes &c: fans action : mais dans pref 
tous les hommes vertueux elles ont 
éUhabitude, qui quoiqu'acompagnée. 
étés diltinds, n’a pourtant prefque 
intod’activité ; parce qu'il fe trouve 
dans la raifon de lhomme, 1oit 
is falvolonté, une opolition prefque: 
itinuelle , qui s’augmente même tous 
jours, On n'agit que par la railon 
naryne bonne volonté proprictaire, 

fortiñie d'autant plus, que fes 


286 Dieu ‘veut doniner fur le à 

productions paroïfent milleures 
prit; cerqui; quoiqué bon en: 
ce’, efti rer “opoié: audi 
de. Jctus - Chrift. … De forte qu'il 
que les ames , ie font aflez he: 
que de comprendre ce fecret, 4 
quelles* Jefus.- ess reg 
Slamet - als a 2 

4. C'elt cequi. Ya “éHligé de 


.. doc ; puifguil-neft venwigü 


ètre Roi. Nousine devons:pas| 
du, deffein de vféfus-Chrift 14 def 
s'en elt trop fortement explique 
ne pouvons .pas douter .fionph 
la perfe&tion de lhommene git, 
de particulier, mais à entrerui 
fin de fa création & de ‘fa réder 

$. Jéfus : Chrift: eft.toujouts 
la droite de fon Pérez il n'exéro 
fon empire fur l’homme: que ba 
Pére a réduit dans ce mène d 
tous les ennemis de Jéfas-Claif 
l'efcabeau de fes pieds. :Qui..f 
ennemis ? ceft la raifon , & h 
volonté, qui doivent ètre afùj 
Jéfus-Chrift Et commentidai f 
affujetties ? par les vertus Fhéoi 
_ non feulement comme elles fo: 

le commun des Chrétiens, m 
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vite d'autant plus forte, que 
par fa foursiilion leur donne 
eu. de faire leur ouvrage, qui 
es que de furmonter les puif. 
: l'ame, & de le fubfituer en 


quefuitdone la foi, et, pre: 
nt de s’elever {ur le débris de 
fon. Elle <ombat fouvent $ & 


cé : cela arrive fouvent , & 
gtems. La-pcine alors de Fhom. 
declhomme raifonnable, qui 
ifté toutes chofes dans la mè- 
mn, qui s’étoit conduit longtems 
raifon autant jufte qu’éclairée, 
ntir peu à peu que cette raifon 
forme le quite, &ne le quite 
r Jui donner une lumiere de re- 
divine , certaine & brillante ; 
w!le-mettre dans Pobfcurité & 
ncetitude. Cela elt toujours 
cette forte, jufqu’à ce que la 
fon obfeurité féche & pénible 
t- l'ame dans un fi graûd aveu- 
, qu'elle ne va plus qu’à tâtons ? 
te ne pouvant plus marcher, 


sontrainte de s’abandonner fans E 

















}  Dieuveut domine ae 


rs Ki ne) 


elle M ven ed lui lorqu paroi 
Fe & la mener.par € rot 
tierement opolées au chi ù 
raifon lui avoit tracé : = 

7. L'ame conduite de la {c te wc 

que fes foins {--* inutiles que Bi 
on eft fans re ; nel GE 
àpeutoutpo  ° d'ufes 4 | 
les efforts que à fait pour s'en fe 
font inutiles , eft contrainte 6 > sat 
donner fans referye.:de perdre & 
voye, & de mar her aveu me) 
un chemin qui sui parait ans-rou 

& où elle ne trouve perfünne Lu. 
fure de la bonté de ce chemins & 
traire, l'on n'y parle que de p pertes à 
de précipiges autant inévitables: qu 
font afreux. Ceft alors que ps foi 
xerce parfaitement, & qu’elle Git 
trophée à Jéfus- Chrift de la ruine 
la raïfoh. C'elt alors que Jéfus-Oh 
devient nôtre propre conduite, &'a 
{emble que la foi difparoife pour do 
uer lieu à Jéfus-Chrift fageife éternelll 
de nous conduire lui- mème. 

8. Il eft à remarquer, qu' 
que la foi travaille en La mais 
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di dk: fur hôtre raifon, la cherèté 
more plug a@ive que 1a foi, travaille 
D à volé; & Lit perdre à l'ame 
dt goût &-tout dégoût, tout vouloir 
fon voiléir : de forte qu’à mefure 
e l’homme perd toute route & tout 
open ‘de Le -cohduiré , il perd aufi 
ÉtWwodlGir d'En’évoir : & cela .va fi. 
in, qu'il perd mème à la 6n la puif. 
Me de voiloit & de raifonner. Il de. | 
cure allujétti à Jéfus-Chrift, qui veut 
ordonne ('en li ) tout ce qu'il lui 
Me, & cn la maniere qu’il lui plait. 
g Quoique la charité travaille en 
eme tems (fque la foi) , le triomphe 
bla charité paroît le premier. Il fem- 
e à l'ame que la volonté foit bien 
tôt decraite que la raifon, & qu’elle 
mde très longtems le pouvoir de vou- 
favant que de perdre œælui de rai- 
. Cela eft de la forte. Et cepen- 
‘dans la fin, on s'aperçoit que 
nté eft ce qui fe confomme Île 
immer, & que c’eft en elle que la rai. 
m fe termine: que la charité abforbe 
tfvi, & que tout fe trouve réüni dans. 
è pire charité , qui eft Dieu mème, 
nù. Je ne vous parle point de l’ef 
france , quoiqu’elle foit inféparuble des 
Tome L N' 













aile qui 
FER Fr 


car celui qui e 
débit de ce & à 


mue Taerrs R 
k Von route fans rout 
mo ut & 
sr ous dulta Fans 0 » pa 
faut qu'un au do de. C 
fez - vous h raifon ñ tait que 
Vous pof sdéé vous mère m 
quoi vous peut fervir vôtre raifôi 
qu'un plus puiffant que vous vou 
conduire par un chemin Fig corit 
Je vous dis comme Jef Us - | 
Pierre : Ça) Lorfque vou étiez; 
vou aliez où vous vduliez : mais 
vous ferez devenu vieux , un au 
ceindra , 67 Vous MénEY a Où 
driez ne point aller. ©. ap 
jufte que Jéfus - Chrift, règne! 
gue , & que je périle ! 
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ÊTRE XCIV, | 
HN ere 





ds 6. Roma cie ; 
extérieures » qui font les * 


e nos “diftradions ; ; mais cef- 
te chafe Taétion. de fon ef- 
f extraordinatrement à à caufe 
e foience, de forte que l’'ef- 
agit dans le repos. Îl fut 
er. toutes chofes , Qui cepen- 
perdent pas pour cela ; mais 
purifiées de leurs efpeces : 
: des cholcs reltera, & la 
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oen fervir dans l’occalion ; 


ation fréquente, quoiqu'in- 


tombera. 
N 2 | 


| EX Hoi La 






‘entretenu, {oh intériel 
en état dé porter ün. état “aul 
.{roit Y'ekélufion ACT ta 
quéc. Il lu faite ue pro 
iver : câr taht su 
omme il la poñéde ,"”° nr 
“toujours n avoir Re fi 
Jorfau'il plaira à Nôtr a Le 
“mettre le délordre , | 
le feu, ce fera alors qe Pon 
befgih de ce germe ‘dé vie , 
pour lors fi enterré qu'il 1 ne r 
même de vetige de ce qu'il a 6 
| fu il foit vrai que'ce fera 
ubfifiera mème _ davañtage ;7 


€ régir de Dieu. fl 
Era dans l'intérieur gâte ien er 


ra 1e non ; Ana er per 0! 
an ag ant Dieu ayant ré lu 


“ mme le: Suis : - 
A re fertir poùr 
1 de æw Le renvi a 
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ÉS eh Le de fe pur. L Ya 

jeu.: car Dieu affürément 
ER d'éprouver le dedans , & 
rénverfers mais cela {era d'une 
re que nulle créature n° en con- 
rien. Diéu lui a donné un nà- 
levé, & un. efprit conforme à fes 
5: car Dieu difpofe le naturel 
mement à ce qu'il veut exiger: 
rlonnes ; & felon ce à quoi il les 


Oobieue. Digu fañe des miracles ‘ 

a gra; il ne violente pas la na. 

our la rendre autré qui'‘ne l'a 

se lui - méme. Sa ‘divine Sagele 

ence par donner les qualités na- 

s conformes. à. ”. defieins >: en- 
, | 3 ‘ «€, | 


L _d 


29 Se nifer prépæir 


fuire de quoi, à pre | & 
Re ren de: GS ne 
es par le foin 
En rendues: de pures icapüeit 
‘pres”à tous les-delleins' de Die 
que celui qui Tes poñédéen dbi 
’atiche, 1€ les préptié Go v 
potes en Fimplieité fur a perfo 
. “ous River & ‘que: Fhoñère® 
ve puisdire ÿ pa üe 
us: que je Pe puis Re 
“de Dieu’ für hr 
> FAR non à faire & res + 
‘ Jaïtler ni la ihini'dér 4 
242 Cat il fut hier D 
qui" ‘Fèrve de nousiy° non à 
l'hous ; mais à cife de! 1nimé 
fe peut envifager que fasloiré 
— deffleins qu'il a fur les hommes : 
ceft lui‘ dérobet fà gloire qus 
‘ traire à füh domaine , & ceftu 
huïnilité que celle qui ne ets 
“hiffer conduit aux grandesche 
“me:aux plus petites. : Le vrai 1 
tr rien pour lüidans IMIét 
dans l’abaiffément : il fe laide er 
_ de Dieu comme un inftrutfènt 
de fa propre vie, quoique 1 
qu'il fut à Dieu- de ki - mème! 


Ho 
> 


ut Fi RU il. fe, lai 
e igette Aorte,, conti 








Providence, qui fur- 
ile ment. 44 ap prudence ; #& 
on r res E TT] bénit tonte chofe & la 
"te. L vivre | en que état & en T 
eu ;-àl,< ane à ces aimes les diférenges 
6$ pour agir confor- 
né capacité, des perfonnes ay avec 
quelles ils.traitent : | car le foin de 
Dieu eft fuient plus grand -que.le 
Ôtrey l& nos mefures de prudence font 
Det courtes.au-prix des defleims de. fa 
igeProvidence fur une ame qui lui 
É malcrée.; & Jlorfque nous ,au- 
ons fouvent cru le mieux réuffir par 
os Soins , ceft alors que nous aurons 
ins, de fuccès; parce que nos vues 
ont foibles , & que nous ne connoif- 
pns spas ce qui fe pañle dans le cœur. 
lettre.ici eft plus pour lui, que 
our vous. Mille faluts en Nôtre Sei. 
neur,, Vous m’ètes toujours plus cher 
a lui, -çar il vous aime. Je vous aflure 
üS je ne, puis aimer que ceux qui font 
lui: & je les aime du plus qu’ils 
4 









ete ne méelk.rien: vrsr 929 
| 


LÉ RO XÉVA 
HT 1419 es EL RACE D 'ALRE T) # | 
2e cer épris imp, dont it ef 
D 0 ‘dlEumgie 
tour RE 6 ALL oO 
x J ’Efpérois toujours; M. que: 
71) peine tomberoitf &'que? 
Seigneur ne rendroit pasifn4 priéré 
tile, puifque ceft le Séigiieur g 
füfoit en moi. Il eft certair- que” 
nature cherche par tout du 'répoi 
n’en trouvant point , élle eft cof#in 
délefpoir. Elle trouvoit’ du rép 
vous-mème d'une maniere fpifitu 
& préfentement , qu’elle eft ehrañi 
‘chez vous, elle en - veut trouve 
toutes chyfes. Elle eft comæe ce 
prit imput dont il eft parlé daifs 
* Ce) Matth. XIL vert 45: &c 








ne: | sil trouvoit le maifon bite 
2 & parte » il revenoit avec fept 
s elprits pires. Je exois.que Jéfus- 
Æ parloit auffi:de cet efprit impur 


son 2. il revend AVS. 2 


"Eje ce ;qug npus vayqns arri, 
ous les jours aux perfonues qui ne 
Les entiereqent détruites. .Les .é 

res qu es ont eués , ne fervent 
let rendre plus proprletaires & 
imoureufes’ de Îles-mèmes.. Au nom. 
eu, perdez soute-idée de filut & 
gfedion, Ne vous ai-je pas dit 
on afpire & que l'on efpére tou. 
d’une manñere fecrette & profonde 
ue lon ne le voye pas? Vous 
: bien que vos misères font lu. 
des , & qu’elles fervent à vous 
voir les deffauts fubtils que vous 
: peine à avouer fi on vous les di- 
mplement, & que Dieu ne les fit 
nnoître. Vous croyez que la fub. 
& les finefles étranges de vôtre 
r propre. viennent de Ce que vous' 
plus -d'efprit qu'un eue : Vous 

) 


de foi-nme.-que des gens 4 
qualifient d'efprit, & qui wie 
“hat d'éendue. Voyez come 
parle franchement : «cé VAUS.: Â 
un témoignage de ce.que ÿ y 
en Nôtre Seigaguee * #9 2fO! 
K Qu D LI \ _ "LOI : 





, LETTRE xet 


fe point exafer pdt plèré 
_. Maë reconnoifre pak lui 
e tort gén (a. 


LL Otre lettre né à 
joye. On y voit Len 
" grace. Le plus grand ef 


eut'ne nous. Hiffer aucune ext  ; 
ue Louüimis fous fa main ; nous com 
ions que frjuftice:eft la plus forte 
ricorde. “1 fut faire ufage dé Va là 
sa que Dieu vous dotine.  Comiie 
(ft la plis sûre ; °eller ‘doit étre a 
r'effitace, Ing P sais odim EL 


L'Défiohs : noûs toujours de nôtre - 


fur ule tort d'antéui ; elle -néis 
apey & nôtre "amodé propre {pd 
fe nous cache cé:qué nous fomimes, 
ious montre fous une autre ferme. 
“orlque la flunniere de Dieu éclaire 
re donds , elle démèle tout; & ce 
paroifoit un air ferain, nous pa- 
, tout couvert d'atômes. Mais que 
e vue OS eft néceffaire ! _C’elt elle 
caufe une véritable paix. Qu'il nous 
avantageux d’être condamnés des 
! mous devons en faire ufage 
es ment. en le portant pour Dieu 





Lx Ji tort qui. nous eft fit, & 


us, voplons . bien fouffrir; « 
me une inffruction de Dieu. qu ve 


deux pour nous faire voir. nbsp 
aus nous ne verrions pas À 
ae pe “ TH. 1. ° ? 


Otis Dos LEA eh 6 + ad 
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> Ne s'ataeher à lextratrdin 
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Ne satacher à l'extraordinaire ; 

: profiter por pailer (IL. Jolide [| 
“a fimple € a lanonr, pur:s-f 
su. Verbe vienne ES age ER HIQUS, 
us#acles sde-nûtre Part.) : 


4. Er vi june Jettre de N 
: J Cté, voir nôtrepetite K 
fele. Jesctois que yous, avez fi 
cela la réflexion Hi nécelaire à 
mer les voyes de Du. Il fn 
Dieu n'ait opéré ces chofes 

naires, du moins cellas qui at 
que pour enfeipner où elle. efk 
ges fiveurs extraordinaires ,ne 
qvà la reudre intérieure, à lu 
à elle, & par elle aux autres; 
notice de l'intéricur. La grace 
mence encore qu'à l’éclairer de f 
pour ly conduire peu à peu: 
gefte eft l’étofle des Mages, qui 
inutile fitôt qu'on eft entré en} 
& qu'on a tronvé l'enfant dan: 
che. Ce qu’elle apelle extafe , n 
un fort recueillement qui lui 


e. 7 
. … -.= » 


+ mais at foBde. - - 308 
e- “Me -bbite sas y-a-hion 
chemin à faire jufqu'à trouver le 
ee, & enfin lodtrepaikr 2 & auf 
mème. y a encore beaucoup de 
tphicité 5" qui tormberontta mefure 
lé tombera ëllmenèe dèrre Panité >” 
eu permètiqi’elle y arrive‘èn' cette | 
tuieé je l'elpére-fi elle ne: meurt 
itôt. Cependant j k: cfois-que Dieu 
iffe comme un témoignage aux en. 
NIféerE poût leur faire void leur 
rl Gette: pauvre enfant dans 
plié confond Purgueil des faux 
LA Val aprend où Dieu veut 


Le ‘que Y'apréhenderois pour Les 
l; € feroit qu'ils he priffent lé 
x, & né atathailent trop au mer: 
ux ’âu“lieu de ne s’atacher qu’à la 
dit”; au déhuément au renom 
it À nous- mèmes, à Ja mort, à 
e qui n’eft point Dieu. Ils feroient 
comme fi les Mages äu lieu d’& 
Jéfus : Chrift ne {e fuflent amufes 
ontempler fon-étoile. Je n'ai pas 
de’ m expliquer davantage avec 
je füis sûre que la lumiere du 
vous a fait faire le difcernement, 
ms de fes paroles & de {es ver- 
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que D 
ETS sg 
dnoipn jme € pm mr 
st reproche à tétte’ Bonn 
propréten cértäinés chôles ; 
fait efpérer qu'elle parviens 
tout agir propre dans laétior 
qui nef aûtre que mu te 
en rs el op ra 
& tiquel A 
nant: " For ‘PA 
nos demande (7) qué € 
Voyes} ‘abailler les miüntag 
blér les vallées ; c’eft à" dire 
mettre d'oblticles à Vo pa 
eñ lüi que ‘je vous uis'’té 
ma fait vous etre. Il mé 
vous dire encore, que la 
éft une pure: parlaïte , ‘u 
truit &' pourri ; une ae ë 
heureufé. ? | 
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Ce) Lis IFL à SO 


Efrutliont Jia te chpéretion: “ÿàs 
Heecnmemereneeenenens 
LE TÈREXCVIE 


fers la fi à . 


es Ju la; coopérarion Bd 
n doi ARS Ava de. Ds LES 
de faire fa dvi 













niipongre. plutôt, à gufe que ja 
“ph vie Je prie nôtre, Seigneux, 
tn comble de, plus -enrpius-de 
ES grace mais pour corre{pondre; à 
dor ontés, À Faut trivailler de-vêtre pat 
va  coritre vôtre. naturel & À von$ 
once en toutechole , fans quoi vous 
Nancerez peb.. Dieu vous donne ay 
rimer gement :gette grace fenfible., 
d VOUS. pd à vaincre vos pa£ 
MU,:& à fouffrir toutes chofes pour 
LRMOUT : : foyez fouple & obéiffante 
ut, “ans régarder ni ce qu’on vous 
mande , ni comme on vous le com. 
fande. Demeurez dans, toutes. yos, oc- 
Pations en la préfence de Dieu , le 
is que vous pourrez: ilne s agit pas 
? pratiques particulieres ; mais de vou- 


ir pis as faire la volonté de Dieu :- 









TES; POUr ÆSEMUIS, EIL MS 
fortement atachéès à Dieu, ns 
pour nous-que ce qui mas 
& comme il, nons le donnes 
que s':retiraitées doucouts ( 
tes, vous en fufliez-cufk son 
que vous le ferviihiez avos là : 
déiité ; -ne cherchant poins:à 
la nature, mais à la faire incei 
mourir ; fans cela, nous reften 
jours feufuelles. 

3. Or la fenfualite fpirituelle 
dangereufe que la corporelle : 
ft, que lorfqu’on cherche en 
confolations fenfibles , on Sao 
à une certaine mollkffe quir 
ceptible .des fenfuabités.extéries 


quoi qu'on ne s'en aperçoive 








nee œur due bi nug Jéfua 
- sad. 1} : - A l 





Barrivont dans.lé. 
Dieo-vous a’ mifes (avoir june 
ur prmptes. te: :fdelle : 
étés ia dolosté::des autres que 
op à lfrire: tellement pour a- 
de Pie que.quand raème per. 
me ramirqueéroit vôtre obéifiance 
lséiria -ncanroint: avec:la-mème: 
. Prenez courage r’ allez folide. : 
ë Dies-r:bâcifez fur-de bons fon. 
s : qui-font Fhumilté & l'amour 
fé eonfifie 2 aimer Dien pour 
ex ,: & non pour les faveurs 
busifait Evitez tout murmure, 
efelogenient à Famous péepre. 
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© par tourner. “fon-eur, mers À 
à Contient... | dv # 
T Qus fier bien , que. ot 
aufh unie que je vous, 
en Jéfus - Chrift, rien ne mef 
tant de plaifir que d’aprendre 

bonnes nouvelles: Japelle bonn 
- velles celles qui font connoitre4 
tre ame enfonce de. plus-en.plu 
on étre original. Lorfqu’on 

avec eHort, on s'aperçoit fac 
du chemin qu'on fait: mais: lo 
eft fur une mer immenfe, l’avan 
eft fi peu {enfible qu'on ne s’e 
cevroit, pas fi çe w'étoit qwon w 





u terre : Tout 2 autre a avance- 
d fur K f0i du pilote, qui 
climats par la boufole. Plus 
étions dE nous mêmes, 
Ar probre!, "humain & natu- 
ous’ Cavançons: vers Dieu. Si 
$ nôus quitet  äbfoluüment , 
mes plus conduits quë par 
i'nous rt de piléte/"& la 
bénfle"H Fit qu'êllé foit 
«poféé X ce divin Soleil de 
ire laiffe point égarer. Celui 
dans: FOtéan divin , ‘qui s’y 
abimé , fait encôtre plis de 
18 le connoitre ni le diftin. 
me ‘lé chemin qui précipite 
1 bas eft mille fois plus ré. 
lui de vogüer, quelque bon 
t ait; Ceft alors que lon 
inimment fins favoir où ‘#i 
Le pilote & fa bouflole fort 
iles en aparence:. c’eft ‘le 

qui enfonce avec rapidité. 
t alors le feul poids de Paie, 
ce en Dieu de plus en plus 

. Vous voyez qu'il me vous 
aifé de voir vôtre. avarite- 


rie plus À ieviendre rapide 





Ein nor dinene ette.d 
par “| les, montre, qu'à 










créature. ie n Hi ons Es 
pour vous, ce me {ont 

dont je parle. Pour.les atach de 
& profondes , lerfque Dieu.les à 
vre , c’eft un charbon de feu. qui 
fecouer dans le. .moment,, | & der 
ab. ndonné funs referve à celui! 
feul les déraciner entierement. : d 
m'explique pas davantage avec : 
me perfuadant que vous. deyez. £ 
dre mon langage. 

3. Ce qui fait que l'on ef, inéc 
la lumiere, qui elt, ( comme vous 
trés bien ) directe, &. non réfle 
c'elt faute de bien {avoir que la 


table lumiere 2. QUÈ.NE PE 





oque , 1'eft pas olsinet ii 
de l'efprit ; mais uncertain fen- 
t° dü'éteur ;: ou plütôc im pref. 
Hi EEME Tech éft léger & mincé. 
ce petit 1 ne fai : quoi & qui'eft 
imiér mouvément ki étéur > qu'il 
fire avec Fidélité: “ar 3e ft 
ou’ rs rie ous: lexpofz'à . 

eV'éfric pou th 
déletminér ce quil dit A VB: 

iflut Avr où iton ; rs 
ne tenez plié rien: ie réfle qu'u. 
mmieré'intettnine fur la chole, & 
ant plus € incertaine }) que la chofe 

gere ou de peu de conféquence. 
L faut prendre tous les momens 
of'elt maitre pour rentrer dans 
sde & relter expolé aux yeux 
En: mais on'cft quelquefois com. 
haflé dé {un fonds, Dieu le rifant 
néme par des dereins de mifert- 
. 1 fiut fe tenir à la porte, & 
fs à Gite un éfort trop marqué pour 


rer. Après avoir cherché Dicu dans 


r fÿnds d'une’ maniere connue , 
K ou péréeptible, (ce qui cit bien 
ééèr qe le fenfb'e } , il faut refter 
14 nudité déla foi, & nous later 

-pat”cette même foi en-Dieu, 


LA 


qui ft fon: Verbe ;: parole 
car'en Jéfas : Chriff le dire 
en:Dieu,: engendrer. So: el 
 vné ame, velt le-parlér en 20e 
Jene parle: ici. que:de cette: par 
tautielle & incréée.» &non:.des 
médiates , que les Anges | ou, 
mons produifènt, quiorit une 
fonnante & articulée : , 1 
14: Quand ontvous dit:desz 
que vous ‘N'AVÉZ pis y OU Quev 
croÿez pas avoir il: Æaut açq1 
lans rien dire ni pour , ;a$ coù 
vous uvez ces deffauts, comn 
n'avez rien à faire activement 
les luüfler tornber; fivous ne 
pas. il n'y faut pas penfer.vt 


dniont nu non 2handanner tan... 


| svancemenr fa Dieu tt 


desparlers Etems de fe 
là dre, quil pazun:tems.où : 
eprendr les ames deleurs. def... 
rcrthaimie la créature: ne: ; 
pomettre là sat. 11 eftinus 
mia en parer 8 cleft peut. 
“arr vtr) peine :/-cans 
> de var Pa 18 
raintqu'on ne 9 
ns ‘fes 2faux - fu yants , “ou de. 
2D temoin 
| . mr fo ouvrage, où au. 
| ils- ne {ont! point. Croyez. - 
no alcdrént pee étre menés de 
tite, & & il:y en a àqui il ne 
Du de . detlauts, : parce 
doivent les-perdre &/eux-mêmes 
s Dieu. Il:faut une lumiere générale 
Mt conduire un chacun par la voye 
Mbieu lui a choilie. L'intérieur e& 
différent que les vifages. Pour les 
imtuwions , «je voudrois plütôt fui- 
Biles mouvement intérieur, que les 
lesique:vous vous feriez impofées. 
Rats Welt pas en vous nide 
es maisen. Dieu & de Dieu. 
6 Ceft. un eHet de la corruption 
*-rewolonté propre que de fe és 
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sème one | 
vers Dieu » & ue 
de fes vains ; snens q 
 & l'atachent : car le retour 
lonté ne fe fait quetpar à le ch Ë 
conimande à cette puidance , &q 
plus ou moins patrice que ler 
h volonté cit plus ou ar 
Ainfi, il ne s’agit pas que l'elpo 
éclairé : ce n’elt pas cc que 
mande , mais le cœur. 

7. Je ne fi pourquoi’ fo 
ee Pefprit qu'il fulle quite 
pour ètre à Dieu. Pour quelle: 
s'imagine-t-il que pour etre à D 
fon âge il faille quitter les compa 
qui ne font ni dangereules , ni « 


nelles, ERREURS 
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vancement felon Dieu, 31 
mus Courtement ; moins fré- 
Ls &c. ve ! 
dois dire, que ce ne fera jà- 
nviction feule-qui fera un hom. 
tement à Dieu: HN any a dite 
£- gagnée & tournée Qui de 
e. Tous raïfonnemens font (té. 
fruétueux f le cœur neft ga: 
Dieu : 1&c'eft à quoi il faut 
Je moudrois donc le faire de 
& :-imexpoler tous les jours 
montens devant Dieu, non en 
t.59 mais après avoir dit ces 
Fat voluntas tua, donner fà 
«Dieu, afin qu’il en difpofe : 
er ainfi-devant Dieu fans lui 

> chofe que de refter quel. 
nens dans un filence refpec- 
à le cœur feul prie fans le 
le la raifon ni de la parole. 
mande cette petite pratique 
ours quelques momens: & je 
“en, qu'il ne la fera pas long- 
; en reffentir l'effet. 


LETTRES 


Etre fidèle aux infpirations de Dim 
fins écouser, La, propre fagele 


On, M. le és ra 
tait jamais + il parle fans 
Lriqu il eft toujours obéi. Son lang 
eft intime, & doit porter ave lui [a 
efficacité : mais lorfque lon n'efbpt 
fidèle, il fe dépite, il de tait, & 
filence eft la plus forte «preuve pe 
indignation. Le Prophète - Roi di 
(a) Ne vous tailez pas à moi, aigus 
2. Soyez donc fidèle à lui ne 
les plus petites choles, à obéir p 
tement, {ans héfiter ,:& dans tonte ë 
tendue de ce que Dieu veut, dans 
petites chofes conme-dans les 
La moindre atache eflk un crime 
uivre en quelque chofe nôtre prop 
fageñle eft un monitre. Vous ne trot 
verez point (b) le penchang de lama 
tagne que lorique vous ne VOUS | 
point arrêter par mille chofes quiet 
(a) P£. 27. verf. 1: | 
C5) Paye Chap VL du Traité des ? 









Ne fe laier atirer ni entrainer. 316 


»ccupent les-hauteurs : le Maître vous 
ailera dans vôtre train commun, juf- 
qu'à ce que vous vous quitiez. 


4 ie ER CL 


Ne Je laifer atirer ni entrainer, par 
ceux qui font plus foibles ; mais plutoe 
es atirer.. Péril de faire autrement. 


A PL ne faut pas que vôtre ami vous 
| atire, mais c'elt à vous à latirer. 
La converfation nous rend femblables à 
posamis, & il arrive fouvent que celui 
ieft dans un dégré fupérieur rede- 
uent égal, entrant dans les fentimens 
& manieres qui, quoique très folides 
& vertueufes, ne font pas de faifon 
our nous. Je prie nôtre Seigneur de 
rous éclairer fur ce qu'il me fait vous 
die. L'amour eft délicat & jaloux. O 
qu'il faut peu, qu'il faut peu , pour nous 
arer de la fimplicité! Ce n'eft fouvent 
qu'une bagatelle qui y eft contraire, 
maisiqui à la fuite fe groflit , & devient 
un. obftacle. 
2. Comme l’on devient toujours plus 
z : 


316 Lailer opérer Dieu, 
” fimple par l'exercice de la fimplicité , @% 
fitôt auili que l’on s’en éloigne pour # 
entrer dans une prudence vertueule, 4: 
on perd infenfiblement la trace ; & en 
{e fixant, on fait une ‘perte irréparable, M) 
& l'un dérohe à Dieu une gloire infinie: 4) 
car ce n'eft que (a) de lx bouche dt4 
enfuns qu'il reçoit une louange ‘parfaitt 
Gette vérité vous eft fi eflentielle, & 
 fifort le fondement des defleins de Dies 
_ fur vous, que je donnerois mille wie 

fi je. les avois pour vous y: faire entret 
au point que Dieu veut, & depuis his 
je luis dans un état de victime auprèt 
de Dieu pour cela, 
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Qw'il fœut cooperer avec Dieu par le laife 
fer opérer dans l'ame jujqu'a ce que 
toutes répugnances [oient réellement pers 
dues pour qu'on devienne felon le cœut | 

* de Dieu. Avis ©S confeils fur divert | 
états Jucceflifs de plufieurs ames de | 
confiitutions €$ de conduites diffère: 
tes , fur diverfes peines ©S répugnanrces 


(a) P£ VILL, ver. 4. 


dans |s perte des répuguances. 317 


qéon y éprouve : comment s'en déli- 
vrer ; € comment juger des conmmu- 
mications de Dieu. 


| JE eu une forte penfée de vous 
écrire , & je m'en {uis {entie pref- 
e; premierement pour vous dire , que 
dique vous lirez les écrits de M. N. 
vus vous nourrifez fimplement de ce 
ui regarde la pure foi. Tout ce qui eft 
la mort active, ou pratique des ver. 
IS, quoiqu'écrit en aparence pour des 
rfonnes plus avancées que vous, ne 
vus convient nullement : çar il ne 
ut pas regarder vôtre ame ni du côte 
a tems qu'il y a qu’elle eft à Dieu; 
| fur le travail & la pratique des ver. 
5 ,; fur certains dégrés qui ne font 
int pour vous : mais fur lamortife- 
ent de vôtre volonté. Je dis amortif. 
ment, parce que ce n'elt pas encore 
ne mort, ainfi que vous l’éprouverez 
n jour. Dieu vous conduit lui-meme, 
il ne prétend de vôtre part nul autre 
avail que celui de le laiffer tout faire, 
: de mourir fimplement de moment en 
oment par tous les événemens de là 
e & à toutes vos répugnances ; vous - 


ifant dévorer par elles, quelles qu'eles 
Du 


21% Laif[er operer Dieu, 


foient. Dieu trouvera chez vous 
vous faire mourir : il prépare pri 
ment vôtre ame par le repos, ! 
tifement ,-& la ceffation de tout. 

vaille chez vous comme le Solei 
la terre. ]l ‘fait germer toutes les 
tes, fans qu’il foit poflible de 1 
vrir fon travail que lorfqu'il fe p 
au dehors. Il en cft de mème 
vous. Mais foyez afluré que vous r 
jnmais la pofefhon d'aucune chole. 
n'aurez les vertus qu’en les (az) pe 
Ce que je dis des vertus, je le | 
tout le relte. 

2. Tant que le chemin-de la foi 
Pame ne voit rien, ne diftingue 
ne tient (ce femble ) à rien : cef 
me une perfonne qui marchant 
uni, marche infenfiblement, fansc 
& fans apui ; mais fitôt que fans : 
fer elle trouveroit le penchant du 
cipice, & qu’elle fe fentiroit tor 
elle entreroit naturellement da 
crainte, elle fe tiendroit à tout ce« 
gencontreroit de propre à la fow 
& fe foutiendroit en effet fi ces n 
chofes , auxquelles elle tâche de fe 


Ste: terme 
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dre, ne lui étoient arrachées , ou ne 
æompoient entre fes mains: Elle fe tidat 
alors bre din, Pordinaire à de petits buif- 
> Qui n'ayant pas la foree 
foutenir , ne fervent qu’à la dé- 
Se & à lui ire fentir leurs pointes, 
à jui perfuader mème qu’elle ne tombe, 
parce qu’elle n’a pas eu aflez de 
pour fouffrir leurs piquures & 
> raté tenir atachée malgré l’extrènike 
qu’elle reflentoit. - j 
" à Ceft dans ce tems-là que cette vo- 
Lonté amortie, fe réveille ; non point 
par un choix qui lui foit propre de crais- 
Le on de défirer, mais par fa pente 
amurelle, qui ne f£ perd que par 
mort. Et f: mort exclud également tou- 
tes répugnances & tous défirs ; non feu- 
lement dans l’état pur, fimple & nud 
de la foi, mais dans l’état ie plus pé- 
tilleux en aparence. Car il y a bien de 
h différence de perdre tous défirs & 
toutes répugnances dans l'état fimple & 
général que vous portez, ou de (ne) 
les (point) conferver dans la perte În 
plus affreufe & la plus défefpérée. C’eft 
pourtant cet état d’involonté , & d’ex- 
dufion de toutes répugnances, qui fera 
toujours vôtre fond. Car père apel n'eft 
4. 





Luiement q quant à fn fmimes 
téellement. Ceft.œ qui fra 
eura fur vous une conduite 
& raportante à vous feul:, pa 
qu'il a mis en vous  :. 

4 Car outre conduite. { 
pour toutes les ames qui font æ& 
en foi, fl a une conduite de a 
guliere, & qui eft aproprie à | 
h qualité & à la conftitution & 
un. Ce qui feroit mourir les 
ne feroit qu’éfleurer vôtre peau, 
‘du fond ferme & folide que Die 
‘en vous. Vous êtes un homi 
| point pour être faint ni vertueu: 
pour être felon le cœurs de Die 


proprement pour être fait wok 
sa: ee ns 1. # + Dors nie half fu 


dans la perte des répugnances. 32% 
clarce & connue de tous : auf r'eft- 


que pour les ames à qui elle fe 
oi un peu au smart el 
me obfcuriré. 


Réeries éfléncieiié tant qu’elle 
Bonduit: lame dans fi perte, & qu'elle 
erFa pas encore introduite dans fon 

premier prit astral mme 

mée iqu'élle. otutres) certaine 6 
nés ble en elle: mème, laifle cèpen: 

dant mil e incertitudes à l'ame qui la pof 
de. La certitude lui feroit un apui, & 

émpécheroit {a perte totale : «lle ne 
ouve fon affurance que dans fon dé- 

Æfpoir { a ) abfolu. Il eft aifé de ne rien 

velpérer lorfqu'il n'y a rien à craindre & 

d'éprouver: mais cela weft pas de la 
forte à moins d'un courage & d’une fi- 
delité au-delà de l’imagmation , pour 
avoir nul retour fur foi, nul interet 
de léternité dans la perte aflurée ( ce 

Æmble) de cette mème éternité. 

5: Vous croyez avoir des répugnan- 
ces; & ce que vous avez, n'eft point 
œla Nous ne devons envifager poux, 















{ a) Ou, dans la perte entiere de l'efpérance 
pile. Voyez Job, Chap. VIL #. 16. &: 
tions & réflexions fur ce lieu là au 


Tome VIL du V. T cfament. 
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répugnances que celles qui regan 
conduite de Dieu fur nous, qt 
font apréhender un état: plütét 
autre, & qui enfin font en no 
marques de vie. (Ces répugnat 
peuvent point (encore } ètre en 
parce qu'elles font incompatibll 
vôtre état (préfent } d’amortifl 
& parce que Dieu n'exige (e 
rien de vous qui puifle vous fair 
dre. Si cela étoit, vous verriez 
les craintes, les frayeurs, & le 
fecrets, qui font l'apanage de 
lonté vivante: car vôtre volo 
mourra jamais que par l’expérit 
ces réveils & de ce qu'elle a de 
Le mort fe laifle jetter dans la 
fe mettre fur le trône , avec la 
égalité; parce qu'il ne fent pl 
vivant plus. Il n’en eft pas de # 
œlui qui vit & voit ce qu’on Î 
Quoiqu'il foit fouple à laïtfler | 
que l’on fait de lui, la crainte n 
le faifit. Ce que vous avez ne pa 
proprement s’apeller répugnane 
volonté, puifque ce font des 
extérieures & hors de vous. Ce 

fimples répugnances naturelles d 
fes qui ne vous conviennent pa 
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lelquelles on meurt à ces mèmes chofes. 
… 6. Quoique ce que je vous écris pa- 
roile peut-être ne vous convenir pas 
tout à fait à préfent, où vôtre volonté , 
la pâture qui lui efk néceaire, 
rendue comme fans apetit (ce qui 
it, que chez vous rien m’embrafle ni 
ne. défire une perfection fuperieure à ce 
e vous avez, & qui eft une tres. 
ne difpofition ) ; cependant ceci vous 
rés utile : vous cormnoitrez un jour 
que je vous ai dit Ja vérités. &_ tout ce 
le vous lifez, & qui vous plait à pré: 
es vous paroîtra un jour fort difle- 
tent. Vous goûterez les choles & les 
comprendrez felon l’état qui vous fera 
prélent : vous les voyez maintenant d'u 
ne maniere, & vous les verrez alors 
une autre , en forte qu’elles feront 
ées. à toute vôtre vie. L'écrit des 
rrens vous fera voir vôtre état dans 
tous les états de vôtre vie. Je vous.dis 
ceci aflurement, & vous prie de ne point 
détruire vôtre fanté : elle {era un jour 

itile à vous & à plufieurs. 
. 7. Outre le goût général & continuel: 
que. j'ai de vôtre ame, où je ne trouve 
ni entre-deux, ni milieu, & une cer- 
:. pénétration, par nanals il me 

6 
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femble que jateinds de dé ar 
bout, Dieu me donne unec fan 
du particuher de vôtre états + 
- difpofition , & de ce qui en Fit le Fo 
& leflentiel: & il me paroit, que & à 
une conduite de Dieu ra &* 
humiliante pour vous , qu'il veuilleme 
donner ce qui vous eft propre: cepets 
dant cela eft, & cela fera, parce quil 
Pa ainfi voulu, fans avoir égard nià 4 
+ vous êtes, ni à ce que je fuis. Ce 
a mème plus dans ka fuite, lerf 
la déroute intérieure commencera. Qi 
tre le goût général que Dieu me 
des ames , qui les admet où les re 
felon que Dieu le fait rt Die A 
me donne la connoiffance & la facilité 
». Pour toutes les ames particulieres 
2 Afortesqie Quoiqu'il y ait une as | 
gériérate pour toës, je mem ai. Leur 
trouvé deux qui fe reflemblaffent ; 
à qui les avis fuflent pareils. Ces de 
verfités , qui ne font qu’un tout mdivi 
fible, font dignes de la Maÿjefté de Dieu: 
8. Je vous prie de laïfler toutes les 
hiftoires du Pentateuque , & de lire fm 
plement ce qui eft du pañage des En- 
fans d'Ifrael depuis la mer rouve : 


la poñeilion de la terre pror 





5 la perte des répugnances. 


4 pas fi étrange. “Je fupofe cepen- 
jue vous mayez point de repu- 
> de le faire. Il me paroït qw’il 
ceflaire que vous découvriez en 
" & vous le ferez d’abord } la dif- 
> des répugnances feulement ex- 
es & de la mature, à celles du 
Car comme vôtre état principal 
fera toujours de céder à Dieu, 
re fous fa mam comme une plus 
ans-réfifance ; ( puifque c'eft æ 
vôtre atrait particulier }s il ef 
Pune:extrème conféquence ponr 
le-favoir difcerner ;, que tout ce 
pugne fimplement à vôtre exté. 
& à la nature, ( qui admet ce . 
comode , & rejette ce qui lin: 

ode , par où je n’entends pas ce 

yarde vôtre corps, mais l'impor- 

des créatures & des événemens 

ie ); que dis- je toutes ces chofes 
us répugnent extérieurement doi. 

tre portées en mort, sy laiflant 

e une petite barque expofée fans 

à la merci des vents, & qui fe 

\ ce qui lentraine, fans aucun: 
; (a) mais pour les répugnances, 
e. dd. Quand les chofes extérieures can. : 
} sépagnences , il ne faut point Sonûtte. 
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: Laifler eperer Dim, A 
. du Es loin de les combatre à fu 
les fuivre ; paree que c’eft Dieu en vou 
qui admettra ou rejettera: & i Éursf 
laiffler conduire, 

9. À cela vous me oil 
comment pourrai - je faire au 
moi pour fuivre ou rejetter ls. 
Cela feroit contraire à ma voye | 
qui n’admet rien. Ce que vous diese 
vrai , fi cela fe faifoit par ætentions : ma 
de mème que l’état demeure le # 
& que nous fuivons nôtre train | 
y penfer lorfque nous ne trouvons f 
d'obftacle ; de mème 2600 mes 
jours à la faveur de la lumiere té 
breufe de la foi tant que rien ne pe 
fiftance & que rien ne répugne. Ori 
réfiftance & la répugnance. {e fait ce 
noitre elle-même dansile pene- 
fe rencontre , fans que l’am 
atention pour cela; comme aveugle 
marche toujours, jufqu’à-ce que toi 
vant une muraille quile borne , il com 
prend qu'il faut aller par un autre.ems 
droit fans pour cela qu'il fafle nul ra 
fonnement. Cédez toujours à Diewe# 
quelque état que vous foyez, & quois | 
Les à ces b: 
canle eu rio Pere er oein 
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l'puifle exiger de vous ; vous ferez 
ours en paix. Réfiltez-lui le moins . 
monde, voulant mème lui plaire ; 
;s perdez aufhitôt le centre, & il {e 
des rides fur cette belle & tran- 
e mer, qui f convertit mème en 
e & tempète lorfque la fimple ré. 
iance à la volonté de Dieu devient 
réliftance. (a) Qui à pk réfifler à 
t, € vivre en paix. fe ne faurois 
ile diré trop: car ce fera la con» 
» de Dieu toute vôtre vie. | 
> Ce qui fait les peines des ames 
éclairées , C’eft ia réfiftance, qu’el- 
e connoiffent fouvent pas. Comme 
licatefle de Dieu eft infinie , & qu'il 
it fouvent que préfenter à l'ame ce 
veut delle , elle, qui n’eft pas ae. 
mnce à le délicateile de Pefprit ; fe 
Se -fa raifon pour échapper à ce 
ui eft propofé , parce qu’elle craint 
W: de fe tromper ; & alors elle 
; dans Pobfcurité & dans le trou. 
& peu à peu elle s’égare & fe brouil. 
yarce qu’elle perd mème lidée de . 
se Dieu a voulu d'elle. Le trouble 
are peu à peu de cette ame; qué 
dant en fait ufage en maniere ver- 


\ Job 1X. #4. 


lui fafle comprendre fa réfifla 
la fafle entrer dans Faquiefoeme 
date, mais d'effet, RARE 
21. Vous voyez donc béen , 
"ce que je vous ai dit eff très 
vil faut étre arrivé à la par 
différence pour recevoir la pure 
& fuivre Dieu: car fouvent 
che fi bien, qu'il fe fait méco: 
ñ fe déguife avec tant d’adref 
Æemble que ce ne fois point ls 
une chofe toute contraire. C 
faire alors ? 1l faut le fuivre « 
à aveugle. Celui qui eft dans k 
indifférence, laquelle eft comm 
Eire Anuilihre of holonn£ mne 
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ars conforme & entrelles & à 
: Jame, Si ceft une perfonne qui 
foin de fenfible , cela fe faitavec 
& fenfibilité : fi elle n’a befoin que 
plefle dans la main de Dieu, fon 
ar à eft rendue plus fouple : f 
(ten état de mort , cela lui caule 
rt: fi elle à befoin de courage, 
ui en communique un impercep- 
Ain donc ;, il ne faut pas juger 
itilité que nous recevons des com. 
cations par ce que nous reflentons 
ütons fenfiblement ; mais par la 
| & par ce que l’on nous donne 
ars cœ qui nous elt propre dans la 
té de Dieu & felon {on defñein 
À fur nous. 

perfonne dont vous me parlâtes 
orte en foi la fource de fon exer- 
t la caufe de {à mort. Ne crai. 
pas pour lui, 1l vous tient par 
nd; Si on s'échappe , on reviendra. 
éz für toute chofe fon germe d’in- 
f, je vous en prie, & ne craighez 
de l'aider felon vos lumteres. IE 
Jin fingulierement que le germe 
itérieur foit cultivé en lui, & 
, par la leûture & le filence. IL 
es hvres qui ayent le germe de 


de vous pour raider, 11 se 
aufli pour l'exercer : il vous & 
d'exercice ; mais la fidélité à w 
doit ètre entiere. .Je n'ai pl 
fendre de vous écrire cect,m 
fievre. Je me dois à Dieu & 
fi je vous importune, 

d'écrire; & j'efpére que jiolt 
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Des répugnances habituelles € 
venant de la nature, € à 
trution. REGLE pour 6e 
. Res: MOUUEIETS fons de ls mai 


oo Ze ns. 
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5 vôtre volonté : il n'y en à que 
| les , qui font préfentement ab- 
ées & cachées fous la douceur de 
race , &qui ne fe découvriront que 
que Dieu, qui vous tient dans un 
iquille général, viendra à toucher 
corde. Si vous étiez quitte de ces 
henances, vous le feriez de la pro- 
té. Il ne s'agit pas à préfent de 
» C'eft un mal que Dieu feul peut 
tir, & auquel homme ne peut don: 
“d'autre remède qu’en fouffrant nue: 
ht & fouvent malgré lui la terrible 
| de Dieu ; de quoi auff il ne 
bpasencore. Vos répugnances font, 
me vous le dites fort bien , dela 
te nature. Cet plûtôt un dégoût 
une répugnance. 
2: Car vous favez qu'il y a en vous 
x volontés, la fupérieure & l'infé- 
üre: j'apelle volonté fupérieure, la 
lonté de l'homme ; & linférieure, la 
lünté de la chair : il faut qu’elles 
ént détruites toutes deux afin que la 
Gnté de Dieu prenne la place. O qu'il 
iuroit de chofes à dire là-deflus pour 
e voir , qu'il n’apartient à Dieu chez 
que ce qui n’eft point né de bivo— 
dela chais, ni de ln volonté dé 
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1e detrux, FAUTIE { CEE En 
fe ee : mais elle ne fe # 
la forte que pour contribuer 
de la premiere , fans quoi, 
 miere ( de l’homme ) ne mo 
mais. Mais comme para def 
la volonté de l’homme celle-( d 
fa force au dehors comme un 
au reverdit féparée de, fon.4 
ont toute la feve fe jette enf 
mais ce dernier effort ; «qui 
rendre plus verte, ne fert qu 
sé le peu de vie qui luix 
| une expérience 
infiniment à faire. 2 
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roifle; vous ferez toujours 
lhomme raifonnable , & ja- 
mu feut, C’eft de ceci que dé- 
, “mais je dis ;:tout le fond 
devôtre-état. Vous-hs:gou- 
x Les répugnances qu’en vous 
tire: à Dieu purement. Vous 
var vôtre expérience ‘une rè. 
lb ,quiret: 5 que; ‘ lorfque 
mes encore bemicomp natus 
mernieré mouvenens font de 
3 :@& dans les chofes qui cho 
e mème nature c'eft toujours 
wjours ), elle qui fe préfente 
re : ainfi, les premiers mou- 
nt à éviter ”. Il n’en eft pas de 
ux de la grace, ou plûtôt, 
mème. ‘* Tout ce qui regarde 
& la déliberation dans une 
déja bien à Dieu , qui eft ou 
e, ou bien éteinte, c’eft tou. 
3 qui paroït : & la premiere 
a plàtôt un fimple penchant, 
t d’une chofe , eft de lui”. Il 
ee autant d'amour que de 
imè qui veut bien s’en fier 


voyez bien, qu’afin que 
puiffamment, & que l'ame 


334 Des répugnmices 
{e laiffe conduire nuement, il £ 
extrème fouplefe pour perdre tou 
duite de la raïlon. Contez dor 
vous plait, qu'il faut vous acco 
à marcher non par la conduite 
tre efprit ni de la raïfon , mais 
volonté de Dieu, qui doit doi 
pente à tout. Chez vous, cel 
lonté ; & non lefprit qui doit 
choix. Or vôtre volonté étant a 
une volonté clair-voyante ( quii 
de Dieu ) doit donner tout lel 
la vôtre (tant pour l'extérieur q 
Pintérieur ) : car il faut favoir, 
conduite extérieure doit être cc 
à l'intérieure ; fans quoi, nous 
comme ces animaux amphibiess 
dans l’eau pure de Popération 
tantôt {ur laterre denôtre raifom 
5. Toutes les perfonnes quo 
duites par les lumieres & illaftr 
où toutes les opérations fe foi 
l'elprit, & où les brillans, le 
& l’afluré, font la conduite prir 
vont comme vous dites que voi 
à préfent. Quand leur efprit s 
éclairé tout à coup d’une lum 
poffeffion , ‘où ils voyent à dé 
& refultat de leur veufie: ils 
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t de leur raïon ; & ils font fort 
n : car lun leur manquant , ils doi- 
it recourir à lautre. Il n’en eft pas 
même de vous, M. qui êtes con- 
t'en foi & en obfeurité, & dont le 
ncipe de tout ce qui vous doit mou 
reft dans la volonté: il faut mar- 
st par l'avenglement de lefprit, pour 
see de par la très pure & sûre 






de la foi. Les premiers pofié.- 


| rien ne leur en fait pas tou- 
nan: tr pas ; cet pour- 
loi ; leur voye eft la moins sûre ; 
biqu'elle paroife l'être mas ! 
ee qu’ils voyent leur cherin : 
Weugle dont nous parlons , rss eXa- 
niroute, ni {entier , eit conduit 
jurique fins nulle certitude aparente } 
infülliblement ; parce que le Tout- 
liant le conduit hii- mème , & fou 
nt le ‘porte entre les bras. 
6. De là il vous fera aifé de con- 
ire que vous devez être cet aveugle 
“marcher avec autant de’ liberté que 
Méonfiance, perfuadé que vôtre guis 
, ‘autant charitable qu'il eft infini ; 
fera éviter les écueils ; & polera 


Swpierres quarrées pour vous faire 


leur voye, & la difcernent ; ce 


PJ 






ri Et ieux 


duire . ei NY :: e 
raifon échirées &x us i ez bien. 
que fage que vous foyez, 

age qué vous. Son amour {pou 


eft égal à {on pouvo 
fera point. ue de re sv pe 


Si vous, én. faites duns ie 
que-vous aurez douté &,. 
S: Pierre, & que, vous aurez 
vre une autre conduite ; 5 Car F 
du temis pour être afermi dans £ 


Qu'il vous en coutera, & que K 





nés sx dus v vôtre premiere 
re d'agir. 

Dieu a fait tout ce qu xl faloit 
vous bien faire mourir , qui elt, 
ou$ conduire par la es la 





“Le vous, 





pli gris hd Hi vous. 
ac gun: bon. , dre à fui. 
ette roûte; elle vous 1era d'une. 
se confültion lorfque chez vous 
erd dans de plus épaifles tenebres; 
qu'elle vous Ôôtera les doutes & 
ifititions , & vous fera aller au 
,de-toutes les incertitudes & des 
rs méme. 
Sitôt que vous vous apercevez de 
e mouvement de proprieté, il 
ler tomber les chofes, & vous 
conduire en enfant: car ceft à 
qui ne fe conduifent (a ) ni par 
oifé de la chair , ni par La volonté 
mise, MLaLs parlà volonté de Dieu, 





| JeanL #. 12, 13 
me | 








Rires ns : 
N'a Cha 
Sheet de ice 
IL nè demande 
retour à tant 


> vont à 
& roc 


FE 1e sr 18 
Sr de ñ duo 
foufire chez nous-que”la ner | 
Qui a ph réfiflér à Dieu, ae 
mix"? Ne réfiltez famais , vu 
. foufrirez jamais. Je ne-m'é D 
des fautes actuelles & Bat d st 
tombera , & fervira à vous"faire OË- 
tir. Souvent la vive douleur d'ane& r | 
vient beaucoup de ka nature! qui 
peut fouifrir, & qui a encore plis 
peine: lorfque " les fautes et 
sal. édifié ; quoigu’elle ne 
lé moinent aucüin de’ces 
fx douleur , m ñs feulément ue 
voir offené Dieu. 11 en : 


Cs À Job Ta ve à Ve { 
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ch THIGEMÇN , fans vauloir par une 
“ia à do con de eux, x du ec 


mn pré 
(Une 








12 & l'onne peut jamais connoitre. ol 
18,ame Ltée ou rélifte , , qu'elle 
ai te creufèt & à l'épreuve 
nfqu'à ce.tems ce. nef qu'amortife- 
ent, - caufé par l’onon de grace 
blasdocilité de lame; ce qui la pré- 
are :& difpofe beaucoup + à la mort. 
Éovrai-que vous n'avez aucune pro- 
eté volontaire 8 déliberée ; & je fens- 
-È un. plaifir auffi grand que ce que 
ütre Seigneur me donne pous vous eft 
tte, la foupleffe de vôtre ame : mais 
a 4rne proprieté naturelle & habi- 
|. owi frbllle, quoïqu'elle ne vous 
ro 





erp-pseu—y7 . 7 UP. - FPIAVIEV SJ v 3 


_font-pour- vous. : HDferoisje:vel 
de gardor es lettress pardo.qu 
… dra umtems où: yous lesncouo; 

éacone- d’une aûtre fontes 6 yo: 
verez woë. difpofitions, -quetiy 
| géot roonforees raies chr las 
cenérales , quelque .prepressé 
qu'elles: vous paroifent,-me le: 
mais. autant: que : celles -qub:na 
.… dünnéesspour:nous mêmes à 
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Chniment Lfénaue Le searresas 


vs ce qu'ils ct ï sh 


il 
LUN 


tent imméditeent de Dieÿ, e 
"ni de wües, hi ds 
es, ni dérien d'extétieutie lés 
‘emens nâturels commenckrit par es 
èns ou par le raifonnement , & rembent 










Pèce d'atache & d’empreffément : ceux 


iltroubierrle Sentiment Horfgwon ne 
esfuit pas. 1 eRvrai que les: perfome. 
rquiont perdu toute proprieté dans 


mais one peut jamais perdre toute 
rome dans la volonté qu’en Le 


Ori Frut-des-Fiivre Avec" bal 
dom, comptant d'y fäire fouvent dés 
fautes & des mépirss | qui ne fervent 
À expérimenter, Si on étoit certain 
Dcesi mouvémens , on feroit infulli 
» &rnon ‘abandonne. Je ne vous les 
ps pour infaillibles; mais jé 






iterde fonds de lame avec quelque 


Dieu commencent tout à coup ns 
Rreuprécedéé de rien 3 & viennent ju 


Mvolonté , les fuivent plus furement * - 


tâéhe de vous fire fuivre' Dieu avec ; 


fouplefe , abandon , foi & incertitude. 


N.svous expliqueroit: cela mieux que 


” & vous fatisféroit d'avantage. Sou< 


z vous donc que ces MOUvEMens 


FE 3 
\ 





ré ‘92 RTE | 
| vien dre ge & n 
‘font point éxcités par riets pré. 
:éu8 fs VOA céujours à AB _ 
Lo à ut arraché à F Di ir & 
To POS ï ccm à 











ne “éme beta po 
"yous d'aller à lave V4 doi 7 
-  Sombériéz die néribue 
vos efritrès auditle “Vtrè Le et 
furèllè & vôtre inidéter dr 
“éient ‘dë soie tone 
"ons füives Dieu avec" k & 
à "vous d ‘ane étérm 
éhpréripte 5 “eût MES 
eft comme Péclair +44 ue dial 
fuivre : fon effet elt produit en un inf 
tant. Tout ce qui eft plus lent eft de 
homme , qui raïfonne, &-ne fe dé. 
* termine pas aifément. Une volonté tou- 
jours dans l'équilibre efk comme une | 


balance jufte AC @ grain fait. panch 
Th D ni. ‘ à TT 


- 
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| # crois donc que Dieu veut que 
er yez abandonne comme un 
Ales jus Vôtxs ,çherain, 








| rt ee mais cela me 

Bis rien à la sofa, \ js 
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upnte Hum” L ES Core A V 
; &" Are -HactEn 3 l 
E na do n 
À vez les à ts que vo 


-dez; &rmèmeençore eus - ne | 
“que fommes -nous ad ISGFE » 
paroi nneNeiTaR Vous A'Avez Jan 
manqué de lumiere pour connoit | 
deffauts : mais je Fo ag : 
être une occupationt pour vous dr LA 
vailler à les combatre, Si on NoUs.Es 
dit quelques uns ; quand mème vous à 3 
les verriez ni fentiriez, un fimple 4@ 
quiefcement {ufft : lorfque Dieu qe, 
- montre, il faut les lui préfenter pa 
vement , afin qu'il les détruifé, 
Il me paroit que c’eft rentrer dans 


ventre de fa mére en l'état où vou 












uts. Vous êtes, un prodige d'efprit 
le fsb, de Muuiser de pet 
ae, RER + : péciour, de purs . 







ac À d'agir exwrieurement, par 
& fentimens. C’elt pourguatil 
ét en vous des haut & bas; parce 
le, gobt ue peut avoir sde ftabilité , 
ul BA vaH6 Le fps qu en ait. 
7 le fonds, fubffte malgré), 
:< les yariations qui peuvent ativer.y 
nMous,navez #ong à faire: lorfque 
| Moyez un defaut , ou qu'on vous: 
que. dy asquiefcer ; & de laiflèr 
comber ; car inlenfiblement ; à force, 
lêtre, mené .quepar, cette vue de. 
Wts, VOUS. rentrexiez. En VOUS-ME-), 
e Leprendriez vôtre s101, qu'il eft ; 
plus, capital de perdre que de sa: 
#;-à ces vétilles, qui fe perdront . 
ce moi lorfqu'il fera une fois bien : 


& à A les furmonter adivement. ie 
l'Bien je trodte to". 
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Jobs r dant er 











met , ‘tefbrdonrer: & réténir})à 
donner: êce gonverner] 2 119 xU* 
7232 R prardesichôfes qi peuvettr 
- nuire-beaucoupis;:ce forte nb dti 
OS arniDIZeMENS ÿ A! votre À L 
foncier d'être ejlimés frire troectnq 


Le filence& Vorafoun lor/que vous pont 
| Hs dan trail TO 
Dieu trop pourfnéoi y qui remplit à 
Pafprie & fébe de crie : toutedait 
capital y &.il faut rompre avec veste 
fes 2 mais pour les taches. de la peagi 
les faut laver dans l'xbime en s'ycperdaéit 
44. NN. cft trop âpre fur les deffiuts! 
&-.je m'aperçois qu'infenfiblementoot 
totrne lacalique , &: qu'on rend ex 
rient cé qui doit ètre inrérieur. Elle #i# 
difpole-contre les-deiliuts d'auerti ; un 
noguérit point ir déffiat par uns 
tre: du relte, elle efl fort excollenrst 
& le, fexoir peut- étre moins fi elle 
voit pas ces delfauts. Le jhos ei 
4. 


NÉ dite 


et de vouloir avec fon âpteté. 
leur détruire les deffauts. Hé ;, 
ous 1ous-mêmes pour. que 
mess! jettoné ab feu une fufée 
ne-pouvons jamais démèlér à 
ülerma-pentée fur toùt cela: 

que:je vous demandeeft, d'ai 
qui s'adrelleront à vous ( fu 





s.quir ont de:-la:grace j avec 
doyŒur, fimp patience , 


s..rebuter: pour. vos ‘dégoûts, 
rec. les fréres plus par le cœur 
'efprit, Lorfque vous leur écri. 
fuivez point. dans ‘leur con 
vues des autres ,. fi ce n’eft 
chofes purement extérieures ; 
ez la lumiere préfente qui vous 
ée , fans vous arranger, pré. 
réfléchir , fans héfiter & fans 
sarafler après du confeil don. 
; en fiant plus à Dieu qu’à vé. 
e efprit, qui étant très éclairé 
ubtil, prendroit la place de 
ais per par ce fonds fim, 
js ne fauriez vous méprendre 
iéprifes aparentes feroient mè.. 
s: | 
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‘en ee Le 
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Qui nu renoncer Snsrs 
di €ÿ aux fentimens naturels pour 
CU sacquenir de Aie EIRE | 
s:: v2® MUMNOTIIAlS ee HE L 
L'Aireçu, la grande | ttr eq 
110 mvavezétérite. : Faite ka ja 
le Seigneur vous ait trouvée x 
porter Jon Nom ‘devantile Eve 
fiecle. Soyez! perfadée que >usot 
ferez toujours très chèresr& que je 
rcfufe pas dunsle ‘befoin ; lorfque Di 
le voudra, de vous 1ditermesrpeti ë 
penfces. 
2. Vous ne ponvez-trouver-um 
de plus sûr & plus éclairé que N. ct | 
pendant vous devez être fort en g \ 2 
contre vôtre goût naturel : 1] vous : 
rêterpit duns vôtre voy, & cut 
une impureté continuelle dans Pré 
ame ; empècheroit l’etlèt de la grace & 
de la dirceétion, & à la fin, tout & 
réduiroit en recherches de mature. Pout 
remédier à cela, il frut éviter les'con. 
verlations & Îles lettres qui ne fo. 
nécefhires. Notre Seigneur vous 


.# 






ns s prétextes que Fon prend, certa- 
s néceilités que lon fe fit&c Mou- 
r donc courageufement à vous - mé- 
nr. geft de tems de mourirsidans-Ja 
te dole renoncement continuel point 

vraye vie,de Pefprityymais vie de 
ture, préfentement le tems d'al. 






: mais pour la faveur. ou défa- 
_ rm c’elt ce dont un cœur : 
rétien doit faire peu de cas. 
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Da fe laiféer détruire à | Die , À. 
L cali il le fait peu à peu & f:. 
univer/ellement. 


E vous aflure que je prends bien 
de la part à toutes vos peines; 

; je fuis ravie que le divin Maitre : 

fañle perdre toute melure & tous 










Loyôns : com petite | 
qui fe plie au cle vent. | 
une: conduite ‘admirable Ge 
vous ; qui vous veut tout SE 
vobs purifier vous rendre x 
lui.  On-ne:connoit les;-a l 
tout: les plus écolondae eh 

que Dicu les üte; Home les ôte que pe 
à peu} avec une œconomie den 
qui rawit : car 51 les ôtoit toue 
la nature eft G foible ; qu’ellene:li 
roit porter. Il. Ven D pes de D Die 
comme de la créature : celle - ci wot: 
droit qu’on fut parfait tout dun co rs 
& ‘on voudroit la mème chofe pour ie 
_ mais Dieu eft, longanire ; il fait lés el 
fes: dans leur tems & peu à peu, ‘4l mé 
nage la créature felon qu'il-larconrioits 
Il:w’en xft pas de mème d'une perle 
tion qui ne va qu’à compoñfer un Los 
tain extérieur ; cela cft- bientôt fee 
mais lorfque Dieu veut purifier radies- 
lement uue ame, cela eft long & ee 
quelquefois toute la vie. 

“2. Laitiez donc à Dieu de btre: fon 
ouvraÿe En VOUS. Il mapartient qu'à œ- 
lui qui a créé l'homme à fon im 
de réformer cote meme iouge, 1 
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5 (x) cache mr À fe 
ve, &hous'rend détetueux au des. 
s, afin 68 nôtre humilité foit à: 
vert Qusle peudeftime que les: 
turès ;-qui ne jugent quevpar le de: 
s font delnous:Toué- cela elt né- 
ire ÿ-ehrirouws voulons-être comptés. 
étiquelquee chofe 4 ou du moins ètre: 
MÉSAL'amour propre-fin: peut aller » 
Maui’ ine de: foucier 2pus d'être : 
mé ponrvi qû'on fénterqu'on: ef; 
mable,;: qu'on 1oit apuyé fran. 
efrquei, qui vous perfuade qu'oix - 
nous rendpus juftice en nous’ mé. 
IMG NDD 100 Lin +01 | 
l'amour € véritible:} fe lvoit (säL" 
dit) ('niëme ) :encore at deflus de: 
e eftime:& de tout mépris: Il con. 
firclairement que tout appartient à : 
d3@ rien à foique le rien, {mais | 
défectueux , qui n’eft pas pur rien } 
à moindre atribution qu'on fait à. 
Mature At rejertée comme un char: 
qui tombe fur la main & qu'on fé. | 
: vite; cela cit encore plus prompt 
bins marqué. Couruge donc, Mad. 
unis à vos fouffrances, &. je prie 
1 qu'il ne vous laïle rien qu’il ne 
DPLXXX # it ss 
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=, (ACTE sr Ma LP 2 
Combatre\fes 
d'orion sui 
our: 2 
CN SU V Ov APhoT : “ 
1. “T E reçois toui ju oc mn 


-confolation : fonfieur, en 
vos dati : d'y ”it | quei A ous 
lez de plus en plus étre: à Diese 
ma joye redouble de fivoir querM ad 
vôtre Epoule y'veut auili être fincé 
ment. Vous étes obliséd'ettepo 
comme dit S. Paul , (a :) æ lose 
de Jéfus - Chrife.. Coralie vol ères vi 
& prompt, tcavaillez toutyde bon à 
vaincre. Ce n’eft pas er combat 
reétement, mais en rentrant: maris 
mème, & en ne parlant pasarfoi pour 
ordonner , foit pour reprendre, tntque 
vous êtes ému; mais lorfque l'émotion 
de la vivacité elt pañlée, €" 


Ca) ä. Co LL hi 15° te 
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Ge vez à dire ; & cela 
P e tout ce que 
Émagase de ais Pres 





quer à vôtre oran, à : moins que 
e fué pour une ëbligafion indifpen- 
E Deer Car le Démon ne 
ande qu'à nous empécher de. la fai. 
Mparcer qu'il fait-bien que c'eft la 
cake “tou bien, »8&-le remède à 
imaux. Lorfque vous y aurez man- 
Énsrnécelitérabfolue ; Faites-en le 
emair & le jour. d'après un quait 
uré de: plus. Cette légère pénitence 
mæendéa; plus foigneux de n'y pés 
quer.Nosvous étonnez pas desidif- 
iénsi de: vôtre imaginatioit: vous 
bien de les laler tomber par un 
leretour: Vos misères ne vous muik 
point (1: vous-ètes fidèle: au con- 
>, elles ferviront à FANS 
> amour propre. 

Mais-la plus dangereufe de toutes 
entations ,- f1-yous vous ÿ arréx 
_cæ-feroit celle qui vous porteroit 
itter la voye intérieure fous pré- 
de plus de rafraichiement. Vous 
, comme celui qui aimg mieux : 
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voter detienéries ‘le: plus : 
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A GONE - à 

"201 à 4! 4 , 1709 am 
ET TRE CIX. +: 
1q ol ‘ fi) - 272 v| NY 
2 | épouil » 
ofervik À d'avancer dans la 

| pie-imérieure, eut , À op. 


becs as 350 où sstiiotraint 
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CI maitre. O que arbre nu 
auroit de douleur sil. nétoit 
ble ! qu'il fe plaindroit dou- 
ent, SH Fm Pufage de la pa. 
endant le, maître fe riroit de 
», connoiffant fon ignorance4 
enferoit mème ,. & il vou. 
l'arbee comprit » que le but 
ba jardinier n’eft que pour le 
des-mèmes fruits qu'il à fait 
le cultivant. C’eft le plais 
de l'Epoux. Si Parbre demeu.. 
rs verd, ïl ne feroit que le 
diocre de Ja vué: mais quel 


356 Préparation délame | 
plaifir ne doit-il pas avoir dans fon 
pouillement., de fervir de pure 
fon maître? - - 

2. Ilen LA si de nous-D8 
| Dieu RÉ PRRNSNE TESS 


efpère du fruits & Si ren 
il l'arracheroit comme 
mené la: terre 
"pour le EE 
pour 4 mañger. ne 

ne ta us de ce 

“roit foie HE dehor < ge Je 

dre racine: réjoui-toi dé nû à 
blable à uh arbre mort parce qi 
mhitre en fait fon plaifir ; & cel 
lement ‘ pour quoi j'aime Madar 
Laïfons prendre tout à celui a 
tout eft dû. 

:3. Je répéte encore à Mr: N 
C frut toujours voir la-fin des chofé 
niôn' la ‘chofe en ellé- mème ; fins 
ne jügeroit pas aflèz fainer 
féroit à Vétroit :’ mais lorfqu'ilt fe 
large , il ne jugera point de cette | 
mais par le mouvement de {6ù ç 

mais le cœur fufceptiblé de crair 
. d'étréciflement n'’eft pas affez bon 
Je vousimé ; & voue {uis-unie, 






= 


Mort , fource de lumiere. 35% 


vous “oublierois- je.?:1l fint par 
:) pays difficiles comme ceux qui 
font pas. Le (4) qu'impétte, el 
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n-piacésio sb ducts n9 U 
. gas £ | go 3} ELLES (1 
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CEBTr R re A LL 
11, Hi et Aion 
que ef pénible mais JOUER 

jte STE 5 ss 


1. ss} + ) que de qui FE | 
ot “ati in, Rien 1 Vent tant ;, 
bon _eourage ! Vous verrez ; Ma; 
Le qué vôtre expérience peu. 
ante VOUS éclairera lus que, 

vie $. D pehMlenten, La M à 

e la croix & de là mort 

; ft une lumiere sûre : toute 
lumiere eft une lueur. Vous ferez 
Lun jour. de voir combien cette, 
lite Vous aura été utile. Ne vous], 
ez pas du fec & nud que vous | 
vez : toùt cela doit étre de la fortes 
2 Mr 
1 e Dieu. : 
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rént en gracé j/ mais” dé 
gant à ee bites V'pefit cui 
fe peut expliquer de ceux 
morts réellement à toutes 
rént ( encore ) étant déjamütes à 
premiére mort : caril ditG Biereh 
des morts qui meurent au Srigés 
n’entendoit parler que de-cetx qu 
rent en grace, il diroit firaple 
Bienheureux ceux qui meureñti 
gneur , & non pas, Bienheute 
morts qui menrews 203 SEigecur. 
pole que ces mourane {pété 
& trepañles EMpATAYANE, 

Celui qui.a goûté cette prerséer 
ne foufftira rien de la fonde ; 
qu'ayant goûté améreinent & : 


Ce) Me AUX. se Û 








t, qui eft celle de COrps ; ep 
cornme mien, + ! ! 3.1 
. Vous voyez la aéceffité de la mort 
mème, Quon..ne:mefache pas 
ivais gré fi je la prèche à tous, en 
tiere, diférente, néanmoins. ;r ce Se 
_adon moyen de morv, & 
rjcelui que Dieu nous a. chili, 
En CGR 14 d'augre.: celui qui fait 
prinid'ums Écroit, vivre l'autre. Ne 
trompons point, mes frêres ; 
de wie. Je fi que (b 
| re vi à celui qui regorge 
mais. ele ef douce a celui qui 
que de, tour, Que le Dieu de paix 
le Seigneur. de toute lumiere vous 
me lincelligence de ceci ; non feu- 
éutpour Le comprendre , mais pour 
Mettre en œuvre par le fecours de 
peace, Amen, Jélus! 
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Ur. 
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A9 RIT CLR SIRET 


: . fe HR ILINS 
k “N ; rs die. 
ehotae. V Vus noie 
È expérience, de; la 
vous ; que j5.4xpue. dis Mig: 
üon aflurément : De RTS UR 49 
poine quand je-dis que. vous 
te du mongdequi. nvètes la.pl 
& qui l'étes autant à Dis. M 
preuve ne trera-til pas, ce 
bonté, de vôtre fidélité 2, Æi q 
fige n’exigera-tAl pointrde ways 
vous fera. bien -être Près 14 
ment pour limwmaler ,. 


- Ammalar unnuc_ mmre ane als 











e perfonne y 7 Li pius 

vdi vi Es epedine 3 ’eft à vous que 
sr jy RS toute la çorrefpon. 
ctir ; Non commé à 

Wiblenté abs comme 





mi bierz 
ve v& nulle raifon ne peut aller 
ePexpérience. O que Dieu vous 
Migue ne ‘feroit - il point pour 
'aÿ perdre fans reflource ! que 
wauté {era charmante, & que fa 
Meroit cruelle ! Ne foyer point 
lejnje ne le veux pas : & fi vous 
“cod hazard, guérilèz au Nom 
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LETTRE CxHIL 


C3 tout } \ 
Qril ur oublier RE 
# Lé. paix 


"FE ne néftinneepoink de Pent 

‘vous vous trouvez : il faut fl 
bien d'autres viciffitudes que celle 
vous avez effiryée, Si vous rte 
autre chofe que d’être perd ie f 
fource & fans retour , Vous m rez 
mais de paix parfaite: mais fi né 
tendant rientautre chofe vous n'elfi 
pas d’en fortir , comme Job, voust 
verez vôtre repos dans vôtre doll 
la plus amère, Ne penfez donc. ous 
# la durée d’une chofe qui n'étantg 
en vôtre pouvoir ,; & devantitouft 
durer , vous tourmentera/pat pe ES 
poir mème. : Le défefpoir de { forrir 
tous les autres maux fait une douk 
extrème: mais le défefpoir ( de fort 
de celui-là donne-h paisOublie#vot 
& ne penlez non plus à vous 
vous nétiez plus. 
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LETTRE CXIV 


la defrufion de. la proprieté, pour 
entrer dans l'iminenfe de la charité . 
$ de Dieu. 


E n'ai guères de plus grande jbye 
que d’aprendre de vos nouvel. 
» & fur toût de celles où je remarque 
; Dieu vous'éclaire fur la proprieté, 
n’eft aütre que cette qualité dure & 
écie qui vous fixe en vous - mème, 
qui vous arrétant en vous, empêche 
vous ne vous écouliez dans les au. 
par l'étendue immenfe de la cha- 
. Un glaçon demeure renfermé en 
petit efpace ; mais à mefure qu'il fe 
d, ilen occupe beaucoup davantage. 
us fommes par l'amour de nous-mè. 
; un gliçon dur & reflerré: mais 
que la charité fond cette glace , l'eau 
oule dans tous Îles lieux qui ont une 
te à la recevoir; c’eft à dire, que 
s fentons plus les befoins des autres 
les nôtres, lefquels nous ne comp. 
s rien à nous, & que nôtre cœur 
ient immenfe, 
Q 2 

















364  Deffruffion de la proprieté. 
felon S. Paul > (a) la hauteur, là : 
gueur , la » © Pétendni WE 
charité. C'eft alors que vous {erex th 
& compatiffante, fans fenfibilité né 
moins ; &'cetté clérité eff urié Vaross 
pation de celle de Dieu, qui eft pleis 
de miféricorde, prèt à faire du bien 
tous , fans fentiment ni impreffion {ess 
Gble. N. expliquera.ce que je ne 
peut- être pas bien entendre. 

3, Vous devez ètre obligé infinirgen$ 
à Dieu de vous avoir donné cette h 
miere qui vous cft fi néceflaire. Car 19 
marquez , que la dureté fait le retrécik 
fement, qu’on apelle proprieté : au be 
que la largeur de la charité eft fluide, 
pour .ainfi parler, & ne s’arrète à riens D 
n’eft retenue par rien de fe perdre da 
Océan divin. O que nous ferions bien à 
plus unis fi nous nous écoulions fast 
cefle dans cet Océan! Je ne m'arrèts 
pas beaucoup à ce qui s'eft pafñlé des 
loccafion particuliere de vôtre income 
modité, puifque ce n’eft qu’un effet 
dont la fource-eft dans h1 proprieté. En- 
trez dans limmenfité de la charité, & 
les deffauts tomberont d’eux : mèmes, 


Il faut aller à la racine qglus qu'aux 
(a) Ephef. LL vert, 14 Ÿ 
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Mourir à nous - mêmes. 36$ 


ennches. O qu'ilya longtems que je 
vous fouhaite trouver dans cet Océan 
gmment de la Divinité pOur. nous .y 


gudre à jamais! 
en —_ —__—_—_—_—_— — — 
: ‘LETTRE CXV. 


Moi à ème citer 
Jde Gr rs 


\r. TE vous fbuhaite les bonnes fêtes, 
‘dfin que Jéfus-Chrift, qui À 
jabtre Pâque , refufcite véritablement 
en vous. Si nous ne fommes morts & 
mfvelis avec lui, nous ne reflufcite- 
fons pas avec lui Nôtre nous- mème 
dl un tombeau, duquel il faut fartir ; 
à prenons garde que ce ne foit à nôtre 
Propre vie & non à la fienne. La mort 
_âpre & amère, mais fouvenons- 
NOUS , que celui qui a goûté la premiere 
nort, ne fouffrira rien de la feconde. 
\affi ‘celui qui ne perd pas fa propre 
ñe, ne refufcitera point en l'homme 

louveau. 
2. Vous devez tous me haïr”; car 
e ne prèche que mort & deftruction : 

Q 3 | 














ans pour Éepercy £ 
que , virtss filiorum corons - at raus 
Dieu: je le prie de. mettre. en, v | 
re Sr: "nn | dé 


ai 1 4 


EE 





LETTRE CXVL 


Noms devons renoncer: 4 nôtre - | 
” prit € à nos vuër, pour ne voir 1] 
Dieu en toutes chofes EF per n 


"Porter no: miseres avec amour , DR - 


mibiation € pour Je fortifier en Did 


E vous aflure , ma très chère , qué 

vous m'êtes tres chère ,-& que K 
fuis fort unie à vous, remarquant les 
grands deffeins de Dieu fur vous. Que 
ne feroit - il pas en vous fi vous 
mettiez point d’obitacles par vos i 
delités ? Quand feréz - vous une foi | 
bien perfuadée qu’il ne faut point avoir 


Ca) Ecd. at. . 1, 3. 


eux propres-wuës &K réflexions. 167 


Mefprit; &;renonoer à. toutes vués d'en 
mdieét | Spe:le reparder-ni.en vous, 
médans le autres #, Je:n’en ai point dg 
oi ::& bride. jai paré à N. je-naj 
is onvifège ni: EN A Hi my 

Bocifs :: je n’él fait cas de fes talus qu 
ércc que j'ai remarqué qu'il n’en failoig 
pe de tas lui- mème, qu'il aimoi 
‘fiplitté & petite, qu'il fourmet- 
titi Dieu: ce mème efprit pour Îs re 
dépendant de celui de >Dieu , .prèg 
&'tont & à rien, à s’en fervir & à ng 
gen fervir pas. J’aurois eftimé tous {es 
Sens moins que de la bouëé fans cettg 
&fpofition fonciere de fon cœur. ; 
i: 2. Je fai que malgré la fincérité de {eg 
&fpofitions, la nature ne laife pas .de 
femufer , malgré la volonté, aux faux 
brillans de Pefprit,. mais c'eft un effot 
de nôtre misère, de kquelle on gémit, 
O fi vous vouliez bien ne plus regarder 
Fhomme, mais Dieu feul caché fous cet 
boinme pour vôtre bien, quel profit 11e 
feriez - vous pas ? Ce feroit un Sacræ 
ment pour vous, qui vous feroit trou 
ver ha vérité au travers de laparence, 
Faites un facrifice de l’efprit & par ra- 
port à lui & par raport à vous. C’eff 
uniquement ce que Dieu veut à préfent 


Q 4 

















t la 


me.. Eu e Æjflss 00 AT? 
mour same 
L AMOUr propre 


qu'il uit uavintage à nous y tu 
par la plus noble partie de nom 
mes, Quand aurez-vous les yeux ç 
pour ne plus voir nt vous:mème, : 
Autres, mais voir Dieu feul en toi 
par tout? Quand vous iriez au 
du monde vous nauriez point le ; 
que vous cherchez , qu'en wous 
tant vous-mèrge. Comme vous" 
porterez par tout , vos peines re 
dront par dawres caufes 80, d'a 
motifs. Ceft ne eroix que Dies 
ä choïfie, fur laquelle à faut.exy 
Mourez donc courageufement 5: 4 
faites non plus de compte de © 
p'eft point Dieu, foit en vous , fait: 
lesutres, que d'un chifon 

4. ne puis- je vous infnires 


_ 
0] 


mio propres vuës € réflexions, 369 
roncemeun Evahgtiqu ? Té:voud 
afér fui vimeri vos! n 
ës: Ts qui éaafene céÿ Wlbd. 
s poire t que Vows'Bites éB- 
: le. fentiment de’ ja’ “faloufie: & ler 
“neiPavoir pas,‘ canfé en vous 
lences étranges. Lorfque vous k'{H- 
Lau lieu de vous'äntufer à la do 
Ge& à ;y-rédéchir, je -voutirots virot À 
iter domme. uit dhrgé pefinte; dét 
sant liumiliée fous la puiffante mai 
z Dieu pour'la potter tant qu'il ‘h& 
ura. -O: que vous vous en troùverick 
nt Quand agirez-vous fans réflexion 
mme une bonne petite fille du div 
tt Maître ? Mais vous vous gèhez ] 
us vous entortillez en voué - mèmë 
mme un ferpent qui fe plie & replië 
-æmlle tours & retours : auffi Pamoüt 
pre prend-il fa fource du ferpent ini: 
mal. Dieu vous apelle à cétte hauté 
bled, de n'avoir que lui pour prie 
e" & pour fin en toutes chofes :' 1P 
us apelle à fortir de vous : mème :! 
vous dit, (a) Sortez dé vous , ma 
ombe, ma touté belle, £# me fuivek. : 
ites-le donc, je vous en conjure ; & 


:s).Cant. IL. ver£ 10. 
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370 Renoncer aux propres vus Qc 
æenfez que le plus mortel -poifon 
de regarder. l’homme en vous & ds 
les autres. Vous ne fauriez profxer ( 
vifites qu'on vous rend; car vous 
les recevez pas fimplement. Vous à 
e à vous cacher vous -mêmt 8e 
ceft afex pÜUr arrêter toutes les gties 
Vous ètes encore occupée des auffes 
& celt un double obftack. Ne 
point vôtre humeur: ce qui nf 
_ commencement qu’une toils'darsigeles 
devient une forte muraille qe vos 
pouvez plus rompre, L 
Que jaune cette expérience + | 
tre misère ! Qu'elle vous ferve, nt 
À vous décourager, mais à vots fag} 
fier en Dieu. C’eft dans la foiblefe œ 
. trouve fa force, & non autrema 
Demeurez donc bien petite : n'afgisé 
point à ètre grande; mais que 
“oit grand en vous. Il n’eft 
dans les petits, les humbles, les es 
fans; & c’eft d'eux qu'il reçoit (4 ) se 
louange parfaite. 


Ce) PE VILL ve 3 
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LETTRE CXVIL 


ue la smiféricarde de Dieu femamifefle 
Jr mous par Ja juive : quil fau 
mourir 4 toute propre raifon. Se cor 
moifre. ei Dieu. L 4 { ni 


E,me trouve véritablement anie À 
vous au dedans d’une maniere. fin- 
xe. -Je ne puis douter que Dieu 
Fipaueiieins da miféricorde tout 
triouliers fur vôtre ame : mails com- 
>» {a miéricorde elt toute juite , 4l 
n.marque. les effets que par la def 
iétion-de tout: ve qui nous fait vivre 
…. Adam :. & -comme cette vie d'A: 
mi ; s'étend mème fur les chofes les 
us-pirituelles ,: Dieu fe fert des fen- 
mens pour;-cacher à Pefprit ce qui f& 
ifle dans ce mème efprit. Laiflez vous 
onc à Dieu, je vous prie, & vous li- 
rez à lui, afin qu'il vous conduile lui- 
ème dans la voye qu'il vous a choilie, 
)éfiez-vous de vôtre propre raifon , qui 
ourroit vous faire écarter à droit ou à 
auche. Plus vous avez de raïfon na- 
urelle & cultivée , plus Dieu veut que 
+ | _Q 6 


_ 








| tr | 
a ee (a) Lerjqne co 
jeune , vous alhez où vous vouliez 
Et sde ee EE 





sh “Duras $o ami 28 OS 
ne. maniere inéfable: eeft où t 
Æ&rt fans qu'ils le fachent, pe 
entend fins qu'ils parlent, où 
fit entendre à eux par une expé 
inconnue à tous ceux qui, vivans 
les fentimens , ne fe lient poin 
rifier par le feu confumant de la 4 
juftice. 


Ca) Jen XXL va 58 
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ETTRE CXVIIH 


bre fautésens & pour pen 
pe recente te os 


fe ha propre Jens. 


Ous ne fauriez croire. chien | 
«jai eu de joye que.vous foyez : 
ryee-petiteile dans ce que je vous 
‘Carcen vérité en tout cela je nai 
autre-unerèt.que le vôtre & ce- 


Hier Je crains bien que la pau | 


ne Ségare toujours plus dans 
é-raifonnemens : elle a furieufe. 
äs le change : j'en ai été afHigée 
rt; car plus les ames m'ont été 
plus leur- divifion me coute 
Raifé de prendre le change, & 
—t de: faufes maximes avec les 
Il faut peu dans le commence. 
our faire une horrible divifion : 
le ahenrtemenit à fon efprit caufe 
fuite de grands ravages. N. n’eft 
remisre qui s’eft trempée ; ayant 
très court, & peu d'expérience, 
j| difcernement : mais cela + 
été fans l'arrèt à fon {eus , 


Dieu: & lon prend prefque # 
-( dans létat où elle et), des 
d'infidélité pour des poines d'in 
(divine). Je prie Dieu qu'elle 
auife point, &.que vous ne 
yiez pas à augmenter {un amox 
par la plaindre fur des maux 
font que dans fon imagination 
infidélité. Je ne vois pas la ; 
pureté dans toutes fes fouffrana 
un amour propre affreux. Je p 
de vous éclairer pour le fuivre fc 
épargner vous-même, ni nou 
mour propre : -j'en ai-uue entré 
reur., & mon ame n’elt affamée 
cœurs qui annent purement. 
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L LETTRE CXIX 


Vermieé de. Le raifoss eji un grand 
de. 4 paller en Dieu, €9 on n'en 
bons que dficileens © tard, 


A5 bien de la joye de ce que vous 
me mandez de N. Kien ne me 
plus de plaifir que lorfque je vois 
se & tourne véritablement vers Dieu, 

on -satache à lui , fur tout les 

de fon rang & de fon mé. 

Æ Hi Gut ticher de former fon fonds 

mt que de s’atacher à certains def. 

ats -de tempéramment qui fe corri. 

ront à mclure que la lumiere aug- 
enter. La lenteur eft un defaut, & 

mufruent : il le voit, 1 L conroits 

ha fiffit : mais apliquons-nous plütôs 

farmer jélus - Chr en noysx À mer 
re‘gu'i craitra en nous, il nous fera 





Ceft ce que Dieu y fait, € 
donne du dégoût pour tout 
pas lui & qui n’eft pas pour 
vous donc mener COMME UK 
certe main paternelle, qui | 
grand foin de vous. Moin 
de vous, plus tout fera b 
dire, qu'il n’y a de bon qu 
nous apartient pas. Ce foi 
duétions qui (a) re font 
la olonté de la chæir, ni d 
de l'honrme , mais de la voloi 

3. Il faut difiinguer en n 
eft en nous involontaire & di 
(que l’on peut dire ètre er 


none Ÿ__ dauer re anne na 


rétour & Dieu, Edc. 377 


: la volonté : par exemple, ma 
mbrafle lhumiliation :. ( je ne 
de cette volonté qui eft dans 
e partie de Pame , mais de 
nté qui eft purement humai- 
E la volonte fupérieure a com- 
néé ‘avec elle &-abforbée en 
. veux donc, mème felon cette 
aturelle, lhrimiliation ; il y a 
un je ne fai quoi qui ne s’en 
etoit pas, parce que tout con- 
fn - être de l'homme. Cette 
une s’en accommode pas , 
de) Panimal , qui y trouve 
ce, Ja céntradidion , le chi 
mille autres chofes: laplau- 
lui plairoit mieux: mais il 
ure comme féparé , & tout 

sut ce qu'il ne peut vouloir. 

né lui donne des naufées : 

joint s'étonner de-cela. D’ail- 

r a des répugances que Dieu 
|- même ; & lon n'eft point - 
ler contre ces répugriances ; 

 ; il les faut fuivre: T1 n’eft 
ts expédient de les faire pa- 
caufe du bien de la paix; & 
e chacun abonde en fon fens, 


infiné& animal 


E r€ | Rance à fi: 
ke répsgence que fon mg 
pour Les ilifpoler , & mie 
api DRE 
4 Ser cœ que je viens de ds,: 
éonciurez, qu'il ne faut pes céder 










couler en Dieu. Quoi qu'il fille # 
rir en tout contre raïfon pour déti 
k raïon, cCeft cependant une à 
qui ne s’achéve que tard : & ani 
pas nous étonner des deffauts que 
commmettons : Croyons que cs! 
mes deflauts nous font utiles pobr & 
faire fentir ce que nous fommes { 
ü cft impoflible que nous nous 
mourir nous - mêmes: & Dieu £ 
vira de cette importune vie -pour ® 


retour 4 Dieu, ec. 379 


nourir. C’eft Phamecon qui tuë 
’apas. La nature vous fera long: 
lire avec S. Paul, (4) Qui me dé. 
e de ce corps de mort ? 

Ne Vots étonnez pas fi vous ou. 
les retours ( vers Dieu ) aperçus 
s avec une attention particuliere. 
bofition fonciere de vôtre cœur, 
Moir! être ' à Dieu fans réferve , 
Rplément de tout cela ,. & mème 
bnçhtit vous éprouverez que ces 
8 Îe perdront; parce que, qui 
our , dit féparation , éloignement 
inction. Mais il faut que yous 
lez une mème chole avec Dieu, 
: Jui, étant l'unique principe & 
verain mobile de tout, nous fafle 
ir, qu'il nous agite comme une 
pouflée au but, laquelle ne re- 
pas fur elle- mème. Les retours 
ns font néceffaires dans les come 
mens ; parce que l’ame n'étant 
: que convertie à Dieu , elle doit 
rs pourfuivre fa converfion , qui 
e en ces retours: mais lorfque 
eft devenu l'ame de nôtre ame, 
end immuable en lui. C’eft ce qui 
tte paix fixe & arrêtée comme l'axe 
Rom. VIL #. 34 
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nd | 


> JOUE PE er 


F ne Grove. pour me fervir 
ïon : les vents : 






& pe Dieu qu'elle ie. 
jen foyons }unen Dieu ; ce 
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LETTRE CXX 


Renoncer entierement au plaifrr & 
_levation de Pefprit pour plaire à. 


TL m'a femblé que quoi 
. eufliez le volonté nee 


petit, vous avez le goût de l'efprit 
aimez la délicatefe , l'élévation « 
prit, la fcience , & vous vous y 
volontairement : ce qui fait revim 
cefle vôtre grandeur , & empè 
petit JEsus de prendre en ve 


\ 


fhimianésircompañhle C3. 38 


s: non qu'il ne vous aime; mais 
it.plus de vous fans comparaifon 
le tout autre. Il y a des chofes 
ielles de vôtre emploi : celles - à 
us nuiront point: mais il y à 
choles qui ne font point eflentiel- . 
ur vous; & qui cependant amu. 
être elprit. | 
Penfez devant Dieu à cé que je 
écris & je le prié qu'il imprime 
la dans vôtre cœur ce qu'il im 
dans le mien, & qu'il vous fa 
ije dis vrai ou non. Je ne vous 
pass. car je fuis sûre que vous 
Dieu, &.que vous ne trouverez | 
e mauvais de ce qui vient de {à 
O mon cher! méprilez & quittez 
laifir de l'efprit en ce qui eft créé, 
as aurez les délices de l'efprit en 
même, 
Demers 


LET TRE CXXL 


s- ..Sageffe er ef incompatible 
s da Sagefle divine, laquelle ne 
& dans l'homme que par perdre Ja 


ms Jagcfe > qui fait la .propritd 


— 





& la prévoyance étotent d 
n’en font pas contre le Déca 
que cela foit entierement ! 
mier commandement de l 
certain ; qu’on n’aime pas 
lorfqu’on ne fe confe pas 
: & qu'on ne s'abandenss 
ment à la conduite de D 
peut fe méprendre dans : 
mèmes. Nôtre raïfonnem 
fautif: mais la fcience de 
_ faïfon divine ne le peut à 
2. Il y a encore une g 
de ne point nous apuyer ! 
gefle : c’eft, qu'outre qu’ 
tient en nous - mêmes, 4 


incompatible vec la divine. 383 | 


int £e détrüiroit-elle lorfque nous l’e- 
ütons ? Jélus-Chrift, Sagefle éter- 
: doit établir fa propre fagefle ( qui 

7 cr) Il faut un vuide de 
Dptore fagefle , laquelle fait une 
itude & qui lui ôte la place qu'il 
sr (a) L'homme ne fera ja- | 
Pire AR force : il n'aura 
ne faufle fagefle tant qu'il ne per- 
Mpas toute force & toute fagefle pour 
irèter comme un inftrument vuide 
pelle de Dieu, C'eft dans ce vuide 
Die répand fon Verbe , quieft {à 






} Nous fommes créés à l’image de 
u=: Cet image n’eft autre que fon : 
i: il né peut aimer véritablement 
: ceuxen qui l'image de fon Fils eit 
pe quoi quil fuporte les autres, 

me peut réparer cette image que 
us-Chrift. I faut effacer cette pre- 
sre inage d'Adam, qui fe conferve 
ic foin par nôtre fagefle trop humai- 

 Quoiqu’ on veuille être à Dieu, 
on ait du recueillement, de la bonne 
ontél &c., one fera parfaitement 
Jieu que par la deftruction de nôtre 
pre fageñe. Nous ne ferons dans Ja 


PER I CN 5 


nait en Jéfos - Chrift.: c’eft p 
remercie fon Pére (b) d'avou 
fecrets aux grands © Jages di 
& de ce qu'il les a révélés aux 
4. La fcience & fageñle (| 
éclaire point Pame des fecrets 
fa lumiere fuit fa portée: u 
& fagefle humaine n’a qu'un 
‘humaine. Il n’y a que là pe! 
rien, ke vuide total, qui foit 
la lumiere Jéfus-Chrift: parc 
fus-Chrilt étant reçu dans ce 
y fait les trois fonétions de ( 
de vérité @3 .de vie. Comme « 
anime & dèvient le principe 


nne mnurse. rnmme nidveté 


—R 


cobvpatible avec cle” diviue.… 386 
pas des chofes comme les hommes 


gent : & il nous conduit comme 
3. & Ceftalors qu'il nous dit (a), 
buesl me font pas vos voies ; elles 
s Si nous voulons 
cher dans Îles voies de la 
nai Jéfus-Chrift ne devien- 
üotre voie. Si nous ne laiflons 
äré en-nous l'homme pécheur 
face, Jéfus-Chrift ne rétabli 
nous fon image: ©eft pour- 
dié.en Job, (b) l'image e- 
xéablire -t - elle ? Elle nele. 
faut que celui fur lequel elle à 
soûtre-tirée la rétabli. Voilà. de 
des chofes pour un enfant; mais 
petites pour un prudent. Que Dieu 
: foit toutes chofes ! il ne le peut 

e pat notre rien. Heureux riens, 
tu ès inconnu & méprifé de tous les 
mes, & fur-tout des fages. (c) Le 
mur eff ma lumiere © mon falut., 
rraindr ai-je : ? &c. 

"Vous m'avez encore demande, 
quoi la proprieté de Pefprit, qui eft 
ufurpation, eft plus difficile à pu- 
r que les taches des péchés? C'eft 


Ifa. b) Job 
PES: C5) Job 38 #. 14 
Bu Z R » 





















386 Sazeffe bumaine incompat. Et. 


que le pécheur, qui fe convertit fi 
rement avant la mort, n’a garde de 
rien attribuer. I! meurt dans une 
viction profonde de fa mifére , dans 
confufion & lhumiliation , n'aiant pu 
rien à efpérer que de la miféricorde 

fon Sauveur, & rien à efpérer de 
mème : mais les autres meurent 
une fécurité, chargés du poids de 
mérite , fur lequel ils s'appuient, fe 
dant ce témoignage à eux - mèmes 
voir fervi Dieu, & beaucoup 
pour lui. Ainfiils attendent le Ciel comm 
me leur étant dû en quelque maniere{ 
au lieu que les pécheurs pénitens croyañ 
qu'ils ne méritent ricn, ne s'appuye 
que fur leur Sauveur. C’eft en ce fem 
que (a) Le Ciel fe réjouir plus d'un à 
cheur qui fait pénitence, que de quatre 
vingt dix-neuf jujles. 


(a) Luc 15. Ÿ. 7. 


( 687 ) | 
À 
LETTRE CXXIL 


La Sagefe humaine perd la Divine ES la 
< hunineufe de Jéfus- Chriff, foit en la 
prévenant ou en la fufpendant par fes 


raifonnemens. 


TA raifon nous eft donnée pour la 
conduite de tout homme raifon- 
mable. On ne vous parle que de cette fa 
geffe humaine anticipée, craintive, ôu 
mème hardie qui nous retient en nous- 
mêmes, & nous empèche de nous unir 
à Jéfus-Chrift. De mème que Dieu n'o- 
pére point en nous qu’à mefure que nos 
opérations ceflent & quittent la place : 
auffi Jéfus-Chrift , Sageffe éternelle , ne 
fe lévera point en nous qu'à mefure que 
notre propre fagcfle lui cédera la place. 

Pour cela il faut devenir fimple & 
petit , écarter tout raïfonncment antici- 
16, & dans l'exécution d’une chofe, fui- 
‘re ou le mouvement du cœur que Îa 
livine Sagefle infpire, ou, fi nous ne 
avons pas , la lumiere préfente de la 
aifon. La grace n’anticipe rien, ne 
révoit rien, ne raïlonne fur rien : mas 
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- me, 
un x | 


388 Ne selon # 


41 lui eft donné xlans. Je 
ce qu’il lui Gut. Si vous | per 
moment, élle n'y élt nr Ke 

” vous ne la prenez pas Jorfquielle 
fente; & que votre rail rent 
tienne {ufpenduë , vous ne Jairi 
rez plus. Il n’y a que Jélus.Chnit 
gelle éternelle , qui vous pi ne 
concevoir cela, en gras Y 
tre ame par la petitefle & la | 
de cœur. 
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LETTRE CxX1É 
Ernployer tout le refle de notre % 
mourir à nous-mêmes por deuner | 
à la vig de Dieu. Le repos € lap 
aon a dans les créatures €S dax 


nous-même , ous finefles, €3' d 
oppojés. à la paix de Dieu. 


J", fuis ravie ‘que vous ayez fuivi 

ue notre Seigneur m'a fait w 
dire fr (a) vos études. Le tems 
court : à quoi nous amufons - not 


Mourons fans fin & fans cefle. Ni 
(a) Voyez opte , Late KKKNL : € & 


qu'& wourir à foi-méme. 389 


ms trop vêcu ; & nous ne donnons 
nt aflez de lieu à l'Efprit du Verbe 
nous + nous l’étouffons par nos oc. 
ations perpétuelles & par notre vice 
pre. Combien perdons-nous de tems 
nous devrions employer à la mort 
nous-mêmes ? Cependent la vie eft 
> çourte pour nous défaire entiere. 
it de ce malheureux Nous - même. 
18 fommes bien aïifes que nos fens 
nt flattés ; & nous trouvons là no- 
fais qu’elle eft diffcrénte, cette paix, 
elle que Jéfus-Chrift donne aujour- 
i à fes Apôtres! Celle - ci eft une 
‘fonciere , qui doit fubfifter au mi- 
des contradictions & des renverfc- 
s; paix qui fe fortifie & fe perfec- 
ie d'autant plus que nous perdons 
3 la paix dans les renverfemens & 
ontradiétions ; & (auili) bien dif. 
te de celle que nous établiflons fur | 
goûts & nos fentimens. Gardons. 
_de nous engluer : c’eft un cruel re- 
que celui que loifeau trouve fur là 
lui qui ét né pour voler. Il a 
plus de repes dans fon agitation 
rentc lorfqu’il s'envole dans les airs. 
nème tout ce qui nous repole fur la 
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390 Priere €S confiance 


terre eft une glu qui nous empèche de 
prendre l'efñlort vers la Divinité, de nous 
abimer & nous perdre en Dieu. O mi 
heureux Nous -1ême ! que nous de. 
vrions te haïr , & nous t'idolatrons. 


ES 
LETTRE CXXIV. 


QUN ef nécefaire à ceux qui fe donnent 
à Dieu de perféverer dens la priere 
€S la confance en Dieu, [ans décon. 


ragenent. 


. 
nn 


I. Vo: me ferez juftice , Madame, | 


lorfque vous ferez perfuadée 


que perfonne ne prend plus d’intérèt 


que moi à votre bonheur. Je füis fi fort 
perfuadée qu'il dépend d’une fidélité in- 
violable dans le deflein que vous avez 
pris de veus donner à Dieu & vous at- 
ticher à {on fervice, qu’il n’y a rien au 


monde que je ne fifle pour y contribuer 


fi Dieu vouloit fe fervir de moi pour cela. 

2. J'ai bien de la joie, que la priere 
vous foit rendue plus facile : & comme 
l'oraifon eft le fondement & ‘appui de 
la folide pieté , qui fars elle ne peut ètre 


en Dieu: y continuer. 392 


e durée, il en faut faire le capital de 
otre vie C'eft la Médecine faluture 
ui doit guérir peu à peu tous les maux 
e votre vie. Ne vous étonnez pas de 
e remarquer pas un progrès Énfible 
ans la vertu, Soyez feulement perfua- 
ée, s'il vout plait, que fans la priere 
ous feriez dans un £tat bien plus fi. 
heux que celui où vous êtes. Celui qui 
e mange qu'avec dégoût, ne laifle pas 
e fe nourrir & de foutenir fa vie. Si 
ux autres maux dont nous fommes ac. 
ablés, nous joignions celui de priver 
otre ame de la nourriture qui lui con- 
ient le plus , elle tomberoit infenfible. 
nent dans la défaillance. La feule foi. 
leffe , fans autre maladie, feroit capable 
e la faire mourir. Laifez-vous, Ma- 
ame, nourrir & engraifler de cette 
onne nourriture : & quoiqu'il vous 
aroiffe que cela vous Jaifle moins d’at- 
ention fur vos fautes, ne craignez point: 
ar la foule vuëé de vos fautes, quelque 
tendué qu’elle paroïffle , ne vous en 
uérit pas ; comme la vuë d’une blefiure 
rofonde ny apporte pas le remède ; 
nais le baume appliqué fur la plaie, 
quoiqu'il en dércbe la vuëé, ne laifle pas 
le la guérir. Laiflez-vous, Madame, 
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CS 
392 ‘Prier ES 
appliqué le Baeme de loncto 
de la priere; elle aura plus® 
Le vôtre guérion Que tous 

ours. qüe.vous pourriez furet 
mème. | ge 
*. 3: Donnez-vous entierement 
& laiflez lui prendre un pouvoit 

votre cœur: dits lui # 
» (a) Seigneur, fi vous voue 
,» pouvez me guérir : mais, hélas! 
 n’appliquez pas le baume falu 
> mes plaies, qu'il eft à craind 
à les ne s’envieilliflent ”! Qu 
| titable connoïflance que vous 
wètre foibleffe vous perte à vou 

tre entre les mains de Dieu, p 

que vous ne pouvez que vous. 

vous-même à un bonheur que v 
lez devoir à fa pure bonté. } 
lai, que quand vous pourriez 1 
tir vous-mème (ce qui n’eft pa 

n'y voudriez pas mettre la mi: 

de lui devoir toutes chofes. © 
tre falut fera bien mieux « 

mains qu'entre Îles vôtres. E 

fouvent avec S. Philippe de N 
gneur , ji eous ne me gardez , je 

birai. Plus vous ferez perfuadi 

(a) Matth. 8. #. 2 


en Dieu : y cüittirrter. 553° 


fibleffe , du peu de pouvoir que 
avez fur vous-mème, & du befoin 
où vous êtes du fecours de Dieu, 
rous vous fentirez portée à lui de.® 
er fon affiftance contre votre pro- 
Oîblede ; vous vous décourager-z 
S; & loin d’être de mauvaife ku- 
contre vous - mème, vous ferez 
ne un enfant qui vient de toml2r 
la boue , & qui va d’abord préfen- 
s mains toutes fales à fon pére, 
qu’il les efluye. Ce pére le carce 
fuyant ; & l'enfant , lohr de s'en 
r contre lui-mème , fe pretle cen- 
n pére, témoignant par fa petits: 
iqu'i ne veut plus fe fenarer de 
nuifqu’il tombe fitét qu'il s’en clri. 
Tachez, Madame. de vous t: -r 
e de Diu: & lorfaus vous ferez 
nué à ne plus vous elvigrer de lui, 
is en aprocher par ui pitit retour 
d'amour & de confiance, vous {°- 
n affurance. 
Il fut aller à D'icu de cette forte, 
fe point perfu:der { «fin de r'ètre 
écouragée) que la perfection aïle 
vite que les idees que nous en rre- 
._ Lorfque l’on veut étabiir une fo. 
pieté, c'eft un ouvrage trés-long : 
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394. Orailin Jan | ps n 
& c'eft beaucoup que de 
& de conferver une E lo 
lui qui prend un pied de 
ennémi, a toujours € anta 


il pas bien jufte que 

infdélisés per pubs moe foi deurs ? 
ne -craignez rien ; pourvû q 
vous éloigniez pas de lui , À ue 
vous conduire à fon Lu , & 
vous laiffera pas qu'il ne vous: . | 
chée de tout ce qu'il lui déplait : il : 
pourfuivra dans tous vos rétranchenien 
ruiqu'à ce que vous foyez touts À | 
Le foin qu'il a de vous reprendre ÿ 
vous corriger , & de vous inftruite 
marque une application particuliereit 
votre ame, dont vous lui êtes redtewalil 
Croyez moi, Madame , avec bien 
refpect tout. à vous. 


Le pi 
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LETTRE CXXV. 


tter le railonnement pour s'æe 
 Poraifon, laquelle doit régler pre 
Supporter les infisintés des autres. 


1. O° peut dire de vous ce que sk | 
rôme diloit de S. Paul, qge 


Support d'autrui. :  39$ 
léBiryts feroient des vertus dansune 
de qui le Seigneur demanderoi 
8 que de vous Dieu vous a pré- 
€ par une bonté extraordinaire Il 
ompenié un travail de plufieurs an-* 
par une oraïifon plus tranquille : 
nème voulu vous faire éprouver ce 
fait faire chez nous, lorfque lui ou. 
t notre cœur , nous le prions d'en 
le Maitre, & de le tourner lui-mé- 
elon les mouvemens de fà volonté,. 
que Jui feul le peut faire. 

Il a donc mis en vous les prémi- 
e fon Efprit,. de cet (a) Ejpri 

felon S. Paul, crie en nous , Abba, 
r: & il la fait de la forte, afin 
vous ne fuflez plus à lui par la: 
du raifonnement ; mais par celle de, 
ffance & de l'amour. Or ce qu'il; 
pour votre oraï{on , il le veut pqur 
mduite de votre vie, & l’oraifon: 
être le principe & la régle de tou, 
os aétionis, en forte que fi une’; 
anne eft toute dans le raifonnement, 
affon , la raifon doit la conduire 
toutes fes actions ; mais k Dieu, 
nence à devenir le principe de fon, 
on , qu’elle foit abandonnée à fou, 
) Rom. 8. #15. « 


Fr 


8:51 


39€ Qraifèn fans raiféiéne 
efprit, À faut qu’elle (ait de- mé 


toute‘la conduite de fa vie: € 
diroit autre chofe, fe mépren 
forément fur ce qui vous reg 
vous feroit prendre le- change. 
mère vous afurer devant D 
me fait vous parler, que voi 
fait encore beaucoup plus de ct 
vous aviez bien voulu quitter 
du raïfonnement pour entrer t 
dans: cellé de la foi & de-P 
Tout ce que vous abandonner: 
vous réuihira: tout ce que v 
_ drez faire: réuffir activement, 
verfé parce que Dieu eft un 
Joux. *O n'’etes-vous pas heur 
{oit jaloux de votre ame Vox 
manderez, peut-être, de qu 
mèle ? je ne le fai pas moi-mè 
3. j'ai trouvé-Mad. dans de ! 
féntimens : j'efpère que vous 
plus fatisfaite dans la fuite que 
Pêtes à prélent. Je vous prie 
dérer que la perféction n’eft | 
vrage d’un jour. Dtew ne: pr 
tout le monde conime Ste. Cath 
Gênes: il faut donnzr le tems à 
de fuire fes progrès dans l’am 
n'elt pas toujuurs de ces. gracc 


Spport d'entrur. Er À 
lès S'aberd ; mais elle combat leg 
qui font en nous, comne. 
u combat Plrumidwé du bois avant 
de Pembrafer. Je vous prie de ne' 
rder pas -tant ce elle eft que ce 
lle pourreit être À Dieu à par unë 
€ infinie,ne lavoit touchée. Je vous 
ure de vous calmer par un abandors 
du & vigoureux. Tous nos foins 
S inquiétudes n’avancent pas la be- 
e Du refte, je erois que- Dieu veut 
, Corsme une mére pleine de bonté, 
fupporties en patience, s’il croit 
qée yvraie avec ke bon grain ; car 
aître Farrachera en fon tems. Il eft 
mi mi] de ne pas arracher trop 
, (a) de peur d’ôter auf 
n rain. 
qe 
LETTRE CXXVI 


ié non d&ffimulée. S'expofer fouve# 
vaus Dieu, quoiqu’en féchereffe. Por- 
+ Læ croix en filence. 


"E vous affure , que je n'ai jamais 
changé pour vous , & qu'on me. 
) Madhr, 13. Ÿ. 29. 



















39% . S'expofer fotrvent 


peut avoir une plus vraie plus 
dre amitié que celle que ji 
vous. Si je vous dis quelquefois me 
penfées avec franchife, c'efk unehen 
cette mème amitié : Car enfin, pol 
quoi auriez - vous de la confidemi 
ur une vieille qui neit propre 41e 
ce n’eft parcg que Vous avez Crû que 
Dieu’ s’étoit fervi d'elle pour vous 
rer à lui, & qu'il peut s'en ferviren 
core pour vous faire {uivre fans detou 
le chemin que luimêème vous ame 
qué? ceft pour correlpondre à ce 
Dien demande de vous & de moïque) 
vous parle quelquefois fans menage 
ment. Lorfque j'en ule autrementqueb 
qu'autre fois , de peur de vous caufend 
la peine , j'en ai de la honte pour Dieue 
pour vous & pour moi. Soyez dofe 
une fois perfuadée que perfonne newor 
aime autant que je fais, & de cette. 
lide amitié que rien ne peut akéren 
parce qu’elle eft fondée en Jéfus-Chrill, 
2. Il ne faut pas vous étonner dewos 
féchereffes & de vos dégoñts, pour, 
que vous ayez foin de vous exrofét {te 
vent devant Dieu en elprit d'abandon 
& de filcnce. Sans cela vous perdrezus 
értan fonds L'union à Dieu qui be 


devant Dier. 399 


æ au milieu des chofes les plus pe. 
les, & des plus extrèmes aridités : 
us le perdriez infenfiblement , & fins 
us en appercevoir ; parce que l’habi. 
Je de vouloir faire la volonté de Dieu 
meure comme un foyer , qui confer… 

fa chaleur quoique le feu diminue. 
vous conjure donc de ne vous point 
mner fi fort aux autres, que vous ne 
obiez quelque tems pour vous-même, 
3. FPapprouve fort ce que vous faites 
ur N. il eft jufte de le confoler & 
Btenir dans une fi grande affiction ; 
ais quand vous lui déroberiez une 
mure en tout un après-midi, ccla, loin 
: lui faire peine , rendroit votre retour 
us agréable. Dieu permet qu'on ne 
xrefponde pas 2 ce eue vous faites, 
u de vous faire agir uniquement pour 
d Et pour le faire efficacement, il faut 
re mourir la nature dans ces chofes, 
mpèchant de fortir au dehors par fes 
roles ; témoignant, de quelque ma- 
ere que ce fois, qu’on eit fenfible à 
igratitude : car lurfque la nature s’é- 
uicipe de la forte, on perd le fruit de 
peines, & on ne marque pas à Dieu 
e c’eft pour lui ful qu'on fait ce qu'on 


400  S'expofer fevens Etant 
| fit. SH ceR'pour tai ftal J'É 
“fuffire que lui feut le fache: 
4. Je fi qu'un naturel auf 
le votre a peine à fe moderer , & 
ta encore.s’échaper.  Lorfque cel 
ve, reconnoiffons que c’eft ce don 
fommes capables: humilions-ne: 
nous décourager ; & Dieu fera F 
ge que nous ne faurions pes $ 
nous-mèmes Lorfque Dieu vous 
du penchant pour la rètraite, 4 
vous Ôte le moyen de füivre ( 
* ment. cæ penchant, c’eft uns: 
qu'il veutque. vous mêliez vos 
tions nécefläires de retraites, vo 
ant autant que vous pouvez à 
traite, & vous prétant à vos 
Que je vous eftime heureufe q 
veuille vous conduire par la croi 
me mort qui dome kh vie. } 
ctonnez pas des défauts que vous 
mettrez, pourvü qu’ils ne foient 
lontaires. Faites le capital de w 
dètre fidéle à la croix "& au f 
ce feront pour vous deux amis 
qui ne vous laifleront. point q 
vous aient conduite daris le fein d 
Je fuis toute à vous. 





( 401 ) 
meer 
LETTRE CXXVIL 


Tir avec foumiffion €S perféveranse 
tes les peines dont Dieu nous exer- 
, comme étant les plus propres pour 
us faire mourir à nous-mêmes , €©3 
vre a lui, 


E prens beaucoup de part à vos 
peines ; mais il faut les fouffrir 
paix & foumiflion : car tant que 
; voudrez fecouer le joug , cela aug- 
tera jufques à Pobfeffion. Ée re- 
e n’eft pas de quitter le lieu où vous 
: Ceft te contraire. Le demon fera 
fes efforts pour vous décourager & 
; faire tout abandonner ; mais ne le 
ez pas : car la mort que vous fouf- 
aujourd'hui , fera un jour votre vie. 
que je crois qu'il y a à faire pour 
x, c’eft de vous foumettre à Dieu, 
+ porter cette peine tant qu’il lui 
a. Vous me direz, que votre peine 
in défaut qui peut déplaire à Dieu. 
avez-vous pas que dans la main de 
1 nos propres défauts nous fervent 
fefEve, que c'eft :e favon dont # 


40%  Souffrir avec foumiffion 


nous blanchit, qu’il ne faut pas fer 
contre la verge ? plus les moyens 
Dieu fe fert paur nous corriger & 
purifier, font hors de nos idées 
femblent choquer notre raïfon , pl 
font efficaces. 

2. Faites une remife de votre nr 
& loyez réfoluë, mais du fond dut 
de porter cette peine toute votre : 
Dieu le veut. Dieu ne veut nin 
gement ni referve dans le don 
lui fait de foi-mème. Il faut le ! 
à fa mode, & non à la nôtre. Il 
faut tous mourir à nous-mèmes, | 
gle efk générale pour tous: ma 
moyens en font différens & pn 
pour chacun de nous. Nous nou 
fons des idées de perfetion, que 
renverfe , nous faïfant éprouver les 
fes les plus oppofées à notre nan 
& c’eft ce qui nous arrache la vie 
nous avons en ces chofes. Cert 
ment aucun de nous ne choifir 
moyen de mort dont Dieu fe fert. 
croit que d’autres moyens feroient1 
leurs , & c'eft ce qui nous trom 
car une mort de choix ne feroit 
mort. 

3. Je reg'itte mes infidélicés. n# 


LS 
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vous. Jen conviens ; mais une pei- 
involontaire , comme la vôtre, n’é- 
& qu’un fentiment, & non un péché, 
as ne devriez pas vous en allarmer. 
mutes vos fautes ne viennent que de 
äloir fecouer le joug, & vous déli- 
x d’une peine qui vous humilie & 
vous plait pas. Si vous la portiez en 
it de mort, fes effets ne feroient 
f violens : ils ne le font que parce 
vous voudriez vous en défaira 
heurez donc paifible fous le couteau 
doit vous égorger, & ne regimbez 
contre Péperon. Vous trouverez 
e paix fans paix dans votre mifére , 
que Dieu foit tout ce qu’il eft, 
ce que vous êtes, pauvreté, 
e, foiblefle , infirmité ; & chantez, 









.m Je ne défire ni nefpére; 
‘n Je fuis content de ma mifge; 

»' Seigneur, tu n’en parois plus grand. 
» Je ner veux pas la délivrance: - 
s, L'imnruable contentement , 

» Où tu vis éternellement , 
‘ss Me fait aimer mou impuilfance. 


404 Soffrir les pi 
nent 
LETTRE C) 


Qs'il faut porter avec pa 
févérance nos pemes € 
au/]i bien que nos Jéck 
difra&ions dans la pr 


1. LDErfonne, Madam 

| refle plus que moi 
& fi je pouvois contribu 
chofe à leur diminution, 
que je ne fifle pour cela. F 
vous affürer de la part de 
ne feront pas longtems f 
cette confiance en fa bon 
contre lefpérance mème. 
qui, felon lexpreilion d 
mène jujques aux portes d 
en retire. Ne vous déco: 
Madame , & ne ceflez, « 
maniere féche, d’implorer 
jufqu’à ce que vous l’ayez c 
fe cache fouvent pour cr 
fidélité, & nous faire ép 
foin que nous avons de lu 
pale vertu, & la plus ef 


(a ) Sage 16. +. vi. 
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ir & la fidélité que nous devons 
u, eff la patience qu’il faut avoir 
nous - même. Dicu connoit la 
fe de l’homme qu'il a créé d’un 
e bouë: &il ne lui laife tant de 
>» que pour le tenir humilié & lui 
fentir la dépendance continuelle 
eft de fon Dieu. L’orgueil naturel 
mme, ne s’acommode pas de cette 
ïifance caufée par notre expérien- 
cependant rien n’eft plus utile, 
rù qu’elle nous engage à de fré- 
; retours vers Dieu, à le chercher 
cœfle, à rentrer fouvent en nous 
demander du’ fecours d’une ma- 
mème qui paroit peu utile, & à 
impoier quelque peine lorfque 
nous fommes éloignés de Dicu 
Je nous avons pañlé du tems fans 
x à Jui 

Perfeverez dans l’oraifon malgré 
vos dégoûts: Dieu recompenfera 
n° moment votre fidclité. La fe- 
fe dans Poraifon doit être prife 
pénitence du tems qu’on à pañfé 
penfer à Dieu : Elle doit fervir à 
humilier. Celui qui ne mérite 
n’a pas lieu de rien prétendre ; 
eft ce pas une aflez grande mi 





le Koi chaque Jour 1an 
feule parole? Et fi un 
une longue fuite d’infic 
lement l'entrée auprès 
bien fe trouveroit - il 

qu'il n’en eût jamais u 
lez à la priere , Madam 
y cette difpofition , qui 
de votre courage, de n” 
faire la volonté de Die 
de lui nulle faveur, nul 
nulle correfpondance ; 
quand vous ne m’écoute! 
Dieu , je ne ceflerui j 
prier , de vous demande 
& la grace de ne vous 
delle. Dites encore a 
Quand il me tueroit, Je 


ES les diffrathiois en prier. 407 


%e fidélité, ne vous étonnez jamais 
voyages continue's d’une imagina- 
auf vive que la vôtre. Dieu ne 
rde que le cœur qui aîme &. qui 
: Pimagination n'y a que faire : 
ne vous peut non plus nuire que le 
t de quelques enfans qui jouéroient 
rès de vous, pourvû que vous ne 
nniez pas volontairement fur les 
s qu'elle vous repréfente. Je fuis, 
lame , toute à vous. 


ET = 
LETTRE CXXIX. 


ment on doit fe comporter daus les 
fchereffes, diflrafions , demandes à 
Dieu , €S dans la vuë de fes propres 
% durables imperfeions. 


JE prens une part fi grande, Ma- 
dame , à tout ce qui vous regar- 
, que je ne pourrois guëêres avoir 
: de platfir qu’en vous rendant quel- 

petit fervice. L'état de féchcrefle 
it aufli bien de Dieu, que celui de 
folation ou de facilité. Cela vous 
voir la dépendance où vous devez 





VIILEULL AW  LUVLSUY VW UD à À 


conduite de Dieu d'en ufe 
envers prefque toutes les a 
attendez-vous à fouffrir to: 
de ces viciflitudes. L'état d 
à encourager , afin def 
chemin avec moins de pei 
de féchereile fert à purifier 
tenir dans lhunailiation : 
Pautre font glorieux à Die 
ame : celui de fécherefle 
la foi & l'amour ; ear cel 
à les dépens.  : 

2. Je nc m'étonne pas q 
préfence de Dieu eft moi 
vous foyez plus diffipée: 


Fisaa [. mé ml. .n à mrAsur 
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car lerfue Dieu nous rapelle lui. 
pe, quelle fidélité y a- t-il, G non 
ro ua atrait à demi vainqueur ? 

k Celui qui exclud tout raifonne- 
it, nexclud pas pour cela toute de. 
le. Lerafonnement vient de l'ef_ 
a & la demande part du cœur & 
(gentiment de nos befoins. Nous ne 
wons ateindre Dieu par nos raifon- 
lens; mais nous le pouvons fléchir 
ane demande humble & foumife. 
que je vous recommande fur tout 
l@ue-eraïfon libre, afin que Dieu ni 
B ne foyez point gènés. Le filence : 
mé da liberté à Dieu d'opérer en nous 

d'y imprimer {es volontés & fon pur 

our. 11 faut aufli que notré cœur fe 

ande vers lui en atfeétions libres & 

demandes non forcées ni gènées , 

B que lui - mème opére en nous. 

bez tout ce qui gène & tout ce qui 

forcé. Lorique Dieu vous invite 

filence, ne parlez pas: mais torf- 
Î vous laide. la liberté de lui dire 
lques mots , dites ceux qui vous 
nnent naturellement à la bouche , 
sles rechercher; & foyez perfuadée 
: les paroles que l'amour infpire font 
tes en defordre & fans fuite , an 
lance L . ee | 





pétueufe , elle voudroit q 
fait en un inftant: mais la 
qui vient de Dieu eft lon 
qu’elle eft efficace. Celui q 
remuer qu’un peu de fable 
deflus d’une roche, en vie 
à bout: mais quand il fau 
xoche peu à peu, le travail 
le, & paroït mème ingrat. 
aime ; aimez - le avec paix. 
de vous donner fa paix, & 
lettre fafle l'effet de lAnge 
Pafteurs, qu'elle apporte ( 
aux hommes de bonne 

feure que votre volonté ef 
droite ; mais les fens {ont 


Dec (ir) . D 
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x nous arrache douloureufement par . 
a Bonté ce à quoi nous tenions douce. 
vos. faut demeurer fidés à fon 
Azvers nous par la patience, 
e courage, le Jacrifice de tout ce qu'il 
lenmsde, ©3 par la confiance en Ja 
Bose. Ses vues € Jes vayes fosst bies 
bfférentes des nôtres. 


NE vous afüre que vous sm'êtes. 
J toûjours tres -chér, &8i que je 
hge avec vous toutes vos peines 
. perfonne ne défire plus fincere. 
at que moi de vous voir à Dies 
: referve. Dieu vous traite avec un 
\ paternel & une bonté {ans égale : 
lous rorapt lui - mème les obflacles 
‘wous faites à fes bontes, &c il fuit. 
lui. mème ce que vous ivaviez pas 
orce de fire. S'il en ufoit autre- 
it, ce feroit une marque qu'il s’in- 
déroit moins à ce qui vous regat-- 
Ces fortes de coups font rudes ; 
s joe dire qu'ils font néceffaires. 
Dieu ne voupoit nos liens, loin.que: 
S 2% 





10TiquC. 1CS CHUICS ICLOIIC GEL 
face, vous verrez cette main, 
paroit à préfent {i dure, pleir 
vite. 

2. Toutes les chofes auxqt 
tenons fortement, nous cout 
” ment à perdre. Plus Dieu 
ame malgré fes infidélités, | 
atrache tout.ce qui la fépar 
TFâchez. donc de feconder 1! 
de Dieu, :& de prendre fon 
tre vous- mème. Donnez - v 
afin qu'il retranche fans n 
tout ce qui lui eft oppofé : ma 
dévouragez pas. :La nature, 
"ôter fes. faites douceurs, e 
dans la rage.  Remarquez qu 
ceurs aparentes ,; qui renfe 


ES les:cm@t. de Dieu. 4x3 
vous à fait fouffrir, avec la douceur 
que vousy avec.trouvée, de combien 


hwpeine {urpañeroit - elle le plaifir ? 
Lailfez donc faire Dieu , & vous direz 


un jour, (2) H a ss fait toutes cho- 
fer En attendant , dites avec Job , (2) 





que celui qui a commencé de me brifer., 
ncbeves © que j'aye cette confolation, 


cer macablant de douleur, ilne m'é. 
pargue point : je ne conéredirai pe aux 
| paroles du Saint. 


3. Je fuis feure que ceft la difpofi- 


“ton foncière de votre cœur, äuoique 


Lie s 


Ti'mature demandit le contraire : -il à 


ut lailer fe tourmenter : (c) Qui 


él= ce qui nous. délivrera de ce corps 
de mort * Ce fera la grace de Dieu par 
Jélus- Chrit. Je vous porte dans mon 
cœur par une tendre compallion. J’ef- 


pére que Dieu achévera de rompre vos 


liens : ne. faites donc rien pour les re. 

nouer. Je fai qu'il eft dur de comba- 

tre tobjours contre fon propre cœur i. 

mais cet un combat digne de Dieu. 

Courage ! Soyez humilié de vos mifé- 

res mais n'en foyez ni découragé , 
S. 3 


| + Marc 7. #. 37. Lee 6. Ÿ.9. 10. 
tige! #' 


Rom: 7. #. 24.2 


.efpérance , atendant tout 
étant réfolu de lui ètre fic 
vous vaincre pour fon am 
les feules armes qui vous ref 
tes- vous un peu de violenc 


ment , mais doucement : I 





aidera dans vôtre foiblefle 
prie de tout mon cœur , : 
pas de ma tendrefle pour 
quand Dieu vous fera - t. 
chofes! 

4. Je falue N. bien affe@ux 
je la prie de ne fe pas laïfl 
fort à la douleur. La natur 
fe méle avec la grace : qu 
aide doucement fclon les € 


O9 les coups de Dieu. art 


œutes es larmes. Lorfque je dis, 
qu'elle vous (crifie , je n’entends pas, 
elle ne vous aide pas; mais qu’elle 
ife à Dieu fes idées de perfeétion, 
h zèle de vôtre avancement. J feet 
le meme coup qui vous , 
Fhéve de la tuér. Jaurois bien” des 
chofes à dire là deflus que je ne puis 
Acrire. Je laime très-tendrement & 
dntimement. 
… $. O perdons enfin toutes vués d'état 
Æ de perfection : Soyons longanimes ; 
attendons plus de Dieu que de toute 
jaduftrie humaine, méme de celle qui 
@ftavec bonne intention. Dieu renverfe 
nôtre lit dans la maladie. Job difoit : 
a) Je croyois me repofer dans mon 
is nid; mais Dieu l’a renverfc, Nous 
Lions ce nil avec peine comme des 
oifeaux fpirituels, qui ne veulent plus 
voler que dans les airs de la Divinité : 
& lorfqu’il eft bäti avec tant de peine, 
& qu’on croit s’y repoler, Dieu le ren- 
verfe. On croit, par ce qui eft pañé, 
que le nid doit toüjours {ubfifter ; mais, 
que les penfées de Dieu font différen. 
tes des nôtres. 


Cas) Job. 39. #. 11. 
S 4 





comment s'en Jervir en rev 
bandon # Dieu €S # la ji: 


1. À E bon Dieu permet , 

2 chère, qu’on foit qi 
plus fenfible à de petites 
des grandes ; & jai bien d 
Ja conftante tranquilité de v 
qui vous rend infenfible 2 
ges qui peuvent revenir à * 
vôtres. (Cependant je ne} 
pêcher de croire, que fi la 
été décidée autrement, vou 
‘eu de la peine: car vôtre f 
porté à la mélancolie, vous 
vivement ce qui vous peir 
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en proie à la mort, qui donne Ja vie. 
Dieu fe fert de tout pour nous la pro- 
curer ; mème nos propres défauts y 
contribuent beaucoup. Ce qui feruit 
en nos mains un poifon , eft en crlles 
du divin Maitre une fource de vie : 
il le faut laifler faire, & demeurer en- 
tre fes mains pour tout. 

3. Cependant lorfque vous fentez 
que vôtre peine fur quelque chofe vous 

t indifpofer contre que'qu'un, je 

diroïs bonnement ; non en vüe de 
vous foulager , mais pour empecher un 
certain froid qwune chofe gardée & 
non expliquée peut donner. 





LETTRE CXXXIL 


Quand eff qu'il faut Je livrer aux pei- 
nes intérieures ou y réjifter. Ne ju- 
ger de Poraifon par le Jentiment. 


I. OX vous avez des peines dont 


vous ne pénétrez pas la cau- 
fe, 1l faut vous y livrer & vous en: 
laifler dévorer ; Car ces peines puri- 


Gent nôtre ame, & font fort utiles. W 
S $ 













Peines d'efpritt 


ut pas en ‘être plus chagrine 3 n 
faut rien faire pour les écarter + 


s'en laifler dévorer. Il ee Rp 
ème des autres peines trou 
vous cormoillez ln caufe : à 
| : de la réfiftance ou de la réfle 
Aques la caufe, | Q 
2. Quelquefois loraifon eft: plus pra 
fonde, parce que la préfence de Di 
eft phus diftinéte : loraifon paraît pl 
fuperficielle dans la-féchereie, are 
que la porte et fermée: elle hp 
tant: également bonne. " 


2h 


LETTRE CXXXIIL 


Se defoouper quelquefois pour vaquiti 
Dieu. Ne s'inquiéter ni du fentimét 
de Jes deffauts, ni de l'avenir. 


E, crains que,les entrainemens de 

_ vos occupations non - néce{aires né 
vous prennent trop. de terms, -.Jé mére: 
ürerois quelquefois d'une ocieté Jour- 
nalere (rarement d’abord ). {ous pre- 
texte d’atfaires, vous dérobant à vous- 
dème certains aptès- mad, Ne vous 


\ 


| 


s'il faut y réfijter. 4rs 


mnez pas de fentir réveiller les fen- 
vens des deftauts. C’eft le dogue en- 
tiné qui ne laife pas d'aboicr, & 
oit bien plus de ravage fi Dieu ne le 
enoît, Celt une chofe admirable, 
qui marque d'autant plus la dépen. 
nce où nous fommes de Dieu, & 
tre mauvais fond , que de fentir que 
tiqu'on croit l'animal mort, il revit 
ut de bon. Il ne faut point vous in- 
liéter ; mais vous préfenter à Dieu 
in qu'il vous guérifle. La crainte an- 
ipée. pour le temporel me parvitroit 
une plus grande confequence ; parce 
ie c'elt une chofe plus en nous, & 
li excéde les fentimens. Laiflez-vous 
mc à Dieu pour le pañé, le pré- 
nt, & l'avenir. Oui, mon cher en- 
nt, jefpére que nous ferons unis 
ms. le tems & l'éternité. Amen , 
nen ! | 


\ 
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Se laifer purement gouverner de Dieu 
dans les peines intérieires. 


Ujourd'hui que je fuis mieux, je 

lemploye à vous écrire. Pource 
qui vous regarde , laïflez vous p 
trer de la vüe de ce qui vous ef mon- 
tré, foit de vos miléres er Ds + 
Toit de vos deffauts en particulier ; 
n’y ajoutez rien par la réflexion, is 
diminuez rien par fecouer la peine. Cë 
que Dieu nous fait fentir & connoitre 
porte fon imprellion dans le moment: 
tout ce qui eft par deflus cela vient de la 
nature rédechidante "& ne fert de rien 
ni pour l'impreflion ni pour la purif- 
cation : ainli, recevez les difpoftions 
dans lefquelles on vous met ; lailez les 
aller & venir. 
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LETTRE XXXV. 
Se foumertre €S Sun à lx juflice de 


Dieu, qui enfiüte reviendra à la mi- 
{ericor de. 


Ue vous dirai - je, fi non que je 
fuis plus unie à vous que jamais ? 
Portons les tes d’aflition , de deftruc: 
tion, de renverfemens , les tems de co- 
lère, dhumiliation. Ce font les tems 
de la-juftice, & par conféqent de la 
plôire de Dieu. Nous le recevons lorf- 
qu'il vient fauver ; recevons-le torfqu’il 
vient pour détruire & pour perdre: 
Qu’aucun refte d’intérèt pour autrui ne 
nous empèche de nous unir à ce Diem 
vengeur. Sa colère ne durera peut-être 
pas toûjours , & elle n’urrètera pas [ de 
elle forte ] le cours de fes mifericordes 
que Dieu ne pardonne à ce petit refte: 
le la maïlon d’Ifraël. Mon cœur eft 
réfent au vôtre. Plus nous ferons pe- 
its & fimples, plus nous ferons un. 


u 


L 








LETTRE CXXXVELI 


Viciflitudes dans les épreuves , à qui 
- elies fervent, € qu'il faut sy abus 
donner fans choix. | 





1. A7 © lettre m'a fait un fort grand 
plaifir, Vous n’éprouvez quece 4 
que vous devez éprouver dans l’étatoù 4 
vous êtes. L'intérieur eft un. paradoxe 
continuel,. Plus le fonds £e perd en 
Dieu d'une maniére pure & nue, plus 
les fens font comme laiflés à eux-mé: 
mes ; & la foibleffe des fentimens elt 
comme les peaux du tabernacle , quile 
confervent en le couvrant. Je ne vous 
ai point oublie ; & s’il y avoit moins 
de viciflitude à vôtre état, il feroit 
moins. feur. 

2. Il faut vous acoutumer au pur 
amour & à la foi nue: l’une eft infépa.. 
rable de l’autre, Plus la foi eft pure, 
deftituée de témoignages & de foutiens, 
plus l'amour devient comme une flam. 
me pure, qui s’éléve au deilus de toute 
matière. Plus Pabandon eft pur, plus 
il e& privé d'alurance : il faut, afn 
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que cela foit comme je l'ai dit, que ls 
Yolonté perde toute tendance après avoir 
eu tout choix. | 
. Laïffez- vous donc dans la main 
le l'amour , qui fera toûjours le mème , 
uoiqu'il vous fafle fouvent changer de 
tuation & de difpofition. Le Seigneur 
sit toutes les faïfons; le froid & le 
haud : cela nous fuffit pour être par- 
ütement contens. Celui qui préfére 
ne difpofition à l’autre, qui aime plus 
| plénitude que le vuide , aime les 
ons de Dieu, & non pas Dieu : puif- 
s'où # y a plus de vuide & de dépouil. 
ment, ily a plus de mort; & où # 
a plus de mort, il y a plus de Dieu. 


re 
LETTRE CXXXVIL 
Sur le même fujet , €dc. 


f'avoue que je reçpis toûjours un nou- 
veau vlaifir de voir en vous les dé. 
arches de la grace. Je ne vous ai pas 
iité d’un moment, & croyez que ©ft 
mème Dieu qui fait la pluie & le 
au tems , l'abondance & la fécherele. 














féa Vrffrudes. dans les épreuves. 
‘Ce font ces viciffitudes qui forment F8 
‘térieur , comme les faifons ditiérent 
compofent l'année. © laidezivoms 
ner à Dieu fans faire un moment # 
tention fur vous-mèmez & tout is 
merveilles. Dieu vous aime, & 1 
a choifi pour lui: mais il veut telles 
ètre le maître chez vous, qu'il n'yk 
contrarié par quoi que ce foit. 
haut & bas, dans la 
combats ; il prend p Ne 
me les vagues de la mer” à pes 
dans fon fein, il rejette. enfuite fur:3 
fable, c’eft à dire, en nous’: mènié 
Soyons le balon de nôtre bon maitré 
N. m'a mandé ce que lui a dit ... 
eft fort alarmant : pour mois, je fs 
contente de tont ce qu’il plaira au Se 
gneur d’ordonner : je ferois prette de 
foutfrir pour une feule ame non feuk- 
ment la prifon, mais la mort. Peris 
par tout, & péril en aucun lieu; (a) 
Dérils fur mer, fur terre, parmi le 
faux fréres , tout eft bon en celui qui 
nous unit pour jamais, 


*‘Ca) a. Cor. 11. . 26. 


Cas ) 
LETTRE CXXXVIIL. 


euves des viciffitudes de foibleffe £S dé 
ce, combien elles. [ont falutaires. 


JE reçois avec petitefle & adkions. 
de -graces les marques de vôtre 
cœur. Il faut auffi que vous rece- 
fimplemrent-ce que je vous envoÿye. 
nous étonnons jamais de nos foi- 
es, ni des viciilitudes qui arrivent 6 
t nôtre partage jufqu’à ce qué now 
ns afermis en Dieu. Vos. miféres 
rous nufront point pourvû qu'elles 
affent que vous apetifler à vos pro- 
‘yeux, fans vous en ocuper, ni y 
chir. Il faut faire comme un hom- 
qui paffant fur un ferpent, avance 
lus vite qu'il peut, de crainte que 
ufant à le regarder , il n’en foit'en- 
magé. " 
. Nos miféres font glorieufes à Dieu : 
font voir qu'il ef feul faint, jufte, 
acfait. Elles nous font âvantageu- 
nous fuifant connoître par expé- 
e q'i nous fommes. 

Si nous étions toüjours dans la 


6 Epreuves des wièiffitudes 8e. 


fére, nous perdrions courage, 
…viendrions pufillanimes: ceft 
quoi Dieu nous relève. Si nous 
toüjours debout , nous croirions 
Worces plus grandes qu’elles re fon 
nous nous apuyerions fur elles : 
- les viciffitudes font un jufte tem 
ment: Dieu verfe de lun dans l'a 
& tempére ainf toutes chofes! | 
fant pas s'étonner de ces changen 
sais laifer mener par les haut & 
comme il plait au Seigneur. 





LETTRE CXXXI: 


Avantages infignes des afliien 


N On ne peut prendre plus d 
| « que je fais à vôtre nouvelle 
tion. Dieu vous aime certaines 
puis qu'il vous éprouve en tant d 
niéres: La derniere épreuve me ; 
la plus facheufe, à caufe des fuites 
courage ; voilà le tems d’épreuve 
tems de mifére & d’afiétion : c’ef 
moifon pour ceux qui en favent 
fige en efprit de mort. Des coups 
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ceux - 1 font bien propres à faire 
ancer l'ame, & plus en un jour qu’en 
eurs années de tranquilité Nous 
ns befoin que Dieu nous hâte , fans 
nous dehteurerions amu£s en 
t maniéres. Ne doutez point, je vous 
s de mon amitié; & fi je vous 
| Le quelquesfois les chofes comme 
les penfe ; 'Ceft que je vous aime 
pour vous rién cacher. 










RE 
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"& LETTRE CXL. 


Les peines doivent porter l'ame à Pabas. 

dou a Dieu , évitant la mélancolie. 

E viens de recevoir votre lettre. Je 

füuis peinée de vôtre peine. Dieu ne 
“gous P envoie aflurément que pour vous 
obliger à vous abandonner à lui: car 
ce n’eft pas en vous refufant de vous 
abandonner à lui que vôtre peine cef- 
fera; aucontraire. Vous favez que de- 
puis quelque tems vous avez eu fou- 
‘vent de ces terreurs paniques. Le Dé. 
mon ne veut par là que vous agiter, 
& Dieu le permet pour vous porter à 


428 Avis pour les temr 


à {vous abandonner àlui. Ce qu 
veut le plus de vous, eft que vou 
riez à vous - mème ; & que vou 
donniez à lui fans réferve. 11£iu 
bon courage ; & ne point craim 
maux qui ne viendront peut - èt 
du moins, je ne crois pas fitôt 
vous trouble ,; vous ocupe, & 
empèche de vous ocuper de Dieu 
doutez jamuis de mon amitié. ] 
vous ; car la mélancolie nuit au 
& à l'ame: la gayeté élargit le co 


LETTRE CXLL 


Le difperf on que Pennemi caafe 

des bons ; quoi que non nuifible 
Dieu , peut le devenir. Eu 
crainte. Défuillance d'activité, À 
bonne. Abandon. LeSfure. 4 Or 
 Reméde à l'amour propre. 


N peut bien divifer les c 
: mais on ne peut féparer | 
prits qui ne font qu’un en Dieu. 
que nous ferons à Dieu, nous f 
dus : n'ayant qu'un mème ank 
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Bs n'aurons qu’une mème volonté. 
h prémiers Chrétiens cédoient à la 
Me: & quoique l’on emprifonnât les 
8, & que l'on exilit les autres, fe- 
le témoignage de l’Ecriture , ils ne 
Soient pas d’etre enfemble par la com- 
snion des efprits ; n'étant qu'un corps. 
Rique , qu’un cœur, par l’uniformité. 
volonté, & qu'un efprit, étant tous 
e de celui de Dieu , & remplis. 
l même foi. 
14 Quel gain croyez - vous que Île 
le trouvoit dans cette divition des 
iers Chrétiens ? Tout ce qu’il pré- 
it en les divifantc, étoit de les af. 
blir. - Toute leur force étoit dans leur 
don , dans un exemple reciproque 
tenu d'une foi mutuelle. Que pré- 
dd - il à préfent par tout fon fricas ? 
vaeft pas de vous priver fimolement 
me miférable qui n’eft qu’un chien 
ts; mais c’elt qu'il efpere qu'après 
us avoir retiré d'elle, vous donnerez 
as la crainte que des gens fans lu- 
ère vous caufent par des difcours fpé- 
Ux, mais trés - pernicieux. La cruin- 
des tourmens fut au commencement 
PEglife la caufe du naufrage de quan. 
$ de Chrétiens; & la crainte de fe 


D 





VUUDS Li ANCUBIAUL VUUC LIVE 
haiflezg conduire par la foi 
peut beaucoup fervir : il eft 
vant, & expérimentée. Soum 
aveuglement à ce qu’il vous di 
3. Quand on eft une fois 
fa vocation pour l'intérieur. 
pas {e perfuader que le man 
vite propre foit un défaut: 
re, c'eft agir que de n'agir. 
que vôtre action ne {ert alor 
terrompre celle de Dieu. € 
fouvent de difpofitiuns ; mai 
de l'état doit demeurer fixe. 
donnoit- tuüjours à pleine 
ferait l'abandon : ? L'abandon 


%, 09: | ose 
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dre l’oifiveté fi vous êtes toùjoure 
e à vos exercices, {1 la féchereñe 
ous rend pas plus négligente, fi 
lez pour rapeller vôtre efprit 
diflipé au commencement de lo- 
1 Comme le principal effet de la 
re avant l’oraifon doit étre de rez 
ir l'elprit, elle eft inutile lorfque 
it eft recueilli & le cœur atiré : 
lorfque cela n'elt pas, il faut lire 
t l’oraïfon. Si cette leéture vous 
älle, à la bonne heure; fi elle ne 
it pas, vous avez fait ce que vous 
dû. 

ne faut pas vous mettre en peine 
fte. Vous ne devez point, dis-je, 
dre l'oifiveté fi vous confervez de 


: mieux la préfence de Dieu. Jene 


‘pas de {à préfence aperçue; mais 
-conformité de vôtre volenté à la 


le. Si vous vous mortifiez beau. 


plus ‘Pefprit que le corps, voui 


> plus dans l’efprit que dans le 


:: Si vôtre cœur eft féparé des cho: 


u monde quant au défir, quoique : 


Es 


fentimens ne foient pas toüjours 


rd avec eux ; quand vous vous ata 
z ‘aux devoirs de vôtre état plus 


.vos goûts”. lorfque. vous vou 


NE 





agtdez pat latois mourezàv 
en toute ocafion, & auble 
plus que vous pourrez, & tot 
Je fuis à vous en Nôtre Seig 
referve. 


EE QE OR QE | | CL 
LETTRE CX 

Les palions impofent. Rien de 
croix. Abandon à Dieu fa 
ni raijonnemens.. Profiter à 


. pour Porailou , € faire.) 


£, TE trouve vos remar 


et Oralon x . #8 
tétruit afin que nous-entrions . 
ja vérite 3 car F riliufion ‘des, paf. 
ef telle, qu’elles ont leur Lu 
», qu'on prend. pour vérité. 

Je prends part, je vous. affare à 

hére enfant : à toufes vos peines ; 
le Seigneur a ordonné que celæ 
: de la forte. Je tire un fort bon 
‘e de-tant de difficultés. Lorfqu’on 
faire quelque bien, il faut qu'il 
écedé de la croix & de la con- 
té. Les chofes qui font fans peine 
uflifent guères. Il n'eft pas à pro- 
le rien précipiter ; çar ce qui. ie 
avec trop d'éfort, pourroit in- 
fer N. mais les chofes fe faifant 
douceur, réuiliront mieux. La na- 
eft vive, précipitée, & voudroit. 
les: chofes tout d’un coup: mais 
1ce. eft longanime, &.ne fuit ce 
e veut faire que peu à peu. 
.Ne vous embaraflez point de ce 
| vous dit : Dieu ajuftera tout 
fa gloire & vôtre bien propre. 
ez de ne. point réfléchir fur, tout. 
Get: la réflexipn qui perd tout 
jit à vôtre corps & à vôtre ame. 
ivin maître ne veut pas que vous 
z des retours: Lin pourquoi il 
LE T 


+. Coi ahmde, 
difait-iiérefis:rà l'Epoule de: 
que {:&)3" Dérourhes vos yet 
can:ils. me font chuoler. Il sent 
qu'on ‘veut trop :Voit :60 - Las 
mé fait pas. : :: AT 4 


-, eué Ne vous lhifles pas trop 


douleur, ma chére fille; ve 
esnme-une: poule timide & foi 
vous veux voir plus généreufe 
êtes peut-être entourée .de g 
raifonnent. Il faut laifer tous. 
fonnerhens pour n'admettre que 
‘fiance en Dieg & l'abandon À 
vidence. Dieu ft uu Dieu ja 
ne veut pas que œux qu'il © 
_{e'mélent tant d'eux-mêmes. C 
fans courage. Si vous voulez etre 
divin Maître, il faut aimer ce 
aimé. Je vous dis avec S. Pau 
devenez vrobufle dans le Seienew 
Il fait beau ‘voir des membres , 
Jous un chef couronné dépines. 

les momens que vous pourrez 
faire oraifon , c’eft à dire, pou: 
en filence auprès du divin ] 
Quand vous n'auriez que la moit 

Fr } Cant. VI. à. 


Ephef. VI. ver£ 1Q 
Ce)5$S. Ban . 
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aper. Il ne faut plus d'arangement ; 
is la fidélité à prendre tous les mo- 
ns fus en perdre un feul, & à rein. 
* tous vos devoirs. Soyez docile: 
ame un petit enfant, & ne vous 
lez pas aller à vôtre imagination; 
.eft vive; elle vous méneroit loin. 





LETTRE CXLIIL 


ulewr maturele : ne vouloir retenir 
berfonne. S'abmdonner 4 Dieu cha- - 
que moment. 


E vous mettez point en peine 

de la douleur naturelle que 

is fentez pour la mort de la per- 
ge dont vous me parlez: on ne 
t pas empêcher les fentimens de 
uture. Vous voyez que la grace 
farmonte. S'il n'y avoit point de 
bat, il n'y auroit. point de viétoire. : 
« Pour.ce que jai écrit à N..je lai 
feillée comme j'aurois fait toute au- 
fans me regarder. - Croyez-moi , 
ut la laifler à la Providence, Dieu 

T 2 


















FER De éd mi. } 


Dent es 
vain qu'on veut retenit 

échaper. Jai f peu d'eltime er 
que: Je. Sc ément : qu à 
oût:plus-de grace. Vous f . 
ne-rien: préméditer & de 1 
ment préfent: toute : conduite 
{ajette. à la méprife, All andotinez w0 
rares a Ru gi res | 





| LETTRE CXLIN. 
pda Er salles : si 
ble en Jéfns- fer 


D''Ai anis, ma chère , que le % 
 gueur vôtre maitre & le mien - 

. Vous favez combien je * 

unie en Jéfus-Chrift, & comkin 
partage & nos maux & nos biens. 
ne doute point que vous ne fafliez & 
grand ufage de l'état où vous êtes 
un abandon total, efpérant contre 
pérance même. Ceft dans ce tems qui 
but Sie un ficrifice entier de ce qu 
vous. êtes pour honorer le facrificei 
la Croix. Ox Lasens {on bien &: ” 
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vie pour fon Roi & pour fa patrie : 
wi faut quelque chofe de plus pour Dieu. 
z- J'efpére que nous ferons unies dans 
ité comme nous l’avons été dans 
R& tems; & que fi je ne vous précéde 
Mes, je ne tarderai guères à vous fai. 
re: mon cœur ne {e féparera jamais 
de vous, puifque c’eften Jéfus-Chrif 
que nous fommes & ferons unies. 





LETTRE CXLV. 
Smplcité , peritefle, [échereffe, croix, 


mourir au got naturel, ne cach® 
fes foibleffes a qui il convient. 


x. ‘E vous étonner point , je vor 

prie, de votre pauvreté, pourvtû 
que vous foyez toujours fimple & petite, 
Cet état fe:a toujours le meilleur pour 
ous : mais foyez affurée que fi vows 
hangiez votre caractère fimple & ingé- 
au , ce feroit le plus grand malheur qui 
rous pût arriver ; ce feroit vous éloigner 
de Dieu,comme je vous l'ai mandé : mais 
f vous ètes fimple , le démon ne peut ni . 
vous en arracher, ni vous nuire. Plus 


T 3 





à Dieu, qui prend foin de vous. | 


LETTRE CXLIV. 


Box-sifage des maladies : ssios iii 
ble or Jéfus - Orif. 


"Ai apris, ma chère , que k: 

gneur vôtre maitre & le maien v 
vifite. Vous favez combien je vos 
unie en Jéfus-Chrift, & combea 
partage & nos maux & nos biens 
ne doute point que vous ne fafhe 
grand ufage de l'état où vous êtes 
un abandon total, efpérant contre 
pérance même. C'eft dans ce tems 
faut faire un facrifice entier de ce 
vous. ètes pour honorer le façrifc 
la Croix, Ou GcriGa {ou bien 4 


#6 poritelle; YéchereFa Sc g7 
t fon Roïî & pour à ‘patrie : 
elque chofe de plus. pour Dieu. 
e que nous ferons . unies dags 
comme nous l'avons été das 
. & que fi je -ne vous .précéde 
ne tarderai guères à vous fui 
m cœur ne {e féparera jarnais 
, puifque c’eften Jéfus-Chrif 
: fommes & ferans unies. 


 TTRE CXLV. : 


petitele ; féchere]fe , croix, . 
“au goht masurel, ‘ne: caëkèr 
bleffes n qui il convient. 


vous étonttez-poit ; Je w vo 
ie, de votre mauvreté, pourÿû 
loyez toujours fimple & petite, . 
ra ‘toujours le metkeur pouk 

ais foyez affurée que fi vois 
votre caractère fimple & i ingé- 
coit le plus grand malheur qui 
rriver ; ce feroit vous éloigner 
mme je vous lai mandé : mais 
5 frmple , le démon ne peut ni . 
rracher, ni vous nuire. Plus 
T 3 L 
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 Yous ferez fêche , 166 


toins Fdële, ph vous 
“1 terms de mot 
LR der 


qui 
_“Âbnit oftellés. . pie 
féc, aller par fa fi & par 4 


en-fant feulement, à 
jeu vous a donné pour! 
prieidene pous ping 


le goût es ne VOUS 
























Mis. vrai , La que je. es Île tro 
. votre ame pour né VOUS PAS j in Lure 10 4 
autre chemin, f jen favois un meilleur, | 
2. Je fai bien le tort que les louangts # 
font aux enfans : Dieu vous fait pat 
de bonne heure de fa croix : cela me 
donne bonne efpérance : mais foyaf 
fimple, & ne fongez pas à vous donner 
plus de courage que Dieu ne vous en 
donne. Soyez fimple, fimple : ceft hi! 
la fource de toute fainteté. Tout ce qui 
n’eft point cela, n’eft qu'une montre ce 
fainteté, vuide de toute réalité. Soufrez 
la croix avec peine & répugnance, hi 
Dieu le veut; & auifli fans peine, si 
le veut. N'ayez point de honte de d:- 
couvri vos Soklefles , as alore elles 
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vous front fort utiles : mais fi vous les 
-confervez, elles fe Changeront en fer- 
pens. Soyez donc très-petite. très - 
-dele , très-mourante à tout, & vous, £ A 
xez dans la vérité. Mille fois ce 
à vous. 


.. LETTRE CXLVI 
Qu'il ef far de Je laifer gouverner à 


Dieu en Joible enfant des le cominen. 
cement , n'eht-on pas même le goût de 


fe préènce 


I. E vous recois, Madame, de tout 
mon cœur, de la part de celui 
qui m'a donnée à vous fans referve. Il 
" fait bien, ce cher & divin ( a) petit 
Maitre, qu’il n’y a rien que je né vou- 
lufle faire & fouffrir afin que vous fuf_ 
fiez à Jui feloh qu'il vous defire. Je fuis 
trop perfuadée des deffeins qu'il a fur 
svotre ame pour ne lêtre pas de ce qu'il 
vous fera pañler. Ce fera lui qui fera 
votre chemin, votre force, & mème 
votre @ibleffle. O Madime , qu'il ef 


Le ) Jéfus-Chrift, petit enfant, 
T 4 
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© bien ins: drantageux dci 5 
que. Dieu nous life .daxiela Sll 
que de vouloir nous. donner/oûe 
qui ne venant pas. i x Éd 
farque de la ipôff ehous 


dè nous-mèmes. L’Ecriture nous: 
ue (a) l’homme ne [era jamais f 
. OR ï SSL IE 












2. Aimons notre Fa eff, p 
Dieu’hdus mans Lol , yôns” c 

s petits € Lorfqu 
FPS ‘fale ji he Rubi À Ps Fe 
fi on he le néttos je: sil et tonik 
terre , ‘il ne peut’ e-relever fi on 
relève : il ne peut mème ‘fire u 
fon ne le lui fait faire: il ne fa 
c-qui Jui convient le plus; m 
taifle faire indifféremment de lui t 
que lon veut. C’eft de çes fortes 

ans que Dieu veut compofer {on 

aume: mais ces enfans font inca] 
de hanteur,, ils ne connoifent f 
que cefi. 

3. Pour la préfence de Dieu, ilr 
pend pas de vous de vous la do 
& je croi qu'il faut qu’elle fe : 
quant au fentiment. Laïflez-vo 
féder & mouvoir à l'Efprit du Se 
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comme une plume que le vent emporte : 
ce fera alors que vous ferez pofledée de 
Jui , quoique vous’ne fentiez pas fa pre- 
- fence. Il vous donnera le goût de cette 
préfence lorfqu'il lui plaira, & vous 
- l’tera de même. _ 





LETTRE CXLVIL 


Dieu veut qu'on devienne petit , ©# qe 
Pon ne goñte que la petiteile enfantine. 


I. Jeu vous veut petit, & vous êtes 

? encore un peu grand. Ce font 
les grandes perfonnes qui vous gâtent : 
cependant 1ïl faut devenir petit. Que 
faire donc ? Vous nuvez rien à faire 
qu’à être avec moi enfant. Vetre état 
veui que vous voyez les Grands ; mis 
votre état ne veut pas que vous goû- 
tiez les Grands. Quand vous ferez pe- 
tit, vous ne trouverez plus de goût 
parmi les Grands quoique vous foycz 
obligé de les voir: car 4 y a bin de. 
la différence entre les voir & les goù- 
ter; &:vous me goûterez moi, quand. 
mème vous ne me verriez pas. O roi 


Ts 


4 ‘‘Bre petite 


‘her ne négligez pas le don du - A 
| ur. . Vous êtes à lui, je le fit; mali 
je fuis ebligée de vous proteter qu 
Pérois éloignée de vous, ce que voué 
avez de liquide fe- figeroit & ‘fe glacero* 
UE comme lea fait lerfque fu 
Jeïil- s'éloigne : & alors , e 
Yrand de a ne ls malects vom 
riez du goût poux ce qui eft graud & 
fpixituel ,, & du dégoût pour la petitefil 
À la vraye enfance. qui nous Es 1 
somme bête devant Dieu & devant Rs 
Bonnes. 
2.Je prie mon cher petit Maitre de 
vou imprimer fon Efprit d* enfance: ct 
c'ef urfquement ce qu’il veut.de vous 
afin de vous faire un homme nouvexs 
Il ne régne prefque sulle part mon di 
vin petit Maitre, il vèut régner en vous, 
non par les doùièurs , les oprobres , les 
ignominiés ,' ces chofes portent un c- 
ractère dé grandeur; mais par la pet 
tefle enfantine &putrile; ‘qui ef? la cho. 
fe du monde qui vous eft la plus cor ' 
traire. © quand fera - ce que mon hr- 
gage fera non feulenïent compris , mais 
goûté de votre cœur , de telle forte que 
toute iutre viande lui fera infipide ! C 
langage ef tou NOUS axe te «ur le 
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in eft pour votre corps. Jufqu'à ce 
quil vous mette en appetit de la petite 
nfance , il y aura toujours chez vous 
ne fadeur pour cette petite enfance. 
1 me prend une douleur fi vive dans 
e moment que je vous écris, de ce qu'il 
dy a point de cœurs affez grands nt 
lez petits pour moi. | 

Dieu ne preffe Ta deftruétion de votre 
dprit, &ne veut voussengager à un 
gir purement divin, que parce qtie le 
ems va venir qu'il veut fe fervir dé 
ous d’une maniere finguliere: mais ik 
eut être feul chez vous, fans quoi rien 
e réuffiroit. 





LETTRE "CXLVIEE 


Je la fimplicité € droiture qu'on dois 
œvoir dans la priere, dans Piyten- 
#ion , dans les aïions, tant envers 


Dieu aqwenvers le prochair. | 


, Ous voulez bien, Mademoifel. 

le, que je vous fouhaite une 
eureufe année, pleine des miféricor- 
> de Dicu Je prie ce grand Dieu, 
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“  :. | EN 
ju Siplicsé droifuré we tout 


! qui Soft fit petit Enfant pour Fame 
de nous, de vous rendre participa 
de fà fimplicité & de fa petiteffe. Soÿ 

 fimple envers lui, Mademoïfelle, sys 
une oraifon où vous l’écoutiez'fouve 
‘pù vous lui cédiez abfolument les dr 

:_- que vous avez fus vous-mème. 

“2. Soyez fimple par une-intentio 

pure, & une attention fi droite, q 

vous n'ayez @e lui feul en‘vuë & po 

". but dé ce que vous faites. Ne vous! 

courbez ; jamais fur vous-mème, il 
aucune créature, pour ne faire uaiy 
ce foit que par. un amour pur &e dro 
& rien par refpe& humain: rien 

plus appolé à Dieu que ces faces d 
tions , qui, quoique bonnes en elk 
mèmes , font gâtéos par une vué og 
tention dont la créature eft le princij 

Acéoutumez -wous à fersir Diau po 

Dieu mème : c'eft en ogla, Made 

felle , qu'il faut avoir ua oœur conf 

me à votre nai ; PQUF 18 VOUS{ 
rêter à rien au defous de Dieu Qu 
fois KR principe de vos edians : 
qu'aucune gréature ne puilfe fe vent 
de: vous faire faire pauyr se pe.que ya 
nç-faitef pes. uuiquement pouc Dia 
c'elt ce qe jappale vu noble orgut 
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que celui d’une ame qui regarde indi- 
gne de fes penfées, de fes a@ions, & 
fur tout de la fin de fes actions, tout 
ce qui n’eft pas Dieu. : . 

3. Ce que je vous dis ici, Mlle, 
- wexclud point la condeféendance chari- 
table ; puifque Dieu eneft le principe: 
mais il exclud tout refpe& humain ; 
. toute recherche de noÿs-mèmes , tout 
_#mour-propre, caufé; par les retours 
fur nous- mèmes & fur nos avantages ; 
* enfin, il rend nos aétions bonnes , épu- 
fant nosintentions. Vous aurez en mè- 
* me tems la fimplicité envers le pro- 
.thaïîn: car celle qui d'a point d'autre 
ÿüe que de contenter :Dieu, a peu de 
miftères à fuüre, & efttoûjours droite. 
On peut s’afleurer fur se qu'eile dit, & 
qu’elle agit toûjours de bonne foi, n’a- 
. giffant que pour Dicu. On fe doit une 
certaine draiture à fot- mème, ne Îe 
diffimulant jemais à foi-mème fur mille 
choles. On feflate, & on fe juftif.e con. 
tre la certitude, ou du moins, contre 
le foupçon que Dieu nous donne au de. 
dans de nous que cela eft d’une autre 
forte. Je ne fai pourquoi je vous écris 
- gomme je fais : agréez ma bonne vo- 


lonté, Mademoïleile, & foyez , si vous 


TN we 
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fait, perfuadée que perfonne, ne voy 
Éonore plus que moi D 


LETTRE CXLIX , 
Agir en fonplicité €3 par abandon à Die 


I. TE crois, M. que dans les chofeé 
qui font ändiflérentes , vous ni} 
devez pas atendre une pante ct; 
mais faire bcnnement, fans beaucoug 
raifonner , ce que vous aurez à faire, H- 
y a certaines chofes dans le train 
naire , où il ne faut qu’aller tout uni 
ment : il y en a de plus de conféquenct; 
& jesie doute point que dans celles-d 
Dieu ne vous y conduife. Je perfifteà 
c'oire que vous devez tenir cette cot- 
duite de pur abandon, & ne vons point 
étonner fi la nature & la proprieté sy 
gliffent: cela fe purifiera à la fuite; & 
en agiflant fimplement & fortant un 
peu de vous - mème vous éprouver 
peu à peu que Îa grace prendra la place 
de la nature : mais fi vous continuez 
d'agir par la feule raifon , Dieu voulant 
vous faire perdre cette voye, vous re 
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terei toùjours de plus eri plus flotant 
L faut remarquer , que fouveñt la na. 
ure & la propriété ne prennent leur 
aft de la chofe que lors qu’on Pexécu 
:, ou après que la chofe elt faite : c'eft 
ne mifére qui dure autânt que nôtre 
ropre vie. 

2. Îl vous fera très - difficile de ne 
as prendre le parti que je vous dis : 
arce que Dieu ayant fur vous un def. 
ein particulier , & voulant être vôtre 
rincipe univerfel, il vous fera peu à 
eu perdre les décifions de la raïifon, & 
ous verrez que Dieu ne vous a fait fi 
lairvoyant, que pour vous rendre plus 

veugle , mais d'un aveuglement qui 
ous paroitra d'autant plus étrange, que 
ous ne pourrez éviter. Dieu {e fait 
nm jeu de détruire dans les plus grands 
iommes ce qu'il paroïloit leur avoir 
jonné avec plus-de profufion , afn 
w’ils fe laiflent conduire comme des 
nfans. Lorfqu'il inftruit Nicodéme , 
e docteur fimeux , ilne lui dit que 
les chofes rebutantes, & propres à le 
légoûter d’une doctrine qui paroit fi 
ontraire au bon fens : & quand il in- 
truit la Samaritaine, il me lui parle 
ue de ce qui elt le plus élève, Vous 


e _ 













mépronvifle une ojbftion vifs 
de la'plüpart des chofes , les. 
défrees jouvnaliows en dscident;:&: 
autres', un pur & nu abandon. 
oh tft embarqué dans cette rorite à 
_ wa'foavent à tâtons j'éependanton: 

R'iméprend guêies quand ‘of 
dônrie beaucoup à Dieu. Je voer 
par cè que je cônçois de la oo 

ieu fur vous; mais vous btes À 
. tre fut pas reculer.  - = 


a SS 


Ed 
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Dorsmages cofidémbles qu'on emouii 
" perdant la Jmplicisé € Porcernet 
e CEKr. 


V Ous perdez de votre fimplicité & de 
Y votre franchife ; & cela vous pe 
roit vous mener Join. Ne favez - vus 
pas que ce font les chofes qu’on a ples 
de repugnances à dire , qu'il But & 
6 ? De krepugnapea Yon, vrubre dans 


N 


de la fmphairlefmierefée.  40p 


puiflañce de parler , & Ton s'éloigne 
ours plus : il arrive de petits en- 
deux, enfuite des mumilles, puis 
montagnes, puis des efpaces inf 
Je prie Nôtre Seigneur de vous 
faire voir .& {entir : l'infinie confe. 
ice , & de vous faire la grace de 
ous point écarter de fes defleins 
sous. Cet endroit eft le plus déli 
& le plus de conféquence de vôtre 
qui ouvre ou ferme la porte à Dieu, 
eu‘ lui que je fuis toute à vous. 


TS 
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ce que peu d’entre les meilleurs cor. 
{pondent aux deleins de Dieu , qior 
s defntérefé, pesit, fnuple €S aban. 


mné à lui. 


>Ai le cœur bien ferré depuis hier 
au foir: je ne fri pourquoi. Hl 
mble que les enfans ne rempliflent 
flez les defleins de Dieu fur eux : 
re néanmoins que Dieu en aura 
, & que quoiqu'il permette qu'ils 
t foibles, il ne permettra pas qu'ils 










Se Ad unies daiis la peritese 
. dans le rien ; & par là nousièr 
“anies à nôtre Tout. Ne-vous {ém 
jamais de (a) ce méchant néant | 
tout miférable qu'il eft ;1l'elt pourront 
le canal de sn Je vous dis les ar 
meé AUX.YEUX, ne tlouve 
ni de parfait de int reflement , ni 
mour parfait. On fe couvre-desph 
beaux prétextes du monde , & des plis 
fpécicux. 
3. Ma chère enfant, foyons à nôtre 
divin Maître fans refèrve ni partage? 
c’eft l'unique chofe que je vous dem 
de. J'aime N. plus que ma vie: ill 
pour moi un miftère : je lui trouveñdt 
chofes excellentes ; j'en trouve d'autres 
qui font rebrouffer mon cœur. Lorfqi 
je fuis de cette forte, j’entre poue 
sa un efprit de facrilice: je fensque 
l capital pour lui ceft la petiteile, ques 
Dicu ne demande que cela en moiposts 
lui. Hélas! je fens dans mon cœur 


: Ca) Cet L'auteor qui We marque da (ai sise 


/ 

de ls fimphié defintèrelte. :4jx 
xy" fentbié Rebecca : Pi y comba 
1COb:: la chair & la prudence s'élévent 
hitre" la! petitéfe & contre le pur ef. 
kR: Quoiqué je‘ fache que les enfans 
rit très- bons", ’je ne'les fens-pas en. 
re" (il s’en ‘faut bien ) remplir tous 
F deffeins ‘de mon'divit Maitre: je 
ñ de plus: que le Déinon fait tous fes 
orts pour les rendre infdéles. Soyez 
Gjoërs: plus fimple &' petite, &'que 
t® ctèür me confole en quelque forte 
P te qui manque aux autres, 


Die 
LETTRE CLIL 


abandonner € adhérer couraseufemnent 
9 fidélement à Dieter | 


Iez bon courage, je vous en prie. 
Abandonnez-vous à Dieu fans 
icune referve : il vous conduira lui- 
ème. Cherchez-moi auprès de lui; 
vous me trouverez. ‘Ne vous éton- 
z pas de vos défauts : mais foyez 
lelle à vous tenir atachée à Notre Set 
eur. Ne manquez jamais à votre orai- 
n : “rapellez- vous le plus que vous 


' RL LE ni 
\ 


gourrez_efh préfençe de. Dies. 
N. je ne pourrai que 
écrire. Fertifey-wous les uns Mi 
tres dans Pamour de Dieu & 19 
voye qu'il vous a marquée . 
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Abandon général, € Jes avant 
J'ai beaucoup de joie de vous : 
% dans ces difpofitions d'abendos®: 
ce qui dilatera votre ame, & la: 
tera de ce reflerrement. Plus voté 
abandonnerez, plus vous trouveres 
votre cœur s’étendra ; en forte que 1 
direz avec David, (a) Je courrai: 
la voye de vos préceptes lorfque vos 
rez étendu mon cœur, fans que rien 
faffe tomber. Un homme qui cou 
quoi qu’il bronche quelquefois, pou 
qu'il ne s’arrète pas trop à rogæ 
Pendroit qui Pa fait broncher , ar 
plutôt , que celui qui va lenteme 
en tâtonnant & rempli de crainte. Il 
long-tems que je défire pour vous 
efprit d'abandon général , qui n'eft 
tre que l'efprit de foi &le («æ) par 
+ Ca) PC ur. ke. n Chr lan né. u 
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sr , qui bannit toute crainte. J'efpére 
mn vous jettant 3 corps perdu entre 
mains de Dieu, vous vous trouve. 
tout autre. IT fit bien mieux nos 
res que mous ne les. faurions faire 
s-mèmes. Ïl les fait pour fa gloi. 
&' c'eit tout ce que nous y devons 
rer; & néanmoins nous trouvons 
re avantage dans ce qui le glorifie, 
roys affure que votre ame m'elt bien 
re: qu’elle me l’a toùjours été, & 
j'ai une vive efpérance que Dieu 
évera en vous fon ouvrage. | 
e luis touchée de ce que N, prend 
hange : il faut beaucoup prier pour 
& efperer que Dieu le remettra 
5 fa place; car certainement malgré 
onne volonté il eft déplacé. Qu'il 
ït befoin d’un homme qui laidit 
itrer dans la pifcine falutaire ! 


eg 
. LETTRE CLIV. 

té de la voie dé l'abandon à Dieu, 
uoiqw'il ne nous conduile pas toäjours. 


ar la douceur de fa prie crçue 
cours à Loraifüs.s £i.à Lu 





Vous avez mis deux fois , 
n'en puille couter, ve qui m 
H eft vrai qu’il en‘ coute p 
Dieu; mais je vous aflure: 
que c’eft lui qui en fait tou: 
Ne vous inquiétez donc pas 
puifque vous apartenez à un 
gneur : C'eft à lui à faire « 
plaira de ce que vous lui æv 
il vous rendra bon compte d 
térieur pourvû que vous le 
tout entier, S'il vous pren 
inquiétude fur ce qui vous 
dites à vous - mème ; je ne 
a moi, je fuis à mon bon 
qu'il fafle donc en moi & de 
ce qu'il lui plaira. 


"a | 4 am ane disiés Az Fac 


 draifen;potisefe. : 4ÿÿ 


B.:.mais Dieu , qui ne veut que la 
t de nous - mêmes, ne nous y 
> pas marcher. Il donne au com. 
icement. un atfait & un goût de fa 
ence au-dedans de nous pour nous 
itrer, le chemin par où nous de: 
$ marcher ; mais dans la fuite il 
re cette route d’un nuage: nous 
aidons pas de marcher , mais d’une 
iere plus féche quoique Dieu y foit: 
ours de mème. Il ôte l'agréabler, 
amais le réel ; car il fubflitue lÿ: 
t l'expérience fenfible , qui eft in. 
nent au deflous, 
- Ne vous étonnez pas lorfque les 
pations de votre état non recher. 
s vous Ôtent le goût de Dieu: n’y 
z point entrer lPamufement & li. 
lité : du reïte, retournez à Dieu 
Poraifon fi tût que vous avez quel- 
: momens libres. Allez-y pour faire 
slonté de Dieu, & non la vôtre, 
ous ‘y ferez toùjours bien. Vous 
: contente dans fa volonte de votre 
refle & de votre pauvreté, qué 
| Jui préfenterez-fimplement & 
urs. : | 
Je fuis ravie que vous vous fèu- 
2 de ce tems ici & de Ja naifance 


655 Æbavden, erailou pat 
de notre divin petit Maitrs, q 
lon S. Bernard, .eft d'autant ; P 
mable, qu'il eft plus petit. Imi 
P ibeft plus aifë de s'aba 
do:reliov enr da:place ; quieft 
Que desticlenes. :Ik eft defcendu 
nous» sanéantifänt foimême, 

quenousine pouvions aller: ju 
Sen Lééention Plus il nous:éle 
notre condition, plus nous devc 
abbuidés par :Fandour. &: ia: fidél 
grace sdb" tous fera toûjburs d 
Ü vous élargira ile cœur ; ex 
oceër ne fauroit être aflez étend: 
recevoir limmenfité mème Défi 
de tout ce qui vous reflerre le 
allez à Dieu avec étendue, co 
& abandon: vous vous en ti 
bien. 
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Le repos fe trouve Lors du sroud 
. Dieu jeul. On ne doit pas crai 
ficherges qund on à la foi; : 
mucer de de Ponvoir fait | 


done pare fs 47 
= ni juge de fin a 


['A pris toute la part que $ dois 
aux. difpofñtions que vous avez 
es à N. & dans lefquelles vous 
} ètes.trouvée dans vôtre voyage. 
| marquent un cœur vraiment pa. 
à Dieu, malgré la répugnance Se 
ature, & une protxtion vifible 
e même Dieu. À travers de Pen. 
qu'une habitude de focieté vous 
5 dans cette folitude , vous ne 
pes. de goûter qu'il y a une dou. 
-&-un repos fecret dans la fépa- 
m du monde. Le cœur de l'hom- 
eft tellement fait pour Dieu, qu'il 
eut trouver de vrai repos hors de 
quoique les fens amufés par un 
merce continuel, fe trouvent pei- 
de le perdre. Ayez bon courage: . 
1 ñe vous a pas fait tant de mile. 
des pour ne pas achever en vous 
œuvre. Abandonnez - vous donc à 
L & ne vous étonnez ni des pei- 
ni des difficultés , ni des féche- 
: 5 qar quoique vous parcifliez {e- 
Æ privée de goùt fenfiblé, vous 
ss. pas d'avoir le eve la fi, 





.en repos, faifant de fon ‘inieux 
tentez-vous de faire faire 'déva 
ce-que vons ne pourrie :fain 
pième. C’eft faire que de faire € 
3. Je vous contjure de ‘yousi 
vous- mème avec patiente. ‘L 
ni la dévotion ne dépendent Be 
fentigens ; mais de la Sdéjité 
cuter malgre les fentimeng 1rè 
que l’on croit que. Dieu fem 
yous fayez fuporter en patience 
vous upellez féchereñe, &. de 
en paix auprès de Nôtfe Se 
vous Rodez , avant ‘bg ! 


æ 


Ne.s'ettacher. qué Dieu. «ts 


Hrtir de loraifon , qu'il était bien pro- 
me de vous quoiqu'il vois pärut étot- 
gré. Ce ne font poirit Jes fens qui doi- 
Vent être juges de ce qui fe-pañe en 
ous; mais la foi, la foun ail 

patience. Vous Jerez éontrainte de 
sen jour : avec le pages 7 
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Saba domur 4 Dieu ©$ s'atacher plis 
k. “à Ho, . qu'aux infirumens dont il je 

.… Sent, fime ES ufnge des croix, €$ 
| de le folituds d'une ame qui ef à Dieu. 


KJ E vous avoue, ma très chère , 
que je ne puis tenir contre vour. 
ë. mécrivez donc que pour la nécc{- 

> & je vous répondrai pour cett:: 
néceffité. Jai toujours efperé d: 
pret de Nôtre Seigneur qu'il fu- 
oit à mon défaut, & que noi.: 
Men ferions pas moins unies, au Co::- 
traire. Abandonnez - vous donc à lui 


Ce) PL XXXIX. vel, 2. 











< à Era Te LL 
1 ; ne vo ui 
Fe je le ARE user 
ba pieté qui : nde. À 
puise p 
ne Tr Fou) de 
M EE s m'avoir F airées. 1 
doi FE fois ob 
venant rer je vous ‘ef aime 


davantage ; puifque vous | 
curé le plus grand de toi 
Peut - on see Vin. Chi | CT 


Rien de foi. S'abandonner à Dieu. 46i 


autrement ? Je vous dois le repos dong 
jouis. dans ma chere ae La 


sr de. soytes. Re, © FU. ef 
r ame, 


exquis P ou 
Abe te Es d'à 2 end tte Ç . 
Of 


pe tous. CEUX qui ne, 


pas ç8 bien. Confolez vous PA 


“+ € PHen. & foyons, ui jies é 
Sig Mae à d” un ben ide 











me hÈTIRE CLYIL 
‘5 ATAS DE P & 
Gr vin le, : PR de foi cf le plus os 
enÿre, à, Dieu, auquel il faut s’'aban- 
e. desuer tout rud;: Diverfité de confeils 
,. divers. Union des ames felon Dieu. 


&. -.\7 Oih une lettre pour N. Je 
n'ai befoin de quoïque ce foit 

à. préfent. Tout ce que N. mande pour 
E.quil neft pas propre à aider 
spé » eft ce qui le rend le plus 
propre: parce que ne pouvant comp- 
er fur lui, Dieu fera mieux toutes 
hofes par ui & en lui. Tous tant que 
nous fommes , nous croyons pouvuié 


ci 


. LCR, 
416 nt 


TR | OPLE À 
= Dieu-le:xend'pre PRE Pr pe | 


route. 
ES tailler toujours mener, le 
. £4s, fans peifer où lon 
sulle efource pour nous a 





LCR | F1 MUUE 
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S'abandonner à Dieu dc. 46 3, 


nous avons à apréhender eft de fur. 
charger celui qui oué: porte. Si noué 
frtons de nôtre rier pour: ifoës kétib}" 

 fetons trop pelans ; pe EN CE TU 


> ‘il ne porté lés: ent 
üs ; encore  fant- î qu L Senrues 
W ) : #15 


‘Ta Ts PL dit du _reénelemnet: Be 
pire biett vrai poutdeb &seR. 
rélegterr s-de fon état. Hêt 
r guétqueftis {| & Ho fe se- 
7: A 45 Mie en. dore 
“&'li penfée. - Ce confeip qui 
pe bas péur d’autres EN 
Éüt grand tort de le prendre pour 
de SP oct occupations' font volontairès 
Läke, de choix & de goût ;..&.les 
étitres “ont d'ordre de Dieu ;-d'ailleurs , 
l'aigié vole fur les hautes rôches:rom- 
puëé ; mais le petit oifeau doit fe con- 
téntet du toit de la maifon, Qui a des 
brellles, entende œci! 
4 Tout ce qu'un décrit de foi, me 
pts & c'eft ce rien qui fai le tout, 
L'orfqu'on et un en Dieu, on n'eft 
pas uni autrement que comme (on 
left ) à Dieu, ceftà dire, en mort, 
chere, & rien. Sicela eft autrement, 
d ne feroit pas le propre ee de l'ame. 
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ct » 2 PAÎE ur. bn ge tan benicre 5 
portaycs., Trois 
ep ir id fus 
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per * pour le, plus, pe nt 
n; & comme Dieu Juia donné 
Wa, vogs une perfon e, capable e de th 
paduires Cet 0m ide sponfancg, 
jen. Dieu l'ayant prétefiné pus 

fe à l'image: dé; fon. Else 8 &n 
 apellé à comme, pous: l'avons 


ï non fulemens ne le setiräs 
VOye ; mais. qui mème Fut 
rez- vous , que Dieu par une faget 
admirable, vouÿ a donné à Jlut- ai 
hamdou:Cieit. dé cetre forte que Dico 
mne Égeñe infinie prépare les cho- 

, de- loin , felon le deflein. qu'il a fyr 
pue. me. Il fenverfe quelquefois des 
ur une ame qui veus 


>. Po venir à M Les la volonté 
en -unc-aur comme Ja fgnne fuit tou- 
as de mouvement & fans. délai la 
oh ramniqnée de Va 
Ÿ 
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our entrer dans la foi obicure, de 
d' pas “chetéher"” d'apui däns”- ls fon. 
Vus dat -'on, “qbiivunt je nfôgave, 
Vème jé: füis égaré N'ipurce, 
Lab né trouver # de ‘feinède cn vôtre 
remeñt, qU'éd'ivous ‘Ébtränt divan. 
de &'vots liint Emméñer au gié 
1 l'eau, fads’ s'afréteh'à quuk que ze 
it. La vid'éloibiée de deci” almérhe 
e l'on@ion & dé h paix!" miis'que 
| pratique en ‘éft tértible à {x nitme 
es premieres iprhces font: ' données 
our moüfir aux Teñtimélis Haturels , 
 eufuite äux {birituels : mais la-grice 
p l'abandon infini ‘eft la grace : des 
races , C'elt à êire , là grice ‘qui potte 
. coup de la mort dans le'plus intime 

e Fame, & quine lille rien 
L PEL | échaper 


fa crdduté. ‘ 

‘& Ily a dans’'les' Epitres ’deS. Paul 
n tndroit', où parlant'de la: puixqui 
H''cominuniquée,: (‘ceit ‘aW'Chapitre 
r. de là L''Epitre aux The.) Hrfait 
he ‘diftinétion de Te/pris:) de l'ame & 
u corps, qui mé ‘paroit/d'Ufe ettre- 
1 expérience! On: fieurt'ate féhdi- 
sens corporels , à tout ce qui eft ex- 
érieur & fenfitle’, h@ifement : kic'eft 
L.prenieré mort. On meurt paffive. 


Pr LE. T FE GLIX 


far où 14 
= OM, 4 sr 
vs sus œ 





ne 
| À aa AS OR 
rer 
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ane pêhfée d'un certahr étonnement de 
ce que Nôtre Setsneur me faifoit vous - 
ler de cette forte ; moi qui ne parle 
press fi clairement à ceux même qui 
nt déja dans l'éfireuve &:dans le be 
foin de Recours à Dieu im'empèchnnt 
de-les prévenir, nor feulement de 
peur que leur : imag istationt : ne: leur fañfe 
préfumer en eux des érats qui n'y:font 
point s-mais qufi derpeur qu'ils ne 
apuyés fur des témoignages. Co. 
pendant Nôtre Seigneur méfaitit@enir 
r vous une: conchiite toute-:oppo 
fus que je puifle faire jautremvent: ct 
a fahs mème me-ficrifier,.à: Dieu:pour 
que mes paroles vous fufent umifujet 
de f{candale s’il le permettoit. 
= Lorquesedis-facrifer ; cœ n'eft pas 
que je faflé ricn ; mais la mème (a) 
peufée qui vient des ’choféé ,'! trouve 
dans la oupleft de l'ame 1 Ryan 
toute faite: Dieu ‘fait qu ’l'Wy'a: 
au monde à ‘quoi je ne me ‘li 
pour vôtréibiets & comme je ne puis 
&voir de ménagement avec Dieu’, je 


n'en puis avôir ‘avec: vois, ‘ ‘* , 

a ) Les penfées v'on.a de de quoi . 
| Ce2 it pit Le tronvent dant Tan :. a de” 
Dangion & de Lotifirée 









470  Néclité. indifpeglable 


| a. Crelk ( æ.) le taie. Je pire 
cile à paller, & où les ames demez 
mt ass jout luc Vie ns | 


pour les :tirer r de là 
failant comme une rionns RS 


& sy enfonce toujours .  davantags; 
demeurent Los acroches : 28 
lieu que ceux qui demeurent paifibles 
fur cette boué-en font. Portés , & foi 
toujours en état d’être 

main charitable qui prélente à Lu 
fecuurs. , 

3. Nous ne £irjons. nous ‘tromgéer 
en foufrant les. épreuves du' Seigneur 
avec un abandon plein. de’ foÿniif 
fion & de. refpeët , fans chercher 


«SC 2) Cote mate dé Pbandon 


fait mention dans Va qe ed 


© de l'abandon, A71 


=" @autres fecours que celhh qu'it Lei plaire 
. ‘de nous donner , 'contens mèrhe- qu'il 
Ê 6e nous en donñe aucun ; "mais ‘dès 
‘eurant inébfanlables dans Pamour "de 
f volonté & de fa juitice fér nous’, 
Æraper où'il Frapera ;- eft à dire, ètre 
Contens q l'hous fraffé auf Lonptée 
qu'il lui phätas &t* pérdant réellemeftt 
(& noù 'Bgété du ‘en défirs) tout 
intérèt du‘ dis &'de éternité nous 
hr mi £' partout où il lui plairé. 
el cc" qi, fait voir l’AM OUR 
2 : R & dépupé ‘de tout intérèt : elt 
ce qui “Aout ranch d'autant plutôt 
* ‘de - fnèmes’} 7 ‘qüe fous: ne voi- 
lôns pas méñie fous intérefler dant'ee 
qui noi$ regardes. &'ceft ce qui frit 
à Dieu le facrifice d’holocaufte oùle 
fe fod'amour confume tout , ke 
Rif rien d'éhtier”, ‘& transforme tn 
#, la” totalité de l'ame. os 
Faites fi bien qu'il vous plaira, vous 
puvez mener une vie vertueufes mdis 
vous n'artiveréz jamais en Diku mènte 
que pa par né deftruction totale, rion 
tés d'efpérance , mais réelle pour ‘la 
perte; où toute perte eft gain. Pour 
moi, qui n'ai plus d'intérét à ména- 
ger , je ne puis rien ménaget avec 


4? Abandon à Di 


vous; & je fuis tellement faite (1 
gre ma folie) pour vous dire tw 
verié , que rien au monde ne'kr 
capable, pas mèmé l'échafaut , de" 
Être changer & conduite avec # 


Venere 
. LL CSN oc matt 
:. LETTRE :CLX:. 
. D 

E:iter les retours fur ÿoi. Ne va 

que Dieu ES. ja vobonte en tout. 

dogs le cœur. Sechereffe d'orai 
vrai m0yem ponr creitre en foi 
em pr ahbandow à Dieu, auqu 
soit remettre {on jort, €S mn 
où Jnpliité €S avec conpance. 


x. Ÿ E vous conjure de ne poin 
tourner fur vous - mème, 
vous abandonner à Dicu. Vous 
obligée de parler à N. I] faut lui 
ler d'une maniere qui lui convi 
& qui lui plaife Si l'amour pr 
revient après coup , laulez cela : : 
n’agillez pas pour le fatisfaire. L'an 
propre cit au guet pour atraper ce 
peut: il n'y a qu'à le méprifer. 
tez fur tour Les retours & Les 1 
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5 qui viennent après les chofes. 


ne 
é ferme & déterminée dètre à Dieu 
leflus de ‘tout fentiment & de toute 
xion. Les réflexions , & les retours 
foi- mème, font comme Îlesi mou. 
dans une liqueur parfumée, qui 
Stent toute la force & la bonne 
r, enforte qu’elles rendent mépri. 
8 les chofes de plus grand prix. 
Allez à Dieu avec une déterm. 
nm fixe & conftante de le chercher 
> vôtre vie, de ne vouloir que lui 
leffus de tout & en tout, Les cho- 
mème où vous ferez. entrainée par 
» inclination particuliere, eomme 
evoirs qu'on rend i un mari, &c. 
5 tout par un principe d'amour 
Dieu , .pour fuivre fon ordre & 
ir vos devoirs. Quoique vous 
»Z pas cette vué actuelle dans les 
2s à caufe de la diflipation & dea 
mens, vôtre intention, détermi. 
à ne vouloir que Dieu , fubliltant 
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toujours , cela fuffit dans. ces:mony 

.3.. Je vous prie.d’etre gaye, 
largir -VÔRE. CHU; 5 ; CA Pin 8 
meule £ il, PRE RU 1 
cit, vôtre. Mer 
donne plys de, lieu. Ur 
foit..( 8 À 5 :y0us ques, ét 
€S je courras dus lac LA 
copies. Plus.le cœur. à 
on: court. à Dien aves. vit u 
beaucoup. de wâtre ame . G vou 
vous laiflez point entortiler en 1 
même, 

4. Pour vôtre oraïlon, quelqu 
che qu'elle foit, il faut toujou 
fire. Ce n'eft pas celle où il y 
plus de goût qui eft la meilleure. 
raifon féche marque qu’on la fi 
quement pour plaire à Dieu, 8 
pour fe chercher foi - meme. 

Dieu veut de vous un grand 
don au defflus de tout intérét mu 
& une grande foi :. il faut vo 
fier à Dieu au deffus de toute 
penfées. Lorfqu'il vous vient ,que 
n'êtes pas en voye de falut, 

» Mon cœur veut être tout. a {| 
» je lui abandonne mon fort pr 


Ca) PEU CANAL ve. a. 
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en & pour Péternité ; pourvà que 


ne celle point de Paimer & de 
e fvir, C'elt à lui à ordonner de 


uielles uk ve que-vouÿ avex dit ou 
*; VOUS, vous jettiez dans ke fein de 
be tétour fimple & fincère; 
“parte nt de lil & non'de vous, 
réaniguerolt pas de ‘vous. aflif. 
2e vôys’ fricr tobte autte que 
dd tds oi 
f. Je crois que vous devez parier 
plement ävec les fféres, & dire 
émient ce qui vous viendra dans 
prit, fans fonger à vous rechercher. 
vous (x) marchez fomplement , vos 
rherez confidemment. T| vaudroit 
ut faïllir: en quelque chofe allant 
plemehts que de faire toutes ces 
Ofs gènantes. L'amour de Dieu 
fdbandon à fa conduite corrigeront 
{“ à"peu tout ce qu'il y a à cotriger, 
À fuivant cetté conduite, vous avan- 
es infenfiblemert. 


e ) Prev. 10, verl. 3. 







“votre fœur, que j'aim 
se a Re. N 
eur. Plus je Ja voi per 

eo à fans 1 defféin d'etre 
er He Je me. SR 
poyr l'une &. pour l'autte. ( a) 
agus à défrer mes, cietes Ÿ 

que dè 


e l'aimer de tout 
& le fervir dans. l'état où ik 
mifes & enla maniere quille” 
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peufe, -foit pérfônne Rcülierez ‘crft 
que je.voudrois remplir tous mes de. 
voirs aveë plus de perfeétion. Notre 
devoir cit --de-nous tenir en Là - plaœ 
seDieu-hous met, & de Shportez-n06 


eux:0n-patience. 4 : 

2. I ya de limperfedion à-vouloic 
vec inquiétude & cempreflement les 
Bbéfes trop parfaites. Si nous étions 

convainues de notre mifére & 
sbtre impuiffnce, & que noùs euf- 
Bois” cette véritable humilité qui nous 
toñvainc: du néant de la créature & de 
but de Dieu, nous lui ferions infini 
ent oblipées "de nous avoir apellées à 
Bat fervice quand ce ne feroit que pour 
la'porte de la baflecour. Quand 
EN pneu rm, & que je ne 
‘tion; je me contente, comme un 
chien , des miettes ; je me tiens 
me lui.aux pieds de mon Maitre. 
"Nè füyez donc plus frupuleufe , 
L Vèus nas prie : je Pétois étant fort 
un neveu de.rnon pére, qui 

eh Si & qui a fini fa vie par 

e martire, me difoit qu'il faloit avoir 

de défir de plaire à Dieu, que de 
ainte de lui déplaïre. Si Fofois } je vous 
rois, qu'il y à bien un peu d'amo 














que ivous “né ES ee 

les. Res 
Eau de hi obéit 3. il n'y a rien à € 
dre pour la doétrine ni ipour led 
ide la lumiere. Obéiflez donc : @ fu 
ed a Dieu : vous et: 


nm —— — 
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“Eviter l' en 
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cher 


JE vous coins de ii voit À | pr 
ter point de PE | 
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unois | je'le fensi mèmel: il'eft bon. 
e: vous arrêtez ni à vos penféss, nià 
S feutittens ; mais allez" toujours à 
eu'au deflos de touts:vous Jatffint 
lé :que youë êtes. Le chemin'ie plus 
ridaller à Dieu:eft celui qui vous: éloi: 
e d'avantage db vous-mème. :Oubliix 
us donc, belfe ou luide:, de facon où 
iätre ; ce rit pas votro”’affnire. Ve: 
nuffite elt;:de chereher Dieu en vous 
bint vous-même, : : 

Notre :N\° s’entretiént trop dans ñ 
Hanchokie: cela lui\écrécit le cœur, qui 
1futoit' être trop dilaté pour Dieu. 
Tr At: vor 


L'ÉTR E CLXIIL. 
ans dit, fe laifer purifier €S former 


à Dieu, fans vouloir krouiller [on 
Œnorage en ble. 


[Aime bien votre étät, & le trouve 
auffi bon, & meilleur que celui qui . 
précede. Je vous connois à fonds. 
n'y a rièn à faire pour vous à préfent 
rà vous laiffer. montrer vos défauts ; 
je don vous les fie mème fentir 


progrès de lamque pur ire 
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formes ; conne de Peau Néfé 
timens , * la on € fage]e bons 
ton, die ES | 
RE 
en enfant , en demeur 

É “ * 


HALLE avec un fort g 
lettre que voës 4 
l'honneur de rnetité Y: 2. 


LA 








e Maitre; il peut le Inifer 
re conime: il lui plaît. : Ce. 
ne à md intérèt à rien, fe laifle 
ner toutes les formes qu'on veut =: 
lus”fa volonté eft fouple fous la 
| de Dieu, plus elle perd toute 
iltançe propre pour prendre à cha- 
| nftant la figure qu'il plait à Diew 
donner, Il n’y à que l’eau qui 
LE) de cette forte. Toutée qui 
Sorps; conférve toujours une forme, 
jar conféquent une oppoftion à 
faitce.qu'on-veut. L’eau prend 
rme. de-tôus les vafes où on la 
: elle prend toutes les couleurs. 
@ volonté doit ètre de mème à 
Ni de Diey : &' jufqu'à ce aude 
me Z x | 










à Ée =£ + 
D 
‘sen fie veus là, elle n'eft pas en 
-1EMICICTIORE propre, aux deleins 


x Bieu j if 1e , CET 
an: (dar ,#. ME direz V0 x \ COMM 





.Giflauc. :& méme {ans répugoa 
xeùDigu la:veut; haut & ‘bas, 
. geant aïlément de formes , fans 
‘tous ces . changemens. Jui caufent 
-.cune ‘akération dans. le fonds , ét 
.. vent les.defirs ni les répugna 
-Comsnent parvenir 2 Par Eu 
 continuelle de toute volomté:"p 
genoncement de tous delire, par 
#foumiflion continuelle à tout é 
ment, & enfin par une. contis 
oraifon fimple, par fe laïler cons 
à l'aveugle par une foi obfcure, ç 
que trés-pertaine. 

4. Ne vous étonnez point de L 
vacité de vos fentimens. Il eft & 
lent pour vous d'éprouver ce que: 
êtes, & ce que vous feriez 
affiftance fpésiale du S. Efprit V 
fonds eft tout à Dieu: il ef mêm 
fermi là dedans. :. 1] pourra arriver 
la fuite que votre fonds étant en 


plus à Dieu & Le Syxé des Fe 
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sers ; ‘les fentimens en paroitront plus 
vifs , quoique. foibles dans leur viva- 
sité. Ce n'eft pas pourtant qu’ils fuient 
plus vifs ; snrais c'elk qu'étant féntimens 
fmparfaits par leur auture ,: & n'étant 

foutenus -de ce concours. {enfible 
que le fonds leur dortnoit lorfqu’il étoit 
mélangé avec eux ,: ils fe font mieux 
fnur. Cependant quels qu'ils foient, . 
vous difcèrnerez fort bien qu’il a quel. 
qué’chofe en vous qui en eft-entiere- 
sent féparé, & qui eft-conftamment à 
Dieu H eft bon que vous ‘foyez: con- 
rdincu de cæci, afin de ne vous pas 
Kécoutumer à jugèr de vous felun les 
Bntimens: ce qui vous donnervit des 
sat & bas à l'infini : ‘au lieu que mé- 
wifant les fencimens ,. & me. vous atta- 
ant qu'a la verité , vous pouifuivrez 
rotre chemin malgré les doutes & les 
acettitudes qui s'élèvent dans les {ens, 
orfqu’on fuit une foi fort ouicure, qui 
lé: conduit pas l'ame par des aHurances 
ppérçués , quoiqu’elle la conduife très 
Harémenc Lorique vous vous trou- 
rerez-poité à m'écrire , fuites - le, je 
ous prie, fans façon. : Je vous répon- 
rai.ce que Dies me-dannera : s’il ne me 
lenne rien, je ne répondrai rien. 
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œURLOUDE. DIR Il 
ENTER Te F VONT 
TOUR 
ATEUE ï 








Ladluele: voutane qe ré 8 
me tn Enfant fans fois ni fouci de 
16! méme." Voyez un enfant ébtrele 
biais dé fà mére, Te metil en ptine dés 
Hd 06 of 14 eobduit SSH TER 
Houtriture , à fes Habits, àce qu'il 7: | 
Viéhdr4? Non, fl repole dans'le fein de 

fa mére. Celt ce que Dien‘veut de 
nous: &ilorlqu'on en ufe de, Ja forge, 
ou eft propre à tout. Dieu veille pour 
nous lorfque nous nous repofons en 
lui par un abañdon total : ce, qui n’ex- 
Glud pas: de fre de moment à autre 


\ 
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£ qi eft de notre état ; ; au contraire, 
n'étant point occupés de mille chofes, 
on. fait plus parfaitement ce qu'il y a 
à faire dans le momént. préfent. La 
nous réveille, fur tout ce qu'il fut 
& dans le fems qu’il le faut faite ;. mais 
il faut fuivre cet efprit veillant aÿ ke 
une extrème promptitude. Céft lui aui 
vous réveillera de votre lenteur | vous 
incitant doucement à faire fans vous 
amufer ce que vous aurez, à faire. fi 
vous le fuivez d'abord , vous le trou- 
verez toùjours.prèt, & tout fe fera en . 
fon tems : celt cette divine (a) Sa. 

e toujours afiffe 4 notre porie ; mais 
vous le négligez, il fe perd, & Pôn . 
fait mille fautes ne faifant point les cho- 
Les à point nommé. Un enfant eft fim- 
ple dans fes penfées & dans fes a@tions z 
à faut nous fimplifier , non feulement 
dans notre oraifon & dans nos paro- 
les, mais auffi dans le raifonnement & 
dans les .aftions. 


(s) Prov. 1. to 
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ondre à la gr 
on He Pb a Eu d 
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patte d'en Be Céla 

croire que Dieu à des deffins far 
qu'il confommera. Il faut courrir 
fournir votre carriere. Jefpére « 
pétit arrêt que vous avez fait, 


2 .. 


& mème de h pret à avouer 
défauts. Kienau monde n’eft mei 
que de correlponâre à la grace : 


par le removellomets de . Lab don. 482 
fimplicité ;_ mais quand vous ee 


ka prudence charnele ; ‘cela Sécarte-mi 
#enfiblement. elpére. que cela wurri. 
vera plus, & j'en fuis mème cd 
durée. 

Renouvellez donc Yotte Sn se 
votre foi, & jettez- vous. à'toips perdu 
entre ‘les bras de notre divin À nt 
20 vous aime aflurément à & Qul'Al 

enu vous, chercher... non dans le mal 
tais dans votre pr re! vértÜ à ob 
vous donner. la EPP dans Vol ÿ= 
rpg amour , pour , VOUS abimer ans 
amour mème ,, qui a prevé “Pere 
de la nature, pour en fre or 
tr. jufqu'à. la moindre pourriture ‘ afin 
VOUS; ne yiviez plus VOUS , mais | 
qu'il: vive ful en vous. Ne doutez 
point de ma tendre & de mon at« 
tachement pour. yous en. notre Séi. 
gneur.. Votre ame m’eft plus. chété 
que la mienne , ellé me la été én : 
tous tems , & je Yai foujoürs préfen. 
tée à mon Maitre, afin MS ES chan" | 


geât en lui 


st 












EL RE & al 
: CAELT AH CE Fish 


à la grace par le À 
ou deb € de 


nié & Je touter | 


F 
# 





| cordes que Dieu vous ait.” Lui feu 
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que de correfpondre à la grace a 
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te on Nu you i h 
fimplicité ; mais quand vous écoutez 
fnfiblement. Jefpére.que cela ne 
vera plus, & j'en fuis mème comme 
Renouvellez donc votre Abandon 
votre. foi, .& jettez-vous. à Corps du 
(.h Ni à Etre 
oi vous aime affurément ; & qui at 
| Et 
enu vous chercher s. non dans le ma) 
vous donner.la fienne; dans Voêre pro” 
amour mème, ,quia crevé left 
de la nature pour en faire {or 
vous. ne .viviez plus vous, mais! 
e . “a: 8 0: r ÿ or ’ A s à à 
Qu'il: vive feul en vous. Ne doute 
tachement pour vous en. notre Sei- 
gneur.. Votre äme meft plus chéré 
tous tems , & je l'ai foujours préfen-” 
tée à mon Maitre, afin qu'il la chan- 


k prudence charnelle ; "cela sécarie-ni 
afluré he 
€ LÉ: n 
à $ 

entre les bras de notre divin 
mais dans .Votre propre. vertu , 4 po 

tp amour, pour vous abimér daiis 
tir jufqu’à la moindre pourriture ; afin 

, ; Â "NE - .! SLUUESE 
point de ma .tendrelle & de mon at«° 
que a mienne, ellé me la été én : 
geât en lui 
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LE Por 


ntm ad fs 
UC  * da hautefle. er À Fri 
ph a1u0; Dr 
PA: bn la” ppt 

SEP à 


à e À fera fins Mes lorfqué : 
tems, fera venu, & parle” 
des inèmes chofes nee paroi 4 
détacher. Je ne 

qu'étant aufli- fenfble que Seul! 
vous en fentiez les'eflets malgré à 
il féroit étonnant qu'étant ce qiie VON 
êtes, les: chofes fuflent au trerr nent) 
vous amufez point-rtéfledtti à 
fus, ni à penfer à vous-même : 
oubliez - vous abfolument , comme f 
vous étiez un autre. Demeurez en fi. 
lence ; que ce foit votre force fans 


PRIT 
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force dans vos foibleffes. Vous n’en 
demeuverez: pas dilvdus étés 3} mais 
étant fidéle à Dieu, j'efpére qu'il vous . 
fra, faire. votre ichemdits Fourmi 
à ètre bien petits bdgmiténehcé , bien 
mort à foimème, perdre toute con- 
fiflance propre. Lorfque :cœlaMa de 
a foite , vous ne: fèrez pl me 


sous êtes. Si pons faviczvombicef fa 
hauteur eft. éloigmec-de: l'ofprit deifé. 
# it, vous ex auriez plus-dhor. 
r que du- diable: : La ‘iiuteut ef 
autant plus dungercule qu’eile ‘s'atg. 
imente infenfblement., ‘en. forte qu'on 
#éloigne fans y penfer, & fi forte, ” 
ment, qu'on a téutes.les peines du mon- 
de à revenir.à la petitefle. 11] faut dé 
veaux .renverfemens. Adieu, foyez 
De que je.vous aime bien. pu prié 
Dieu pour la Dame, & je fouhaite” 
elle entre parfaitement dans les‘ del" 
ins de Dicu fur elle Mais il faut” 
que M. devienne lui mème bien petit 
pour’ aider efficacement aux ames 





Dre 1 Sageffe bn 
a re 
À bn agen 5 Na 
Que peus: 021207 tjnpert d 
gd faire {hr ‘ce gen mn 
iHigdiie 0949 ii "1 
4. E crois que à pariensx 
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œre-votre dtipofition : wroui Gtrhon , 
me fufhront. 

2. ‘Je crois que votre ame n ES pus 
pes en état .de trawailiar: fur vos dé: 

uts, & que Dieu, :qui: vous les mon- 
re, & quiles détruit peu à:peu: achè- 
vera le refte . G çela-eltinéceffüire pur 
R gloire. Car.il eft: quelquefois: plus 
avantageux d’avoir ..certuns:défatgs, 
que de n’en avoir::point du tout, eu 
ménage avec une bonté toute gratuite 
les choks , en’ forte qù’il ne ‘laifle Voir 
que ‘ce qui -peut édifier , quoiqu’on fen- 
te -jufqu'au fonds {à coHrüption. Ch 
à l'avantage de sabandoriner’à fi on- 
doite. I} it feul que nous ne'pbur- 
rions faire par tous nos foins & nos-1r! 
rangemens: les: plus prüdens' & les plug 
mefurés. -J'ai une grande .confrance qu'il 

achèvera :en vous l'ouvräge CUS y # 
commiéneé. 7. :°. 
. Je ne voudreis ‘pas que nos bon: 
mes géns vous accablaffent de conful- 
tions vétilardes ;': mais que’ dans Îes 
chofes’ de conféquence’ vous les déct- 
daffiez: du "premier coup œil, fans 
écouter raïfon:, réflexion , hi héfitation. 
Plus vous'irez avant, plus vous aurez 
détendue de cœur. Vous vous prune 

X 6 





ne ‘In'aTtetp pas" & Ces 





| rit votre Fénd& vou 
A ‘Pour la fagefle hunt 

plus ruifible que les déetes 
apache cette : tant 
qué R grabe veu rot détii 
de nous’ donne -d'attttnégf 
hiffôns Évacuer notre prôpr 
que celle du Seigneur viens 
Qne cette fageile .eft drvis 
Æbuverte de foiblee!  . 
ce À& Le fond ne & dk 
poûr agir , fi ce n’eft pue À 


ES Jes avmrages ESc. 493 


écoule & f perd de plus en plus en 
Diea, nous le perdons .nous- mèmes 
ui de vuë.: Loin de le hergher. ’ 
aidez-le toujours, plus.s pale, dans 
on être original, mi 

$- Je nai pes rendu que vous euf- 
lez un recueillement aGuf lonique je.yoys 
di recammpnde -de.: prendre se 
eTUS 3:MAS parer cefftion., 
lonse:.plus. de lieu à: PEfpot de. Heu 
le.vous.pofleder :. ce qui eft tps utile. 
e fais. que lorfque la volonté eft abi- 
sée en celle de Dieu , elle porte ne 
ertaine préparation de cœur, qui fit 
me excellgnte priére que Dieu entend : 
mais outre cela, il faut fe LE 
‘ms en tems pOur entrer dans le Al 
at éternel. qui commence dès cette 
ie. Ceft une terrible menace lorfque 
Meu dit (a): s J'ai juré dans n:æ ce- 
we.quils wentreroï:t pes dans rion re- 
os. Et pourquoi? C’eit qu'on ne veut 
oint entrer dans le fibbat du Seigneur, 
nt l'extérieur n’eft que la figure. Et 
ourquoi ne le veut-on point ? ct 
v’on ne garde point les voyes du Sei- 
neur. Mais comment les garderoit-on 
ion les ignore? Et comment n'en {e- 


(+) Hébr. 7. H. 12 





qu'on patd toute .s-flopsces q 
longtems lavoir perdus, é: 
eft rien. Qn ne congoit j0e:4 
falois-que -par- la perm-qu 
fit. . Ce. qui vous -parpis qu 
encore plug : On dit,, sy 
#hd : Jorfque pourtant: ia en 
des haillons qui le COUFTR 
m'entendez DoxdepR 

7. Que faime cette | fimp} 
Le ‘nous mobs pouiohs 
ment nos deffants avec un 
égalité! Permettez - sioi -niéar 
vone dire _ ani ef dhiffRrila 
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rtu, & comme vertu ce qui eft dé- 
ut. Toutes fois il faut qu'ils le di- 
nt avec fimplicité : ils peuvent fou- 
nt rencontrer jufte. 1l faut tout re- 
voir avec petitefle. Les uns doivent . 
tre point fcandalifés Ÿ? on ne: fe cor- 
re pas de ce qu'ils croyent deffaut ; 
les autres, toujours prèts #- Sen 
faire , ne doivent pas nédinmoins 
mbarafler de faire quelque chôfe fur: 
qu’on leur dit. Le fimple acquief- 
ment fufft Lorfqë’on a répugnance: 
croîre on defaut, Ceft-une marque 
äl y eft véritiblemént : mis lorf- 
après avoir recu Pavis fans répu- 
ante , tout tombe des mains,’ ik faut 
Lufer tomber. | | 





LETTRE CLXVIIL 

e chercher que: Dieu, €3 employer le 
. moment préfeut felon fa volonté. 

; A chère eoufine, il faut avoir 
cette précaution, de ne vous 
acher qu'à Dieu. Honorons les hom. 
es qui nous portent à nous détacher 


D 





_.MoBBtett; le:ÿ 
non plus se Fi ne & | 
en no difpo tion. Ce | 
. détient le taste 
rude de ous dans 
Seniplifions moment € div 
volonté. de Dieu , ‘que de fe 
bientôt parfaits! Nous perdrionts 
nos f{crupules: nous vivrions “& 
des enfans abandonnés à : les 
 Pére; qui oublient œæ qui ‘ex re, 
eux- mêmes pour ne penfer : 
contenter. Vous n'avrez jamais ‘ 
de bien que je vous en fouhaité, 
à dire, de.ce bien itimwable , dr 


tant appnyé fue sum bien cr 
_ peut auf ju hèus manquer. 
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Ye AUX momens divins. Ne S'AtLe 
ber aux dévots de profeflion. Ne. 
ien craindre en 5 outbians foisvine 
'OUF Dieu. 


E ne crois pas que vous en foyez 

encore à prétendre du goût dans 
riére. Quelles font donc. ces pra- 
# que vous faites, &.que je ne 
prens pas? Ne favez- vous pas 
ces momens divins, auxquels nous 
ons adhérer fans - cefle , & que 
; tâchons qui ne foïent point in. 
mpus ; que nous: renouvellons. 
ent ‘lorfque nous. #’y fommes pas 
habitude , font l'unique pratique 
pratique que nous devons confer- 
? Je n'entends pas, parler des de- 
s indifpenfables, à- tout Chrétien ; 
: de cette difpaftion. » Qui rem. 
une journée, qui fans cela feroit, 

vague. 

Il faut ( comme vous l'avez) une 
de compaffion des foibles. Pour 
autres , qu’on nomme dévots de 
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tables & plus commodes dai 
merèe de la wie: nous .dev 
ter les- forts & les. foibles ; 
ne fommes: pas obligés de 
avec des perfonnes fi peu. f 
3. Au refte, je fuis trè 
de vos difpofitions. Oubliez- 
mèmes abfolument pour nef 
Dieu & à fa volonté, & vo 
rien à cruindre. L'enfer n’eit 
de ceux qui ont pris le f 
nature corrompue & d'eux-n 
tre Dieu, qui fe font préfe 
& vous (æ) voudriez que 
prennent le parti de Dieu 
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‘is dix L. _ S 
Lnly a rien à faire œ ifé: lait. 
ethäie de' momètit en hiorhent 3 
sh Ærbvidehce,: Fans: vouloir: fiers : 
cifélébthonte dè l'avenir. Lafon |. 
&s 'éériduire en enfans; & abandon. 
ds à Dieu totités nos entreprifes , 
s'houloit avoir aucune aflurance du 
ëf'; ‘éar lorfque Päime’eft bien aban- 

. Dieu fait des miracles de Pro. 
ence; mais lorfqu’on veut des cer- 
ides, oneft fouvent trompé. Qui. 
s donc Pafluré pour la foi: allons 
$' marcher, & fans favoir où nous 
hs. Si Dieu permet que nous nous 
tions, c’eft affurément que nous 
is été & voulu voir où nous allions. 
1 faut'aller ici comme Île navire , 
ks ‘eaux: il na point de traces 
nt lui , il n’en laiffe point après 

Il ne faut rien avoir avant mar- 
f, ni rien retenir du lieu où nous 
ns marché, pour en faire une 
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voye. La Providence! nous. era 
EE à 
les jours une nouvelle ‘ue 1coï 
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aid de fa volonté. 
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LETTRE CLXX 


“Du Pur ABANDON de Jo 4 
Jans plus fe mertre en fonc? 
. même. Combien purs © id 
nous veus. Union des aimes à 
: dés cette vie. ( Les avis de & 
sr, comme de plufieurs autt 
 fuivantes , ne font que pour & 

_ bien avancées). 


E vous conjure de vous 
donner à Dieu fañs réferv 
tout ce qu'il pourroit permettre 
arriver, Ce ‘fort ‘de ces fortes d 


fur © rud 4 Dieu. soi 
qu'il permet pour nous perdre, à 
SE mrènes fans reflonice : - mais fi. 
é"& fermeté pour ne point cher- 
F de ‘remède hors de. jeu. » “8 
r mé | point. vous priver. de la Com. 
nion. Si Dieu vous veut ufer 
À foin que j'ai connu dés Fed 
1 le feroit, il permettra qu'il vous 
RER “Chotes: mmais COUTrage 
r ne vous point regarder. Je. me 
} än/mâuYement fort dé vois :en. 
er certaines difpolitions anciennes 
je vous prie de lire. Vous verrez 
où ä a fallu pañer à certaines per- 
nes: je me fuis trouvé plus unie 
eus, cependant, & j'ai trouvé vô- 
ame fans milieu; ce qui me fait 
re que Dieu n’a point été fâché, 
qu'il. ne permet certains deffauts 
‘pour avoir le plaifir de vous pu- 
x lui- mème, & afin qu'il ne vous 
g pas le moindre apui. Je ferois 
iée que Dieu vous épargnât le moins 
monde : car ce me feroit une preuve 
*vous lui feriez moins cher. : 
» Vous êtes à lui: qu'il vous jette 
s la bou ou qu'il vous éléve fur 


trône, ce nef plus vôtre affaire 


-Wôtre’ affaire fule & 
“sé : vouSA point “reprandes sh ù 
“üblièr;" de ‘nb bas pds vou 
“der AO lon-Vons' Je À dt 4 
ob: voUN. éleVsil fisc D pas 
h'étes Mas :Pritis?. Da) 
"We sæ:@ cclé fée S'ivient 
“re quelque chofé:de cequ'il el 
‘feel peut :&'doit véts occéblt: 
vôtre: Bropte:l ittérét nel ou: 
plus ; 4e Yaffaire de Dieu: 
où il Giviies qu'il pétde 
Pan'imparte 2: Neft -5l'pas 
œ qui ali? À k plus: 
de vous que"jamais Vôtre- f 
‘en vérité: c'éft pourquoi il re 
rejettera toujours ce qui nef 
cette unique vérité, D1E u sÈ! 
LUI-MEME POUR LUI-M 
3. Demeurez convaintu q 
au Seigneur feul qu’il apartient 
purifier, &'ne foÿez point | 
que d'y mettre la main, &: 
prendre fur fes droits. F1 S ‘eu 
jaloux 3 -& ff fort jaloux à 
ame, que vous lui déplairez 
avec vos petits deffauts exté 
mème tout :couvert d’ulcères , 
vous voyonr aise \a rasée. 
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vous -guctir : au.contraire, vous 
à de cette forte , fans. chercher 
-rnêde - hors. de lui . vous ferez 
de {ès cpmplaifances. Vous avez 

remarqué, dans le, Deutero- 
(a), que lorfau'il ef parlé du 
iandement de lamour .:il eft dit 
ème tems. que Dieu eff. un Dieu 
jaloux, Comptez qu'il met tout 
age pOur m'avoir point de. com- 


} 
ve vous, veut nû Co) de t tout 
(ce. mot renferme: plus que 
‘expreffion ) : : fans çela, vous ne 
.pas propre pour être le trône de 
mplaifances. Ne tendez pas mé. 
avoir un certain fond d’humilia. 
dans vos deffauts : cela eft bon: 
c'eft une bonne chofe qu'il faut 
e. N'ajoutez rien du tout à vos 
itions fous quelque prétexte que 
ie être. Dieu eft jaloux. Laifez- 
tout naturellement, à moins que 
lui-mème n’ajoute fans que vous 
:z aucune part. Dieu fe fert fou- 


} Deut, Vi. Ÿ. $ 
eu vent un Le à oi feul ait lien, 
nt lequel difparoiffe tout bien fini, créé, 
» aperqu & fenfble. 





les 
ne les voyoit auparavant Mi 
neft ni la raifon illuminée, mi : 
ka foi, qui aprend ces chofes : h 
expérience, qui eft la fcience 
fageñle , peut en iftrnire. "= 
$+ I me femble’ que je fuis 
jours umie à Dieu avec vous, 
qu’il y ait un moment d’interrog 
mais comme vôtre état ef mx 
caché, cette union de votis à m 
meure cachée, comme celle de 
avec Dieu -eft couverte :‘ hais ! 
les fois que Punion à Dieu fe d 
vre & fe fait fentir , celle que vos 
aÿec moi reparoit ;. parce qu’elle d 
feule & minidle en Den im 
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; qu'il vous fervira (à N. & à vous ) 
rous voir quelques-fois!::caf je futs 
uadée , comme je vous li rhand£, 
Du veut que vots {oyez. urmipi17e 
| toérjours imféparable- de otre ürifôt 
me Dieu en eft inféparuble. Danè 
site l'on expérimente ce qui eft dk 
s PEvangile, comme l'or arrive de 
e vie à Fonite parfaite en Died, qi 
que lon devient indivifible , & l’où 
mve que les véritables parens & amis 
rx qui font dans les nièmes dif. 
tions!, & qui font la volonté de 
e Pere, qui nous depdïfe quelques 
fur fa volonté , afin de nous met- 
à toute épreuve. 
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Pabanden abfolu: &3 qu'il en faut 
.mfme perdre la perceptibilité. -- 
OP CES ES EL 
Li qous népragnions jamais ce que 
l'agus.fommes, nous ne counoi- 
1. point aflez. l'extrême dépendance 
ous. fpmmes de Dieu, & {a pro. 
n finguliere fur nous. is bien 


ML L 





bau.lou à la volonté Pc.  çoy 


eaux : je fais pourtant ce que 
avez ordonné Les Médecis 
|Acoutumés à des maux pareils 

Je fouhiite que les eaûx 
Reiñe vous fafent du bien. Je 
s à vous qu: vous mème. Qu'il 
le gens qui veuillent bien mañ- 
ain tout fec! Ce pain ef pau 
us dans le ciel 


Q 
_ 
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endon à la pure volonté de Dieu, 
préferable à toutes chofes. 


On, Madame , il n'y a qu'une 
chofe : c’eft de demeurer dans 
1puiflance & dans notre néant, 
nées à toutes les rigueurs de 
e de Dieu & expofées en mème 
outes les afliftances & à toutes 
eurs de fa mifericorde ; & en le 
dans cet ancaitifement comme 
ètre fervi, ne fouhaiter point 
miféricorde que celle qu'il a re- 
nous faire, n'ayant plus d'au- 
nté que la be Soyons aufls 










V AUX 
toi jar ras tif er co de (4 
mon Dieu , dans les enfers wou 
ferez un paradis, dis ,. Ém " 
nl de mon Dieu ‘+ù me Fo 
enfer ! O mon Di ue 
lonté me dérruife nt Fra ral 
ma deftrüétion © ) Voloñté de. 
Dieu, tu es le paradis paradis 
le Dieu de Dieu! Oo, qui aurait 4 
peu le goût de cette volonté de Dieu 
aimeroit mieux être la milére # 
pou, accon ken olonté dans ! 
peu iii de'ce 
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pitât dans l’'abime au moindre fignal de 
cette divine volonté. Maïs fi Pamour 
de la divine volonté m emporte dans 
l'excès , c’eft à vous , 6 volonté de moù 
Dieu, à qui je le foumets. 
2. D faut donc s’abandonner à cette 
divine volonté, afin que fi notre cœur 
a été troublé par la crainte que lor- 
gueil & la poñleflion de nous - mèmes 
nous ont caufée, nous puiffions dans 
cette divine volonté nous glorifier de 
notre humiliation, de nos foibleffes , 
LA nos miféres, de notre bafleffe. Cet 
grande raifon, 6 divin Paul, que 
robe vous (a) glorifiez en vos foi. 
fles ; puifque ce font elles qui cau- 
E votre véritable gloire » Chaffant Pa- 
on gropre , cet ennemi de la gloire 
de Dicu, & de la votre, qui ne peut 
re {olide qu’elle ne foit en Dieu feul. 
Mais c'eft vous, Seigneur, qui 
bies ces chofes; c’eft par votre bras 
pésiar ant que vous vous fervez des cho- 
les plus foibles pour faire vos plus 
grands ouvrages: Îles { b ) pots de terre 
caflés terraffent des milliers d'hommes ; 
Y 3 


(o> s Cor. 2.9.9. Ch) Jug.7.Ÿ. 39. de. 
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pouvez raire ces Cnoies ; | 
votre pouvoir eft fans bornes 
eft le plus foible , le plus n 
le plus imparfait hors de vor 
vous le plus fort, le plus pi 
plus puiffant; parce que voti 
peut étre racourci, & que ri 
s’opofer à votre puiffance. V 
eft fi excellente, qu’elle à k 
de détruire en un moment t 
fauts, & de communiquer fon 
fans fouffrir d’altération. O ver 
Dieu, vous êtes un baume 
communiquez vetre qualité 
paroït le plus infe@té ! La 

vertu de l’homme, prife en ] 
eft une ordure; & en vou: 
paroît fale feroit une vertu. ( 
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LÉPTRE CLAXAV. 


endon à Diér den ks- rom, sé 
€ Joufrances.s ce . 
: 04 


E vous _porterois beaucoup ide 
compaflion fi je ne favois que:le 
min de la croit par lequel Dieu vous 
duit * fera le bonheur de votre 
s-, puifqu’elle la rendra le temple 
Dieu. Dieu vous traite comme Abra- 
a parle facrifice qu’il vous fait frire 
vos enfins dans le terms qu'il réveille 
epdreffe que vous avez pour eux: 
ré que Dieu leur fervira de pére. 
E un tems fort à pañer : il faut ke 
er avec courage fans courage : j'ef- 
» que Dicu vous donnera dans vo:- 
retraite la confolation que vous n’a. 
pas encore éprouvée. Je m'atends 
mn m'êtera ma penfon , foit en dé- 
lant de la payer, foit en faifant 
re ceux qui l'iront querir: en forte 
je ferai reduite à gagner ma vie. 
déja fait mon petit plan fur cela , 
e regarde la. chofe comme facile. 
ne demanderai aul fecours à nos 
, ŸY 4 
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met. $ je pouvois réfléchir , je 
rois que mes, miféresfont la caule! s 
égaremens de quelques uns. Le 
Dieu qu'il achève fon ouvrage en voss, 


& nu nt 


Purete &$ rareté Et. s13 


dernier fuplice que de permettre que 
fufle wñ obflace à fes defleins fur 
us ! 
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LETTRE CLXXV. 
Pureté 83 rareté de Pabündon ré. 


M leu fait ce qu'A vent faire de nou 
Qu'on trouve peu de véritable 
andon; &qu'il y a de diférence entre 
fpécularion & la pratique! Je ne fai 
urquoi, mais: je me trouve de plus 
plus.unie à vous. Je ne fai ff Dieu 
us veut faire pratiquer un abandon 
4 Sicela eft , 6 combien me ferez- 
us chère & à iut ! Je prie mon di- 
1 Maitre de vous étre de plus en 
3s toutes chofes, & de mettre dans 
tre cœur fa vérité pure. Rien pour 
ms: tout pour lui tout pour Dieu; 
rien , rien pour nous ! Soyons 
elles fans fidélité à une deftruction 
ale. À Dieu, ma très - chére. 
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LETTRE CEXXVI 
a. . , ._. + 
Abandon éfeéhif de foi- méme à Dieu. 


CE furiez - vous œæ que 
> dois devenir, puifque je nele fi à 
pas moi-même, & que j'atends à tout | 
moment quelle fera ma deftinée ? Cox &° 
me je l'ai abandonnée à Dieu, jé 5 À: 
m'en mets pas en peiné: je né Gas à 
ni la prifon , ni la mort. L'infamie dat, F 
on me couvre me feroit bien plus do 
loureule fi je m'intéreflois à moi-mème. 
Bon courage! Silon me fait mourr, 
venez me voir mourir, & £:ites comme 
la Madelaine, qui ne quita point celui 
qui lui avoit enfeigné (æ) la Gnok. 
Croyez que vous me ferez toûüjours 
chère. Tant que je pourrai vous répon- 
dre, je ne refuferai point vos lettres 

Cs) C'eftla Science de l'intérieur &9 de Fou 

y, que Jéfus-Chift avoit enfeignée à la 

ine , laquelle lui tint compagnie au pied 
Croix. premiers Chrétiens apelioi 
cette divine Science, Voyez ia lettre de 
sab8 , Chap. 1. l'édition d'Oxfort pag. 5. & 4 
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LETTRE CLXXVIL 


Parfait abandon au jugement de Dieg. 


Le peut ètre très-vrai que Dieu A 
ich é contre moi : Féas . quel 
jet auroit : il d’en ètre content, moi, 
| n'ai jamais rien fait pour lui! ST 
me rejette j'en fuis contente ; car il me 
s"& jai prié notre Patron de 
me Dodo & qu'il m’erifonçât dans 
es,enfers f je déplais à notre commun 
Maître. Que lui feul régne, & que je 
série ! Je vous conjure de ne poiné 
uger de moi ni par votre raifon, ni 
par. votre inclination ; mais par votre 
mer. St vous trouvez en moi quel 
pic chofe qui ‘déplaife à Dieu, man. 
2 le moi ayéc votre fincérité ordinaire. 
À] me vient dans l'efprit , que le Ke 

"+ que # à a de moi , vient peut-ètr& 
mad ide. Du, qui lui fait. fentér com, 
biën, je lui fuis s defigréble. Mettez 
vous fous, je vous conjure, du rarté 
de Dieu contre ce méchant néant, qui 
fera; siplai. à Dieu, toûjours un néant 
fsusmis. L pent ” ‘éternellement. we 

6 
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atache ; natbesil pére Me É 
N devroit Grvir dun grand a 
attter à Dies Ba 9 dre à 
+ nous ce qu’il MMS d'a w4 
de tems qu'il lui plait." C “ 
une peu d'atache à: e,1 
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Se préter à Dieu fans afache. $1Yy 


g fouftraire à une certaine dominatioir 
& à une certaine envie de donner des 
vis. Quelque lumiere naturelle qu'on 
tt, on réuflit peu ;..quoi-qu'il femble 
u'on dife bien, parce que ce neft 
as lPefprit de la grace, qui anime. O 
w'on verra clair un jour! & que de 
néprifes que Pamour-propre fait faire, 
uoiqu'on ne s’en apercçoive pas! Quoi. 
æil femble qu'on combate l'amour-pro. 
xe, on le nourrit d’une maniere ca. 
hée.:Le-mal «ft d'autant |, 
w'il fe fait moins fentir : il devient 
refque iryémédiable. 


LETTRE CLXXIX: 


L'abandon Je réitere Jens multiplicié 


FF comprens aifément ce que vous 
me dites , pour l'avoir éprouvé. Nos 
mes font les époufes de Jéfus-Chrift : 
les n’ont point de fexe diférent , & 
'eft ce qui fait l'unité fimple des 1mes 
n Dieu, fans retours ni rédexions. 
bandonnez - vous bien à l'Efprit de 
lieu , afin qu'il ff en vous , de voys 


st  Labendon fe réitere 6dk. 


& par vous tout ce qu'il lui pire 
Quoique l'ame foit toute paffive & touts 
fimple, elle ne laifle pas de fe don. 
ner & de fe facrifier : & cette adion 
p’eft point multiplie ; puifque celui qui 
agit en nous, nous metit pour 2gl 
De plus, lorfque Dieu veut de nous ds 
rouvelles chofes, comme, par exem. 
ple, de nouveaux abandons, il nou 
fait hous abandonner & livrer d'une 
maniere diftinéte. Jéfus- Chrift ne fe 
hvra- til pas lors qu'il dit; (a) me 
point ma volonté, mais la vôtre, qui 
qu’il fe fut livré dès le moment de fez 
sncarnation , ainfi (b) awil ei écrit 
la tête du livre, dit-il. par David, 
que je ferai vitre volorré &c? Je n'a 
rien à vous dire de plus, finon qce 
vous receviez cette plénitude aui ne 
vous eft donnée, comme à Job. que 
pour vous apauvrir un jour: mis à 
faut recevoir dans le moment prifeæ 
tout ce qui s'opère. 


(s) Luc. 12. #. 48. (b) PL 39. ÿ.8. 9. 
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LETTRE CLXXX. 
Perte de tout [ons aps. 


Lya des tems où il femble que 
la perte foit affurée, mais une, 
uvaife perte :. rien ne peut Ôter cette 
e que entier oubli , car en ce tems 
n -{eulement on eft en l'air, mais il 
woit manifeftement que l’on eft mal, 
s' cependant pouvoir en nulle rya- 
re fortir de cet état , ni penfer mé. 
: den fortir. Ce témoignage de Ia 
ation divine , que nous portons dans 
plus intime de lame, paroit entie- 
nent éficé 
2: Mais quoique ce témoignage in- 
1e foit fort caché, il eft pourtant ; 
# que l'on puife dire comme ïül: 
. C'eft comme les tableaux couverts 
quelques rideaux. On fait qu'ils font 
quoiqu’on ne les voye pas : mais 
1s ce tems, ils font comme éfacés, 
comme s'ils n'y avoient jamais été. 
’importe de ne pouvoir mème ‘dére 


poporte? Tout efk un Jorfque-tout 
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Paquiclement qu'elle a en 
el excellent : 1 fact D 
fans lui rien pardonner. 

le fade de mème aux aptres. 
tudons - nous, mes chers enfant 
de plaire à more divin Maitre ? } 
ne le pouvons füre que par nûe. 
totale. Ceux qui lé nos 
& notre vie propre, des. 


TeMUX j mais. CoUx qui. ne, noÿs. 
pneus point, nt do él à 


Perdre la fagefle humaine. ç2t 


ommençcons comme fi nous n'avions 
en fait ; & mourons fans referve ; 
in que Jéfus - Chrift vive en nous. 
Ü nous refte de la vie, pour peu 
je ce foit , il ne vivra pas pleine. 
ent & parfaitement en nous. Il faut 
\nouveau courage. Nous avons lan. 
i fans mourir : notre langueur a 
rtifé notre vie: qu’atendons-nous ? 
pe voulons-nous.? Qu’efperons-nous 
non que notre Maître vive par no- 
» mort, & foit tout par notre rien ? 
om nobis, Domine, (a) €ÿc. ‘Que 
ne puis - je vous graver cela dans 
cœur ! Que de tems' bérdli, eù 
us pouvions £re des démarches in 
is! . e. | 


LETTRE CLXXXIL 


geffe humaine opofèe à la Sagefle JE 
fus-Chrif. Chacun a fon atacbe par. 
siculiére qu'il doit Jacrifier, outre les 
générales. Aller par le premier mou. 


"æ) PS 113. #. 9. Non à nous , Seigneur, 
: à nous Ge. 
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qu'elle €IT ONOICE 4 Id Jag 
Chrift , & quil fant néc 
qu'elle lui céde la place; 
éfus-Chrift, Sageffe éterne 
évera jamais dans une am 
être vertueux & fe tenir di 
tain train de pieté fans per 
pre Sagefle: mais afin que. 
vive & régne en nous... il fa 
rement que cette fageñe fo 
C'eft la raifon pour laqu 
Chrift fait paroïtre un tr 
traordinaire , que l’on n 
point en nul autre endroït 
a dit; (a) Je vous rends g 


Pére, de ce que vons avez 


Perdre la fageffe humaine.  ç23 


mes & de fe mamifefter à eux , 
ue cependant il ne peut fe com- 
iquer à eux tant qu'ils reftent 
leur fagefe , 1 fe réjouit & rend 
1 Pére des ‘actions de : graces de 
nil ne les revéle pas à ceux qui 
fages &' prudens; parce qu'il ne 
foit fiabiter en eux. Aufli Jéfus. 
te, félon PApotre, ( a} eftil far 
aix Juifs © folie aux GENTILS. 
LA SAGESSE des bommes eft folie 
t# Dieu. | 
‘1 n’y 2 perfonne qui n'ait fon 
i & for Ifmac à facrifier, qui efl 
ii leur coute le plus : dans les uns 
la propre fa ef > daus les au- 
ceft quelque autre chofe. Mais 
eu de facrifier à Dieu tout le 
1 on ne lui facrifie cet endroit 
L Mais, dit-on, faut. il faire 
lies pour détruire notre propre 
27 Nullement: mais il faut une 
té réelle & toujours fubfiftante 
| fcrifier au Seigneur lorfqu’il 
udra. Il faut de plus, fuivre fon 
dans létat où lon eit, fans l'e- 
r: par exemple : une perfonne 
elle pour être pofledée haute. 
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ment de Jéfus- Chrift; & pou 
‘ü veut qu’elle aïlle non parler 
nement de la fagefle bumaine, 
par. le premier mouvement : no 
ce premier mouvement fojit toi 
infaillible; mais c’eft pour accou 
peu à peu lame à perdre la pof 
de foi, &fe laiffer pofñéder de 
Chrift; & i'aime mieux des 
que la “doülifé fait faire , qu 
les ajuftemens de prudence , d 
ne fait aucun compte, & quila 
en horreur dans une ame qu'il ve 
truire. Il veut de plus que.dans le 
tes de deftruction intérieure l'on n 
te point la Sageñle humaine ; ma 
marchant à l’aveugle, on le fun 
tout où il mène. Quoique l’on 
fimplement cette fidélité à Jef 
fgefle éternelle, il nous mont 
pendant enfuite que fa fagefe ef 
fage que toutes nos fagefles: 
ajufte fi bien toutes chofes, que 
qu'au dedans la Sagefle humain 
de terre, au dehors tout eft f | 
fur tout pour les perfonnes comme 
qu'ils ne peuvent s'empècher de 
(a) Bene omnia fecit. 
Ca) Marc. 7. ÿ. 21. 
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, Natribuez le progrès que vous 
fait où vous êtes, & qui ira auf 
que je vous Pai dit, ( car je ne 
ore pas, quoique vous ne m'en di- 
rien aura la petitefle ; & ne croyez 

que votre fagcfle y ait aucune parts 

> elle‘ n’y en à ni aura aucune: 
| Dieu pouvoit avoir quelque dou- 

» il feroit pénétré de douleur juf- 
au fond du cœur ( comme parle 
itore ) fi vous ne lui faifiez-pas un 
fice fans retour de votre propre 
fe, mais facrifice tel, qu'il en pût 
Her à fon gré, fans que vous fuf- 
en droit de vous en mêler; facri- 
tel, que quelque route quil vous 
afler pour l'intérieur, vous ne lut 
indiez pas feulement pourquoi il 
@ de la forte. Je crois que je mour. 
de doûleur fi je vous voyois man. 
aux deffeins de Dieu par quelque 
ve, & vous fouftraire à fon do- 
e. fouverain fous quelque prétexte. 
is que l’on m'a fait faire en votre 
t une démiflion de toutes les mi- 
rdes que Dieu na faites, & que 
ma chargée des humiliations que 
deviez porter, Dieu fait qu'il n'y 


un inflant que je ne fois dans uac 





ler , elles mourront dans Le 
Quoi-que je vous écrive de 
cæ n’eit pas que je croye qu 
quiez de petitoffe : 6 non 

@gour l'avenir. I faut ètre 
pañler où Jélus-Chrift vou: 
fuivre. Allez donc avec lui. 
ne vous arrête, nine vous 
ner la tète comme à la fem 
C'eft un éfet de la Sagefle 1 
de regarder derriere foi ;. « 
quoi elle fut changée en f 
Je prie Dieu detout mon 
mon cher petit Maitre foit 
le fel qui vous preferve d 
de toute corruption. 
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1. Quôigrie on ne voye pus un pre. 
+ clair des'vifites des Serviteur du 
signeur', il he laife pas d'y en avoir: 
2 Je conmibique d'une maniére in. 
we quoiqu'itfenfible. La fonplicité 
ans les paroles eff préférable a 1e 
uuiliré affatée. 


[_Crique je vous dis hier qu’il ne 
faloit pas dire les défauts à N., 
rends ceux qui pourroient lui don, 
quelque aplication & quelque re- 
fur lui - meme : mais je n’entends 
qu’il ne faille le porter au dénué- 
t & dérangement lorfqu'il sen pré- 
# une occafion adtuelle. Il eft mort 
chofes extérieures par la fdelle 
ijue de tout bien : mais il faut 
rir { à lacachement } à cette mé. 
pratique , & fe laifler déranger 
les moindres providences. Les ata- 
 fpirituelles font fi fortes & fi fub. 
, awelles font plus difficiles à rom. 

Je ne doute pas cependant que 
1 ne les rompe peu à peu: & je 
; affure que fon ame m'eft tres 


€. 
. Pour Me. j'en fus très - fatisfai- 
& jelpére que mourant peu à peu, 










3. On croit pot l'érd 
vifites: Sont : hrs or yo ve 
pas quelque’ chofé le: co 
décider. Je voustäfibre que ‘hi 
& la force né laïffènt phs: d'yrètn 
maniquées , quoique dune'ifi 
fenfible : & c'e cette inf#thbl 
trompe l'ame qui saterh}- soûjt 
quelque chofe.0 Cf ane ame 
tinte -qui {ertW’Alimewt! Ale 

fe des fens; &'ikéf refiguté fi 
crette, comté celle: d’une: Mod 
prife en dormant, & dont off M 
connoiffanéé" I} me. 


que vous ss à \a\ curé 
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propre vous empèche d'etre 
le que vous le ferez un jour; 
us empèche de dire certaines 
i vous.font avantageufes : au 
la Mmplicité à dire le bien & 
ns réflexion, délivrant. l'ame 
ctour fur foi, lu délivre de 
ropre : car il y a bien des 
e la fimplicité fait dire. qui 
aux yeux, non tout à fait 
être à nôtre avantage & ve- 
ur propre, mais quifont un 
vérité , l'ame ne faifant alors 
ntion fur foi. Cette retenue 
onne chofe ; mais vous ne 
venir parfaitement fimple fans 

La fimplicité & vérité eft 
à tout le refte. L'amour pro- 
‘d par la perte de toutes re- 
lontaires, quoique vertueu- 
ioin de s'eteindre & de ne 
ais de foi, fi néccflaire pen. 
ems confsdérable de la vie 
, «deviendroit un empèche- 
. la fuite. Mourez donc à ja 
prie. pour: entrer dans lu 
Mort mème; & laulez-vous 
enfant, La vertu des vertus 
DL . . D 
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Gtion; & j'efpere que Dieu vous-gar- 
ra_fous. l'ombre de fes «iles. Paur 
je vis contente & abandonnée, 
nda-tout de Dieu, cell à dire, 
ï me livre ou me cache: ce n'eft 
; mon affaire ; c'eft la ficnne; 


LETTRE CLXXXV. 


ma 


I: me femble que mon cœur eft 
le trône du pacifique Salomon; 
us ce cœur cft. tranquille , plus je 
5 y trouve d'une maniere douce & 
fble. Jai encore plus connu que la 
fe de l'amour fingulier que Dies 
s porte:vient de cette démiflion ff 
icre que vous lui avez faite de vôtre 
pnté, &.de la fidélité que vous ayez 
aivre fans raifonüer fes volontés ca- 
cs fitôt qu'il vous invite ou par lui 
pu moi. Î1 faut porter cetto fou- 
€ aufli loin qu’elle doit aller, fans 


L 


l vous foit permis, d'y répugnec 
Z 2 
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quelque étrange qu'elle vous paroi 
C'eft à préfent Particle des répugn: 
ces, fur lefquelles le Seigneur vous 
truira ayant détruit vôtre volonté d 


{cs penchans. 


2. Lorfque je dis répugnances 
volonté, je ne parle pas des répugn: 
ces naturelles. Dieu vous laitfera 
les-la, parce qu’elles vous ferviror 
découvrir les volontés de Dieu, cc 
me il vous a laiflé & vous laiffera « 
tains panchans qui vous parcitront 
turels, & qui iervigpnt cependant 
couverture à {es plus profondes vcl 
tés. Je parle des répuignances /p 

ruelles, pour perdre ou pour fe v 
autrement que l'on ne s'étoit imas 
devoir être. Corirtez que tent q 
relie une récugnarice , quelque lég 
qu’elle foit, il "rcfte une vie ; &1 
Jime par confcquent a encore de 
fubi'ftunce en ell:-mème , plus vu mc 
qu'elle eft plus ou moins forte. M 
une ame parfaitement morte ne troi 
plus en elie non fculement de ré 
tances, mais mème de répugnan 
pour aucune chofe que Dieu perme 
lui arriver, ni à quelque ufige q 
lPertolage, Cet à WE de vaus f 
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bongsvoir ceci dans toute fon étendue : 
4. le fera plus par l'ufige & l'ex: 
menée, que par des Iumieres politi- 
vs, quoique vous né foyez pas dé- 
pourvû de celles-ci; mais ( ce fer: ). 
êh généralité de fni, & non en di£ 
tinétion; comme une chafe qui eft en 
Yous & qui vous fert d’aliment & da 
fublifance fans que vous puitliez f2. 
voir ni quand, ni comment elle y a 


té mile, 


: : 
si ETTRE CLXXX "IL 


Ke point faire fonds ; Ge Pextran: di. 
æaïre 5 sais {ur la grace fonciere «de 
, Pistérieur. Quelquefois Dieu por la 
concile extérieure d'une perloiite ; 
sarque ce qui concerne lintérienr 
incounu fouvsit à quantité de 2t. #5 
rigides 5 indifcrets. 


f. J ’Ai fongé à ce que mande N° 

fr Marie Jofph, & je me fuis 
uvenue qu'elle difuit, qu'elle ne de» 
roit pas mourir fitot ; que fi elle mour- 
joit. ce feroit une mitque qu'elle {e. 


Z 3 
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roit trompée. Quand. Elle ferai ‘til 
te, “mire tout cela, je n’agrois’ 
moins d'eltimo pour fa grace: car 
d’elt pas. fx, l'éstraordinaire que n 
noùs 4puyons , mais fur fori fonds 
BTAÇE 3. d'orailon », Fur fa douceur , 
patience . fon obéiffânce ; fa fimpli 
&c. Son extérieyr perfonnel { & : 
tout.Je-refle . qui ne fait rien : 
cho) "me paloi/uñe belle f 
de la vie du centre. Ce corps pou 
détruit, ‘où, il ne refte plus de for: 
elt ja fisure de lentiere : deftru@ion 
vieil - homme. Il ne refte que le 
fise fun & entier, comme il ne 
relter en nous que la reflemblanc 
Phomme nouveau. Elle vit fans. 
moyens naturels d'entretenir fà 
Cette ame arriÿce au centre, vit 
favoir comment & fans moyens. 
crois donc que Dicu Pa donnée * 
ce fiécle pervers pour ètre une Ë: 
de l'état ( purement intérieur ) : 
demande de nous, ainfi qu'il re: 
ations des Prophètes autant pre! 
ques que leurs paroles. 

2. © Seigneur ! ne devons-r 
pas efpérer que vous viendrez v 
faue connonte qi interim 


Lex dinisire. 3 4 
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L te veulent 





HR 
& ai de AA pas. os 
JQuS Ces zeles 11 hallére a ep D RE 
érre comparés . à fees. 
we pes la PAR rétée qu * 
bipemettre ) , qui précédent L véx2! 

régne intérieur de Jéfus.t DH, 
atu à fi décrié # Q Seigreut ? 
ni n Véritable : in érietir : à vos & 

vous en prie. Qu'on vous re! 
iv ae é Meilié & corime “Ro 
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JE 














RS Re = = — — 


LETTRE CLXXXVIE 


j: 
On ne doit pas regarder fi quelqu’ un g 
un extérieur extraordiütaire j naïf 

| plais fi fi fous sn extérieur nréprife ou 
connoit £S aime le néant , S par 
conféquent 01. poflède Dieu €3 fois 
amour, ou plisès oi cf pofedé de lg 


VE viéns ‘de recévoir vôtd lettre 
mon cher 'N., für les sitcctf. 
. 5." 
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1 que je fhinsque 


C1Tai CE. 


ee, se. me 
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: 


Fa TIME 
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ly peuvent découvrir. Les païs les plus 
éloignés ne font pas de milieu ni d'en. 
tre - deux. O Bien heureux, qui te 
eonnoit, qui te paflionns, qui eft-c- 
qui tend à toi ! Tous s'élévent , & 
étant en l'air ils doivent craindre une: 
chute très - profonde. O Amour, en- 
traine les dans le rien. On ne peut 
te pofléder fans cela: mais que dis- 
je, te potiéder! C’eft toi qui poifédes y 
qui dévores , qui ublurbes, qui cigé- 
res celui qui paile en toi , en {rte 

al te fert d'aliment : tu le trinsfor- 
mes en toi fans qu'il le voye ni le 
connoiffe : : ta chrieur divine le redui- 
fant rien, ilne :itrlus sil eft pale 
en toi: il ne voi. que toi; & sil fe 
regarde , il ne remarque que l’excré. 
ment & le fuperäu de la diseition que 
tu as faite! Hélas, qui aura des oreil. 
les pour m'entendre ? (Jui aura un 
cœur pour comprendre ? 


ontarien 
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Délaiement de foi € de tout à Die. 
Ce qui ne va an pur amour , & à 


$ 
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,. 
Ja pure.gloire de Dieu , ef impa 
ET pen de chofe. | 


M: fanté eft toùjours la mème 
"A & j'efpére qu’à mefure que | 
murailles de ma prion fe détruifent 
les momens avancent de la parfaite 
berté de Pame , qui ne craint ne: 
moins aucune chofe, non plus qu'e 
ne défire rien. On eft comme fil 
m'étoit point; & toutes les chofes 
monde font de même. 

Je füis bien aife que Nôtre Scigm 
confirme en vous une difpofition 
térieure qui eft le fondement du | 
amour & de la pure gloire que D 
peut tirer de fa créature. Tout 
qui n’eft point cela, eft fi fort : 
langé de nous - mêmes, que Dieu 
a que trés-peu de part. Je prie i 
tre Seigneur d'achever en vous cæ c 
a commeiicé, 


een qemreeeneeememenmenesss 
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On ne connoit [on atachement que à 
la perte. En quai conte Le plus q 
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ancement de l'ame. Marqree Puis 
1e encore imparfaite, € d' unie qi 
toute pallée en Dieu: : 


DOur ma fanté, elle et Gien dd.” 
. truite : je vivrai pouFtne ; mis 
it fouffrir : Dieu le vêut, & écfi ‘ 
eft nécelfaire. Quoiqie 1 es dou." 
foient tres - violentes , sil mic les ! 
porter toute.ma vié pour voüs , " 
roit avec plaifir. Je fuis fort'afe 
vous ayez fouvent des révcils 
vous eft nécelläiré , & ehthetient 
e fonciere de Pame. Cela fuiofé , 
ous étonnez point de vos fcible" 
k de vos fautes: plus vous avan-? 
+ plus vous les découvrirez, &- 
lus fubtiles. Je vous prie, Mk! 
jengendre à Jéfus- Chrift chique? 
, d'étre perfuadé & pour vous & 
vos amis, que l’on ne connoit 
is l'atache qué l’on a aux éhofes/ 
’on pofféde. Tel qui fe croit par- 
nent mort & détaché , cit très-vi- 
“Ïl ne connoiît pas fon atache tant 
‘eft paiñble poïeffeur de fon bien ; 
dans fa perte feulement. C’eft une 
é très- certaine, & plus réelle que 
ne peut jamais de Celui qui &ià 
6 ee 


v. * 
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ur quoi que ce foit. Je ne parle pas 

ur vous; muis je fui le mouvement 

ie j'ai de vous dire cela. Plus vous 
>rouverez ce que vous êtes, plus je 

rai contente. Il vous eft néceflare , 

pour votre corps & pour votre ame, 

: prendre le plus de repos que vous 

Durrez, quoique vous croyez n'y rien 

ïre, Ne mefurez point les autres fur 

Dus-même, je vous en prie. 


ns 
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le tenir «a rien, fe défocuper de tout, 
pour re voir plus que Dieu, €S fe 
perdre en lui. 


, LE crois. au’il y a encore bien de 
petites chofes fur quoi vous tenez, 
; bien des défauts. Mais comme ce que 
Heu demande le plus de vous, eft l'e- 
ndue de cœur, lu largeur , l'oubli de 
ous, la defocupation de vous-même , 
| perte de tous vos intcrèts d’ame, de 
orps, de tems, d'éternité; vous de. 
ez vous jetter entre Îles bras de PA. 
iour; & c'eft ce que je crois que vous 


&- 


ni dans léternité ; mais c 
Tour, dans lequel nous de 
non feulement cachés avec Jél 
muis abimés & perdus. Qua 
que nous ne faurons plus fi n 
& comme nous allons, n'aya 
marcher, mais nous hidäint 
par ce tourhillon infini, qui 
faire plus de chemin en ur 
que nous n’en ferions par 1 
mille années ? 

2. C'eft ce que Dieu veut el 
de vous, que cette perte 
vous - mème en lui Qu’aten 
Tous les momens font cher: 
les tems. font propres pour c 
vous à corps perdu dans le c« 


L& reonrder un vrerraur PR 
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md TOUT. Pourquoi cette petite 
ate fe voit- elle encore, finon parce 
elle n’eft pas parfaitement mélangée 
et ce Tout, & qu’elle a confervé une 
aité propre & particuliere ? 
3. Je fuis fi perfuadée que cCeft ce 
e Dieu veut uniquement de vous à : 
dent, que fi j'étuis avec vous, je ne 
üs dirois autre chofe. Mon fonds en- 
ineroit le vôtre , ou bien vous vous 
ndriez à quatre pour ne le pas fuivre. 
où vous entraineroit-il? En Lieu. 
ie peut & ne veut que fe perdre da- 
itage. Que peut toute la contradic. 
n des hommes, que nous cnfoncer 
8 en Dieu ? Les jotes & Îcs confola. . 
ns font des hamecons qui nous tirent 
la mer ; mais les afictions font des 
ds qui enfoncent toùjours plus dans. 
te mer fans fond. Cet mon cœur 
i parle au vôtre ce langage. Recevez 
je vous en conjure, d’un cœur ou- 
t, dilaté, fluide, qui nait ni con- 
ance ni réfiftance. Quel bonheur de 
nmencer dés cette vice ce que nou£ 
vons faire éverncllement ! 


JPpFere j sais Je later al 
menle , pour la gloïre de 


I. CC pour vous pi 

& de diater votr 
plutôt de le Jaïler étendre 
ce cœur trop petit pour l'in 
Vous voulez trop le bien, 
vües: Dicu a les fiennes. 
etes fait ane fphére dont v 
point; & vous croiriez v 
vous en forticz: cependa 
vous y refterez fixe, quo 
mouvement parent, vous 
jours le méme circuit, vo 
quelquefois du point cent: 
en éloignant aufli-tôc pc 
route que l'idée que voi 


vancer Au cm de. 4 


s la ; joie ‘8 dans la: largeur: É 1 
fi peu de terms : cependantifi 
cité demeure fixée & retrécies 
a telle toute léternite ; & 
bon prétexte, dérober à Dieu 
grande gloire , & à notre 
és- grand bien; quoique ce 
s ce dernier motif qui nous 
re agir. 


“. 
Es ." 
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TTRE CXCIL 
avancer, il faut outrepaller 
umsiéres pour aller dans l’ine 
le Dien DE 
puis douter que M. ne {oit 
6 malgré fa bonne intention. 
e à monter de dégrés en dégrés 
: qu'il s’en eft faite, & comme 
1 cit arrivé à une certaine hau. 
lemeure toùjours; parce qu’il 
rien à monter, & qu'il faut 
: aufli quelque bonne inten- 
ait d'avancer , il n’eft plus 
e marcher fur les mèmes tra- 
une voye comprife de la cé 
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S'au anicer du coms 
duite., & 


de 
foi». comme. chofes inutiles des 9 ke 


oubliées » {Ce qui 8 ferys jufqu'alons. 
a toûjours. été conduit. comme pp 
étoile qui marque toutes Îles dé 
& en fait comprendre & gobt, 
beauté : il faut deformais que 
mème étoile foit outrepaffée pour 4 
à tâtons & par l'inconnu. «. 
2. Mais, me direz. vous, f q 
étoile paroit toüjours, que voule-" 
qu'il fañle ? Peut-il par fon éfort &ti 
dre fa lumiere ? 11 ne s’agit pos de 
il ne faut qu'outrepañler le lieu où 
réfide : il y a une lumiere fixe dam 
chemin qui me fait voir & 
toñjours ce mème chemin : tant qk 
n’en fortirai pas , j'aurai toüjours 
lumiere, & je marcherai dans les met 
pas: mais fi je paile outre le lieu 
elle eft, eile ne inéclairera plus. , 
fuivi ces {entiers battus tant & tant 
fois à la faveur de fa lumiere. La} 
vidence marquée & aperçue eft lt 
fixe qui guide M. Pourquoi ?.fi 
qu’il marche toù jours les entiers be! 
de la voye qu'à à comnrke : &: 
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! arAve: dèhs Pobfènt il tétortirié 
lumiere. : Tue Paveuglerient &1è 
nement pour le pit dé fa voye! 
€, mais comptife pour'le jetté 
: les fdrées téndbres' ‘dé'la fof), où 
y a Plé d'autre flambeau qu'une 
rité Divine , mäi$ cachée pour Famé: 
| cette volonté cachée ‘inconnué 
lui doriné la paifaité pureté, ‘puifs 
le” défäproprie du moyen le 5h 
‘,, qui eft cette volonté connuë 
s'ne pÜtiriez compténdre combien 
m'eft mônitré clairement en lui. :‘* 
Onme mét dans l'efprit un paf 
pour exprimer ce que je veux dire? 
vous mPavez pris par ma Mais 
e; vous m'avez conduit felon votre 
té; ©S vous m'avez enfuite fait en- 
dans votre gloire. M. N. a été con- 
jufqu’à prefent par la main droite: 
Uivi avec beaucoup de fidélité cette 
droite: on lui a manifefté avec 
xtrême plafir tous les lieux par 
els on le conduifuit, & les pas 
a lui failoit faire : Ceft donc ce qui 
ni: & l’on refiera toùjours là fi 
ne fe laille conduire à la divine vo: 
, inconnue de lame, & qui eft 
s ) Pf 72. vorf, 14. 
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pour vouloir trop bien fair 
qu’ils envifagent la nudité 
déchet: & il fe trouve peu 
ayent aflez de couragé po 
conduire à lavengle par € 
qu’ils ont ignoré jufqu’alo 
leur paroïifflent mème en « 
hiere contraires aux premil 
dant ils ne marcheront ; 
cette pure, fimple & nue fo 
volonté divine & cachée ; 
laiffent entrainer én aveug 
chemin dont ils perdent 
la trace. 

4. Deux chofes arrétent 
fonne : l’une, la bonté de 
a tenue ; qui l'a pofcdé, 
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rnée, mais qui s’arrète fous le poids 
les tréfurs; mais c2 n’eft point une 
avançante dans la voye. Soyez 
üuade que lon reftera toüjours arrèté, 
oique rempli de biens ) jufqu’à ce 
lon entre dans ce que je vous dis. 
lai pù me defendre de vous le dire, 
que vous en fiffiez l'ufige que 
uen prétend. S'il entre peu à peu 
s ce que Dicu vous infpirera de lui 
, j'efpére qu’il démarera de fa place 
me un vaiicau auquel on donne 
certain branle; & qu’entrant dans la 
mte cachée il eutrera dans la gioire 
Dieu. Cette gloire de Dicu n'eft 
e.que lui- mème , où fa volonté 
illtble, mais cachée, nous conduit. 
. Je regarde M. N. comme le pilote : 
ne fera que le fuivre. Vous croyez 
t- être que c'eft une folie: cepen- 
t ceft une vérité certaine, qu’elle 
ancera qu’autant qu’il avancera lui. 
ne, & je le connois clairement : 
quoi qu'elle vous paroiile plus avan- 
qu’elle ne faifoit, elle ne fait que 
rocher de lui: mais c’eft lui qui cf 
me le ranora, qui arrète tout, & 
comme le refte. Travaillez, je vous 
. fur lui: je me fens pouflée de 
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vous de dire: il me femble qui 
eft à prefent donné miflion pou 
: Ne dites pas , que vous y ay 
. téuffi : mais plutôt dites avec S 
(a) Le verbo tuo Eÿc. [ À von 
ge jesrerai le filet ]. 

Mon cœur eft bien uni au vi 
me ferai à mon aifc que lorfqu 
avec vous fans nulle crainte & 
flexion ,; comme un petit en 
fens que Dieu le veut, que h 
je fuis mal à mon aife; que je fa 
‘bien des fautes fortant de 
fimple & nud, où Dieu eft & 
mais hors de là, je trouve ce 
ble moi- mème que j'ai quit 
tems & qui m'eft un fuplice, 








LETTRE CXCI 


On doit aprocher de Dien non, 
vAes ci ce qui nous paroit bo 
felon les Jiennes, en lefprit 
ET de renoncement à foi - nër: 


t. LE viens d'aprendre une 
qui m'a, je ne dirai pas 
Ca) Luc, $ vert. 


par Pefyris ESc. ‘x 


nt pas un terme propre, quoi 
srenne. plus de part que perfonne 
MH vous regarde ; ) mais je voi fi 
ent des defleins.de Lieu fur vous, 
ne puis m'empecher de:Îcé ado- 
ous paroillcz trompée {lon vos 
mais: vous ne l'etes pas :dans 
le Dieu, qui vous coupe & ar- 
out ce qui vous accrochoit au 
, pour vous faire tomber en:lui 
ñ des plus grands éfets de la mi. 
le: de Dieu fur nous lorfquil 
e tous nos defleins & toutes nos 
& lorfqu'il nous arrache malgré 
>» qui nous partage, On ne fe 
pasà Dieu pour rien : & lors 
sy donne, il nous fait acheter 
érence qu'il fait de nous aux 28- 
Hbs- Chrift cftivenu dans l'abaif. 
; il faut qu'il nous abaifle auff 
ter cette diftance infinie qui ef 
hi & nous. On ne latteint pas 
lévement & la profpérisé ; male 
aiflement. 

?eft dans le néant de tout le créé 
e trouve : & comme je ne doute 
».vous n’entriez à pleines voiles 
3 deffeins qu'il a fur vous, vous 


ex dans ces difgraces un bonheug 
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re fire fr où & aurez de forcé 
ns force. | 
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Mercher , courir dans le large fans [e 
: regarder €$ en oubli de Joi-mème, 
:; SES le but ox Dieu nuus apelle. 


$ 
h Ai toûjours une extrème joye 
st: d'aprendre de vos nouvelles, car 
lptre ame m’eft bien chère. Je ne crains 
pour vous les défauts qui regardent 
#anger ; mais ce qui peut empècher 
motre ame d'entrer dans le large ; ainfi,' 
witice qui porte à réfléchir fur vous. 
mème fous de bons prétextes, vous 
gpit infiniment. O fi vous pouviez 
aller à tâtons fans vous voir, que vous 
iiez bien! Vous vous cogneriez quel- 
gncfois 3 mais qu'importe , pourvû que 
ous vous éloignaihez de vous-même 
% de tout ce qui a raport à vous ? 
Çette voye ne, fans objet déterminé, 
ne plait pas à la nature ni à limour 
gropre.. On veut quelque chofe qui foit 
Tom, L Aa 
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(état RATE écis : mais on craint 
mple geriêra qui ne late nulle: | 
& où lonn'a ni “ééuffin ni apui U 


capable a nous deprendre de n . 
memet , _ & de nous faire envret 
la vérité. . 
‘ à. Ne vous\apliques ‘dônc ph à | 
défauts détllés, eur cela vous œuf 
de vous- mème; sais bièii à tout} 
qui peut vous élargir le cœur: af 
Voix, lelarge, ‘ Pabandon ; ons 
geront plysen un-mois de vos dét 
due votre foin & votre omryméi 
ées mèmes défauts ne Îles corrisatih 
en plufieurs années, & mème jam 
L'Ecriture dit, que (a) celui qui ail 
che finplement , marche rer: 
Me vous étonrez pas des viciffi 
des haut- &-bas ; c'eft le proprt À 
l'humanité : mais il faut vous acosté 
mer à ce que votre fond fois inverl 
ble dans une variation perpétuelle: 8 
qui ne fe peut faire qûe par la 
& l'oubli de foi. . Plus vous x 
blierez vous-même par. un parfh sbss 
don, plus vous ferez au large  ”! 
3, Lorfque Dieu. vous fait voir va 
Ca) Rrov. 1ée val, 9. = Li 
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fans examen & fans retour, il’ 
: voir & entrer dans Îe ‘déféèin de 
qi cft de nout fire vair notre 

PA Pour nous < dônuier cette 

hune dé nous Mecs dônt tous 
nts ont parlé : majs Î! vi: en 
tems que nôus voyhs hôtre im- 
ce, &,ce que nous ferions fans 
e.. il ut fous. abandonner. à 
nos oublier : çar riéi ne fecuit 
jurieux à Dieu que de croire que 
ouvous nous guérir." Je fui qu'il 
Lvent des cccunations involon- 
le. nous.meines ; anais il faut de. 
en paix & lès lahler tomber , 
t en patience que leaù qui ct 

, & calme d d'elle - mème. Nous 
s tous arelles à fortir de nous- 
3 éloignons hous {1 bien de 
Qu'il ny ait plus qu'un pas à 
our ! flous quiter tout à fit Ce 
ofs, comme di (x) Job, que 
6 mon jeu ; tendiez votre main 
é Pouvrage ‘de vos maïts. Licu 

réra tout à - fit de vous. 

e. à. crois “N° encore’ pus propre à 
der que N: PreneZ'donc courage » 
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“érdinaire » je vous dirai, que M 
» quoique petit, docile & plein de 
té ; eft étroit. Ce retréciflemient fit 
vent que fans le vüulôir on wa pas 
d'ouverture pour les ‘perfottnes qui 
#ont point avec nous un certain raport. 
faut, dans la place où vous êtes, un 
éxérieur ouvert, qui atire la confiarcé. 
+Æela viendra à mefure que votre cœut 
-#étendra : & je crois que Dieu vous 
Pemen une charité univerfelle. 

: 2. Tant que nous nous rapostons 
ue chofe, foit mëèm“ tiotre pérfec- 
Mon, ce raport des chofcs fous retient 
@n nous-mêmes ; & nous donbant des 
Mmites , il empèche urie certaine géné. 
galité qu'il vous eft de conféquence 
Savoir. It femble mème aux autres 

on les oublie trop pour avoir trop 

e goût pour foi-mème. Je crois, “qu'il 
ait tout à fait néceffaire que vous entriez 
R dedans ; mais vous ne devez pas tra- 
vailler trop activement à votre perfec- 
tion. Je crois que.f fi vous avez la bonté 
d'adhérer à ce que je vous dis, Nôtre- 
Seigneur vous en réveillera le fouvenir 
dans les ocafons, fans qu'il foit nécef_ : 
frire de s’en faire une pratique anticipée. s 

3. C’eft une étrange chofe e que d'exe 
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toute mefure. pour. gafandon 
ribr dans .melure ; &.qui ‘n’a. 
tre-æfele, que Jinconnu. de E 
(a: à:fentimens intérieurs à 
modent.gugres de _ cel 3. mi 

qu Hafoit, siy sBaût de Dies w} 
comentesso fe gode. ir à au 
le. goût intime. 


LETTRE CX6 
Bprre irfisSilité : mort de vale 
de foi : défauts nuisbles & 


ui.es. - Laioy fins Jes/hhilisé 
de baise Droijosa. 


si per L feible. . LES 


Qites chofes. Quoique nous foyous 
; de miféres, îtne Serffuit pad 
ed cèla qe novk ‘vayohs:k détif: 

Roë fautes “ Dfbrt ie Maux 19: 
Montre pass parc gite fe : berèt: 
FR doës fe /eiche ; ‘fant@hoU RUN 

ions tojours oçupés Ab si 
qi qu'oves borr ptéteste. "tuto s5uc: 
10 2: fut tiéhèr de Ré ARSES ‘ BEh FT 
fr que lorfqu’en attez 4e “HO UNETENE! 
avec E DR Wirqué s Fate etob 
où fe fair bite rois de dé Con fee: 
Pt de voës | Yüffeg eniétat dy. 
E nie à Anis! Vous értiur 
Wetez de plus en Lure ag Es : ns 
de l'efprit.&_de l'amour - PIOPTE, 
ê&e qui ef eilentiel | en matiéré de Co 
Buts , !].diminnyera& s'en ira : “mais À 
men eft pas de mème des défuts pure. 
Ment natur£is: fouvent ils fe fortifent, 
Dieutes Hifant, fins séché , pour hu- 
milier & nous.faire {entir ce Lu nQUS 
fommes. 

*3. Evitez toute eo &c ue 
Dieu demande eft l'oubli de vous-mène, 
Les .perfomnes qui.lont conüuites ar 
une multiplicité vertueufe , doivent faire, 
la contraire s elles doivent. s’ycuper (2 
kurs défauts, & les examiner, pout Ÿ 
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A Manieres d'agir d Dieu 


remédier adivement : ana pots ve 
d:fatique vous Sarergrn à: 





dem aatuirels';. vous: ne re 
amour propre.” ART 
.… Lanion:ne ‘dépend point : at 
men, #nais d’unévolonté droi 
| ternünide de fuivré Dieu, le fnti 
Bi: ma fut de linion; mais cé € 
- Sie qui fait l'union. La plüsigt 
matque que votre oraïfon eft bo 
ceft Péffet qu’elle produit. Laiflez 
mener à Dieu comme il lui plait : 
ëlle fera fimple & indiftincte', 
ëlle fera pure. Je crois que vous 
bien. Il “y a qu'à vivre d'abanñde 
de foi. . | 
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Spoées à a celles des hommes. $6t 
à: Bebe Er, ben craie ‘ | Popiion 


res À ONE. ue ado 204 sh 
h. 53 ab 7 HE CON cn ul 1°) 

LG) Fa pr RTE Dieu, vons 
fie votre EibdaBeL que 





.yaus aime: bien -plue, Jiblatque 
1 se la, force. qaufe, Joûtiensen!){oi. 
men à potre foihlaffe send hant. 
image à lai orce de Dieu $kpoys ansanti 
beaucoup. Je, vous adhre que sien’ y'eft 
RE à POLE NOUS.que ë fentir notre 
) &: le peu de. fondi que: Inpus 
vons faire fur nous-mêmes; Le dé- 
vragerient n'eft pas de mème; car il 
farque un refte d'amour - propre, une 
criaine atente des chofes qui ne réüt. 
hé pas felon nos idées , nous fait 
e que tout eft perdu. Nous regar- 
por le bien d’une certaine facon: & 
Dieu le voit d'une autre ; duns un 
leu ; & Dieu lé veut dans 

en autre. | 
2. Dieu n'a befoin de perfonne pour 
œuvre : il fe fera des inftru- 
mens exprès ; & le falut viendra d'ou 
on ne l’atend pas ; fais que de renver- 
femens auparavant! car la colére du 

ux: n'efb:pas encore apailée. 
Prenons donc courage dans la vo- 
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nt que par le fuccés, & Dieu au con. 
&aire par les renverfemens. des chifég 
il veut établir : & c’eft une conduite 
e de Dieu, sien difére: te de clé 
ge hammes. . Laïlfons Îe, be 
Éons p petitement & foiblement: ba a 
mieux pour nous. Tout ce qui nous 
.rapetile &.. tuba, << 
Ml nous faut. (a) Dieu Je jert de pi 
s foihles pour coufondre les fortes, & 
Fhomme fe fert d_s fortes pour com: 
batre & détruire les fsibles. G'altitudo : } 
.. Æ Jamois. vous n'avez été mieux que 16 
ous etes : jamais je ne. vous a ER 
plus unie, plus une. 11 fiut que vou 
deveniez fi petit, fiñen, qu’il ne vous 
sefte aucune chole de cette grandçut 
premiere... C’eft ja la petiterle réelle 
non enidce. Iln’y a qu’une choË & 
pourroit me faire confentir à vous voir 
quiter votre poite , c'eft votre iinté,. 
Confervez vous afin que l’œuvre de 
Dieu s’acheve en vous & par vous {lag œ 
qu’il le défire, Vous devriez prenrea 
Quclqu'on qui pt vous rider. Luiilez 
ç que vous ne pouvez fre ; Dieu ferg 
ke reite felon {à fainte volonté : peube 
| Aa 6€ 


Çe C1 Cor. Z. yerf, 27: . 
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IJ ne faut point jucer de 
dont Dien Je jert par Pex 
re ; mais par le fonds, ES 
nue foi: €S fe lailer con: 
le cœur. On doit haiffer le 


 Jées-Crif duns nons 5 €S 
. fans s'anouvoir des jugeme 
. mes. 


"JS crois que N. me co: 
Peftime fort; mais 


ec crois que. Dieu veut que je: 


des chofes drvines. ses 


r a une impreflion du fonds , qui eft 
spure, & qui porte grace avec fois . 
c'eft par celle là qu'il faut juger , 
is nullement par les chofes extraor- 
aires , qui font fautives , & qui 
vent arriver aux ames communes, 
>yez moi au nom de Dieu: ne don- 
, point là dedans: aïlez par la foi 
re & nue. Lorfque je dis ou écris les 
fes , je ne Les dis point par vue 
phétique ; mais je les dis comme un 
ant qui dit ce qu’il penfe , fans qu'il 
n refte rien apres. Je n’y fais même 
te atention ; & je fuis auihi contente 
» les chofes n'arrivent pas , comme 
elles arrivent. Dieu feul & fon ordre 
in fufx. Lorfque jai dit à mes amis 
qu'il m'eft venu de leur dire , je 
i jamais voulu qu'ils agitfent en con- 
uence de cela; mais que hidant tout 
a providence comme s'ils ne favoierit 
1, lorfque les chofes arrivent, elles 
‘ent fervir à réveiller leur foi & leur 
fiance; mais ils n'ont jamais riens 
en conféquence de eela Obligez 
{ de parier de tout cela à N. & sl 
ss dit autre chofe , lon donnera pout 
ee voir à NN. ce qu'il vous plaira : 


is qui n'eft pas convajncu pat le w&-. 


meme en mul: & c'iit ce gc 
guit) irtime du cœur , qu 
jugement. On m’: queiquei. 
cert.ines gers me Condamno 
lument , qu'ils par'oient cu 
pour moi, % les «i toùjours 
plus ni m:izs. Je compre: 
tcient prévenus, & qu'is fa 
fe icident prévenir : mais j'en: 
mème tems qu'ils a: i:icient de 
& je n'ai j.misis diminué l’e 
Je eue pour eux. Nous fomr 
nous fommes devant Dieu. 

criminelle, laprebation des h 
me rendra pes innocente: [i 
innocente | leur condamnati 
rendra pas criminelle. Au re 
vous remercie point de votre 
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Operations fecrette du feu divin © de 
* La préfence de Dieu imperceptible €3 
… éa.hée dans une ame avaiçan’e. Luion. 
” d'amesen Dieu, ©S Jes éfers. 


E, On cœur a été fi uni au vôtre 
! durant toutes mes douleurs 
qu'elles n’ont fervi qu'a nous ferrer rlus 
en Dieu, qui me femble étre d'autant 
plus la vie de l'ame ( non fenfiblement , 
mais très - intimement, ) que le corps 
eft acabie. 

Il y a en vous un feu fecret qui brûle 
œntinuellement, quoiqu'inlentiblement, 
R n'eft jamais un moment fans exercer 
fur vous fon activité fecrete : & quoi- 
que fa fhmme ne fule aucun éclat ; il 
ne laule jamuis un moment fon fujet , 
& il le confume peu à peu, & le trans. 
forme infenfiblentent en lui - même, 
Cette fourde, mais coritinuelle opéra. 
tion , et ce qui vous rend tout lan 
guifant ; & eile confume leme auffi 
gite, que des Opérations plus fenibicg 


æ 


163 Opération 

& plus violentes ; patèe que cette pre. 
miere "opératioti ft '"continuelle", & 
qu'ellea unPdégré dé chaleur affe fat 
pour: détruire. {6 fujét' Hihs nül rell. 
che: &: que: les autrés au‘contraire ont 
beaucoup: W'inégälités:  Céft là & ce fera, 
autant que je‘le comprends, ‘votre plus 
ardinaîre rétat :- ce qui ‘A’émpècheri pas 
que. Dieu:tie jette quelquefois pour peu 
decems l'huile: deé‘foh énétiorr fur le 
fes caché : qui” vets’ bétlé ice qu et 
donne: dans ce tem ünédouie &élare 
manitfeftatiôn. ‘ PE OMeELg  it 
24 Lorfque-vous sf tes die ja’ préfèse 
de Dieu vous cft moine facile’ vois vonÿ 
trompez :: car quoique: vos Päperce. 
viez moins, elle ‘eft bien plus “éonité: 
nuelle, , ‘fon opération fur votre: ame 
neft jamais interrompue. Deitx choles 
vous feront remarquer cette préfence 
cachée. & deiléchante : la preiniere , 
cette inclination fecrete pour la {olitu.. 
de > qui marque une opétation feltete, 
quoique dérobée aux fentiimens'de f2. 
: & ces opérations’ abatent: pleple- 
cor rps que celles qui font’ fénfibles “car 

les. premieres femblent tout deffécher , 
& les fecundes fortifient. L'autre preuve 
de l'opération continues qui {e fie en 


| 


de la préfense divine ES fecrette. $6s 


ous fans que vous la conoiffiez, ‘eft 
st amen continuel .pour toutes chofes , 
pt abandon, cette fimplicité & peti. 
“le, que je voi s’acroitre chaque jour ; 
e qui me font des preuves évidentes 
quand je ne le connoitrois pas. par: le 
ntüment intérieur que j'en ai, ) que 
a maitre vous rend tous les jours plus 
onforme à lui, & perd chaque jour 
tre volonté en la fienne. Cet amour 
pntinuel ne fe peut jamais faire fans 
ia très-grand amour de la volonté de 
Jieu, quoique létat de foi & de géné. 
alité où eft Pame, ne lui laiffe pas pen- 
pr à cette volonté. Il y a mème dans 
gt amour un goût caché, que vous 
lapercevez peut-être pas à caufe de fa 
lélicatefle , & qui eft un très - grand 
éveil pour la volonté: ce qui me fait 
soir, qu’elle n’eft pas fi fCche que vous 
fites, quoique la nudité vous la faffe 
paroitre telle. 

. 3. El y à peu de perfonnes que Dieu 
R prépare comme vous pour en faire 
ce qui lui plait & pour vous manier à 
fon gré. Il afoiblit chaque jour vos réf. 
fances & vos forces. Dieu tient conti. 
nuollement votre cœur auprès du mien, 
& qe fit connaitre & goûter les ope- 





continuelle de vote four ; 
je puile m'en déverbir pri me 
plus que de Dieu, qui n'eft 
paré de vous ni de moi ;. &'« 
nifefte d'autant plus à. noi-æ 
manifefte davantage : ñ $ien.q 
je trouve Dieu inceffamment 
j'entre dans mon ford, je voi: 
d'une maniere qui m'eft trés - 
& ‘fort intime : >car queiqu 
fafle paroitre beauonup d’amäti 
encore plus: & cependant j 
donner ce nom à ce que j'épr: 
vous; à caufe que cela eff : 
fenfible, ni dame. ma. volon 
Celt une chofe qui elt mife-en 
agrémeht , & d'une: ffanière. 
& foirituelle . euit eft imoeff 
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petoit qu'éf rourant'e ne cHangetoïs : 
peint de difbofitioni ;& qué"jé vous em: 
pbrterbis dé cette fortt'dhs"le éiet, où" 
voûs me feriez én'Diéu là ait ée qe ‘ 
Evous } m'étés ict et Dieu ÿ'& où je 
vois kicbfâmment adprès'de lüitcé qu'it; 
m'y faut fire IL’ Je voi que tout c&' 
g lon te fuit faite ‘& foufirir à pre‘ 


Mb | 
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Ftque pouf vous: non qué vous : 
ez hile ébligatibn our celà’, pui£ : 
e cél eff'etr tot fatis choix ni élec.‘ 
dBù , Quoique plein d’agrèment; parce 
qd'ühe” volonté Jouveraine s’eft faite mæ 
#Sionté iprès m'avoir enlevé la mienne. 
Je ervi que je vous écrirois fans peine 
mourant. "Si vous êtes importuné 
sË vous en prenez qu’à Dicu. 
aupres 
\: LETTRE CC. 
Exiffèr avir Dieu. Science du fond 
. du vobt. Ce que c’ej qirinfisélité. Etat 
À d'infplrations nonperceptibies. L'anéan: 


tifement vient de Diert. 


r. V7 Ous favez bien , qu'étant unie à: 
vous au point que jy fs em 


. 72  Diderfés eperations O. 
Jéus-Chrift , tont ce qui vient dei 
me fait un extrème plaifir, & d'u 
plus grand, que ÿy remarque ph 
Dieu. Il vous eft aïffé, comme À! 
de voir que Dieu veut tout ff 
vous. Plus vous le lnifferez fairet 
& plus tout ira bien. Dans Peas 
vous êtes, il faut laiffer toute autr 
duftrie qu'un aquiefcement à @ 
Dieu fait. Sa bonté eft fi grande, 
vous conduit comme par la mai 
femble qu'il vous difc:; Laifez mi 
faire. Il conduit les femmelettes 
me moi par un efñtrainement ii 
mais il femble que s'acomodant À 
naturel, il vous conduit en vous 
trant votre chemin, afin que w 
voyez , & qu'il ne vous refte 
doute & de la voye & de celui qu 
y fait marcher. 

2. Quand on a une fois tro 
fond de l'ame, où Dieu habite 
& où le Démon & la nature nep 
ateindre, on eft heureux ; parce 
déméle alors avec expérience ce 
du fond ou des autres parties d 
plus fuperficielles : ce que nulle 
ne peut découvrir fi non cette 
favoureuke , : que Dieu enGisg 
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aroles, & qui eft fi fort opo- 
ide & au raifonnement. C'eft 
manne cachée , qui a tous les 
s en avoir aucun ,-& qui it- 
rrige, puiñe, perfeétionne. 
trouve dans votre lettre deux 
e vous regardez comme des 
. 11 peut y en avoir; mais je 
le comme énfidelité que de ne 
: ung infpiration connue. Or 
itre l'infpiration cela ne dépend 
us: & même à mefure que 
ft, nous (b) cache æuec lui 
les infpirations dliftinctes & 
fe perdent avec le mème Jéfus: 
ns fon Pére pour donner lieu 
: fimple & naturel, qui pour 
en de marque, n’en eft 

Dieu. Nous ne fortons point 
at pour les chofes extérieures 
le fon ordre, à moins que nous 
tirions & de l'ordre de Dieu 
ment ( faifant plus ou moins 
ous demande ) & de cette dé. 
à fa conduite cachée & con- 
au dedans. Tant que nous ne 
ons point de nous, que nous 
ns pas voir ni. examiner top 
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sa  Diverfes operations eÿc. 


notre état, nous n’en fortous 
4. Vous dites encore, que vo 
vous ancantilez pas affez. Qui pe 
néantir foi même, (b) que Je 
Cr15T # Tout ce que vous fete: 
vous anéantir retarderoit votre ! 
tiement : car pour être anéantis 
ceffer d'etre quelque ehofe ; des 
de faire quelque chofe. Celui qui 
créés peut feul nous mettre dx 
antiffement {pirituel ou interique 
êtes en bâteau fur une rivieres" 
paroilez, vous y voyez les objet 
que vous ne remarquiez aucun À 
il n'y a qu'à laïifler aller le bâté 
la pante du fleuve, il vous me 
précipitera dans la mer, où vo 
mant, vous ne ferez vu nide: 
des autres. Si vous faifiez quelqu 
dans ce bâteau fous prétexte dek 
faire aller , vous l’empécherier 
fubmerger. La lettre de... 
exceilente; mais il ne fe faut-b: 
au plus ni au moins , mais fuiv 
fimplement, qui vous fera os! 
toute mefure pour vous perd: 
Amen ! +. es 
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e des fautes de furprile en ceux qui 

remettent à Dieu. Chercher la per- 
ion en Dieu, en nous quittant nous. 
iges €S toutes chojes. 


len ne me peut faire plus de 
NV plaifir que d'apprendre de vos 
elles, fur tout étant aufli bonnes 
je les remarque. Mettez tous les 
de vous-mèeme entre les mains du 
| Maitie. Il vous rendra un meil- 
compte de vous que vous ne lui 
auriez rendre. Quand ane fois il 
s pofleffion d'un cœur, & que ce 
: l'aime fincérement , il ne regarde 
feulement les fautes de frprife. 
une mouche fur le vifage, qui, 
olacée , ferait un vilain effet ; mais 
u'elle left bien, elle donne de la. 
ent. Ces fautes de furprife font 
us bel effet du monde lorfqu’elles 
font voir ce que vous êtes par 
même, & ce que vous feriez fans 
riñ Maitié, D | 
1 aime qu’on connoifle qu’on lui 


: Feng uv F3 


Er rnblL ni Ï F- 
boiné:  NGdé 1 trouVerhié 
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ue nous nous .quittons .:nojs-nsè- 

Plus nous nous éloignons!.de ce 
plus nous la trouvons. avanta- 
ment. (Ceux qui veulent toujours 
*ter;à œtte perfeion camprife -à 
nier de la creatyre ,« nantret 
is daps celle qui pañe tout kW: gé4, 
1'par la devient vafte &.immenfe. 
pourquoi David difoit.;; (a). Je 
ai daus la voye de vos préceptes 
æ vous. aurez CERAIA HIPR CAUT. 
ppn court, on,ne diffgppe:aucun 
> parce qu’on. ne remarque rien 
le chemin où fon.court,, Si: on 
it y voir quelque chofe,.on cef- 
de, courir.. De mème, lerfqu’on 
remarquer quelque chple: en ce 
y. de Pamour.facré, on:s’arrète, 
ans donc, mes chers enfans, de 
nos furces, & nous arriverons 
t.. quoique nous ne remarquions 
ar où, nous fommes çonduits.. . 
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ten re vous ne 















re. N'infpirez ll te 
h dureté: Hi ap” 
qe jéfüs-Cheift) * 
dont le’ "naturel! = 

heñt point aflez jufqu ut 
aller la miférisorde, 

h foiblefe humaine. ‘- 
nes qui doivent be: 


Autres, -Cpran vent ( 
mèmes es foibleffes 
la chair! ! Plus 1 


7: en | 
FRERE HSE 


| PEvangelile étpit L : marque, 
profond anéanthlemmant, & __. 
HS parfaite, . On. voit. comme. un 
dans un terms une chofe fe!on la 
kre prefenie ; mis .qn. 7 

: d'une autre miyriese. ER 
point cela pour vous. inpo ua 
a de radouidemear ; mais, pre 
'on me le fait dire. Ee æ, 055, 
Dieu.ne nerm:+ que je wrus difé, 
Que pafce gui VOM VAS COUV e 
er cet eforit de douc:uc.… . 
, Les parlsanss dont je naurss 
, foût june exoétiiu de plus .rixoue. 
E je jugron, jemis.les frvitau:s 
Meus car 1 icur permet de, foin ef. 
en.des .tems. pour leu: faire éorou- 
divantsge je b-foin qu'ik ont du 
mes. die. Là grace. Eci qui a pù avic 
n'tems de grandes tusoxuiee, elt re. 
| Quvycat de La force vince. Il y 
le Dig lui-méme qui puifc juzer 
65 Saints : car tel dur là vie 
“réproghe, eft fouv::: urés - pro. 
aire, durant que l'autre cf entré 
fa mime mifére dans expérience 
on.néant. Disu a deux manieres 
fantir les ames: ks unes !e {onx 
edt.par des expériences fecreres 
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epedducreitipiuss Bat di 
apetahintde'tconps, eft.pax. 
26: n'a pas: uné-fiblofR} du 
olive peut hefltes:à-ge. q 
ne, & qu'il eft comme cq 
iFite:afénbitre.eux yeux «Fk 
“quil! ne :peut TONF : cqchs. à; ! 
Aiolemces. lt me:paroft que. 
ès font meompariblen FAC 
sides:quedes autris Bar qu 
-füfon ‘urpañle de :beujcquo. 
Ey vquils paroit- DeagcopR le 
*4ÿy: a'audune malien mas, 
Poids: 1 ii 4j \YQr 
L re 94H a auf. des 
Dieu: pédmet: des shütes, gér 


Jrgemens de Dies ù ses 


nce en eux - mêmes, beañcoup d'Al: 
rance; au lieu ‘que lesautres ne fe 
uvent prometre «la: moindre ghofg:de 
ir fidélité ; ini. âtendre quoi que ce 
t+ Les pos grands Saints ontiété ou 
inds pécherirs ;: où tetriblement batus 
la tentation: non d'une:tentation 
uferté avec force; mais: d’une remplie 
À indé foibleffes ; ri lens paroifons 
s chétés. pt 
; 0 De les juséniens da Dieu re 
test L-IE yiaura au: ciel- infini. 
ent plus de fermes :perdués que de 
iarifiens. Jéus.Chrift;: qui cxerte fun 
econgé lei derniers, na que-deja 
pour ‘les premieres :. &.5.-:Ay 
Rin même, ‘qui uvoir été G grand 
cheur, puis fort ufranchi du peché 
mt il croyoit l'habitude infurmonta- 
os r'éprobve-til pas à la fin de fa 
b. des tentations & des foiblefes dans 
y fntimens qu'il n’avoit point eues 
marin : 7. Fai connu on vieillard 
une fainteté -sonfommée vierge de 
rps & dame, ayans: confervé fon in 
cenos ; épromver fur la 6n de fes 
urs les dernieres miféres, & fe voit 
ntraint d'avouer fous des cheveux 
ancs une pallion que dévoron, & auà 
Bb 3 








de peitotoniequrinfiraifs de 
bn en découvre de loin. quelqneid 
la Givet d'une lumiere tantic 


de (Dieu -& lès jogément-infer 
cui qui tien ci. de h 
le. germe de mare, Je prie | 


dada ce qu me ie vous de «| 

suny al. 2 envol es 1 29m 8 tal min 

mitdrato 20b eus! soute rh id 
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Le Riyaue de: Dieu » ne ifent pornr' ædb 

 élas. : L'huniliation RAI Rhen 

di le petis Jesos ch Jos de doge par 
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tu D for. ce CD 
EX de'S. Jean lampes a 
Mes & Do von fe: revtéei PORT 
rique tems “à ‘leur! tuiniere."* D Me 
is pés'cola pour empéchét ‘x. ifén 
Po: peut: avoir : "ad contriire , péut- 
e fera-tlelle tite : mais‘ faut, coince 
$s Jean (Ch) éprouver les :efprits 
ant. de :@ lievixteux Je votis nc 
Feel “d'éouvet tout‘: Car (c) 
annë. de Dièune. confie pe dans tes 
paroles : (d) il meflui ici ni la : mais le 
Royhione de Dier éjt fn dedins'de nos’, 
&. : ponfilte:: dans l'éntiere : “defaproprir- 
don £: dans le- ténonéemient À ho ms. 
des ; ÿ” “dons ka fouriffiunt à ta volgnué de 
“ist ne B s 4: 


= : # “ « 
— its 4TY dt 








C*) Aprremment qu:lques perfonnes qni or 
"+ dons de naiss & d'éclat. (a) Jean. 5. #. 35. 
1. Jan 7 n (ec) 1 Cure, 4 We 2: 
Lac. 47: . #. \ [ ° 
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lorsbe (ur le pauvre &:dramble, Jsé 
de, yous éclairer :dans!le tems:oünfa 
A-plus petire ENFANCE ;:qu'ât four 
tele monde à fon/kerpire: gmêt 
mous foyoñs toiyours fès ‘petits, ga 
petits nfans ! 1063 99 SE SAMTROM 
alu: ANIODÉIUS, FAN SEL AO p «! 
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3°. …Petitefle &$ Enfance parfaire. 


+ Ue du -'e à son petit Se 
phia « Re 
LS \t 


Petiteffe & enfance. ses 


petit, que l'on ne l'iperçoive plus ; 
enfant, qu'il nait aucun: ufäge de Di: 
ème; fimort, que l'on'#e1fcdhe p.à 
ème qu'il a vécu; qu'il aufok compté 
due rierr-entre lds autres 4" Beque vb 
nt comme lever: ]à foye enférnié en 
H- mème, iltravaille au: dedans fine 
suner ausun: figne :de vie’ déd 
ns ? “nt Lo 23531) 239:107 
t&-:D. on; cér:Séräphin: 40: 
puts aimée Dieu, ‘i me 
| autiglotifiene Dit eh état 
que choc; blorifions: e'par | 
mm! Un'etfans weft capable:-d'agcun 
sour ; dancbne prévoyance:, 5daud 
me féflaxion:: \fne :fait s’il vit: quais 
ÿé:aititoutes les fon@idns: tte Fhbime 
æ rant:: CR: vous Æn direrahès. 
que œla-weft- à gravé dans votse 
pur comme fur ce papier ? .Euvort ut 









mp, que l'on né vous aperçoive plus 
Spore fois: snforerqueéffvous 
outbes ; on ns Gche pas que vous 
oi CAES di 

+ TES ! A ) 

ou 
il Ÿ ST \ 

# t à MR- è. 
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AVC HOUR" ERA LE 
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PI Comment, je. pou 
propre. Dieu end Ts 
D les,change en 
» m'elt venu pm fois au cœ 
qui y à deutier abandon que #e 
> la mur & pure pie ‘5 
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| nr - 
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L'abandon eff plus dificile our lin- 
térieur qué pour : 
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RAEONSE QUE : 
r Oùs fe “Hartriez corrrpée e :le 
1 iQ QUE EE Et VORÉ Jer- 
CN 21 éft Cértai ñ {bé DU vhé Mbnne 
pure, rire: AuT' vôtre br -eft 
Here So) ie Hoi Étetrr dephis qu’il 
r" dévénu e eut de’ fEud- ChftuO 
xt eft. biefs vrdi quil Evt étre Jens 
sfjtañce pou. pité, comme Die’ veug.- 
ais où trouvé t - dtr'des dtètiré qui 
en de h foite ?  Etquel ef Phan. 
ur Qué Dieu peut drer: dé’ fr'cres. 
ré que dé éêtt maniere ? Toute rete 

traite en créituié, "& non er Dien. : 
L ; "Vôus ivet faifon :ée ‘die’ désler y 
2 de ‘vérirhble hbandoir ‘he: dans 
pire à ét: dresse cfbirage! 
i k'pathivéré "ef parfriee ; ‘le-paredé 
: entiere. Il eft trés difficile &ene rien 
nt S eë que Dieu Œut Pdur écre 
réctblfénes ‘& Conduire ee urhe 
.! hi. BD #6 +9 














dEs Sepi, peirefé, “abardan. 


En mul ehélange. de lefprit propré 
dé: la raifons il fut être cout AR 
fi: & dors: on wa poiut k 
& Facité  niide goût 4 canduke sl 
comrairé il féroictum vabltacle “Tote 
ft donné danse moment préfent,& 
de moment, qui ne doit pas pr 
La d'un autre moment , 
#en'dont kéréature puifless | 
voir b parcg que comme ok apart” | 
dur tien, quoiquil bit dans lincréés 
al del reide x :<f as “Encore, f : 
autres. lèene 
tte ‘élevé pour Pme pe "à 
utre’ chofe de la pureté qu'il faut ad 
pour conduire nuement. de 
Ce ke conduire par Jéfus.- Chrilk. mé. 
me. Mais, comme.je vous. dis. des 
-momens du Seigneur, font. dm 
memEns dre sd 







derpaante, & que, la, 
sm ls. lé 

3-1 Fous (a )étejheureuses 
à ne dr ct nel Qouse de 
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aug qui vous ont revélé.ces chofisn vale 
clui qui vous ayant choifi.de toute 
ternité pour vous faire un pur inf 
nent, vous a fait comprendre pombign 
et inrument doitrètre mort poyr.ne 
Joint fire de fauile harmonie. ll rer 
era jamais s'il. fe laifle toujows ton- 
cher à cette divine muin, qui pour : 
On propre plaifir touche les notes 
A Providence a marquées > & le ic 
avec tant d'ordre , qu'un demi ton 
ajouté où paè l'enprefement nature] 
Du par le propre eforit. gâçe cette har- 
monie divine. .O quand fera ce qpe 
nous ne thanterous plus d’autrps noîes 
que celles que l'Epoux faicré touche pu 
nous! Cela fere, igueu! ar wc 
l'avez ainfi ordonné | 

"AL ‘ 


N cu À TRE: CGVE 
Eds 'enfons Wa vit à % 
Ha gere ne Les: #08 re 
Len dl Srigneur ve en£-poini 
ticipés , mais dos le MoMRh AdUR. 


LOUE ER Le ") 
AAvais . dep doufeuts qui. m'ept 
y empéché, de vous. écre Vie a 

















À 2. ST annee 
vémens pans pour, fire. où 
faire. Dicu ne les. doi ‘da 
Moment actuel qu'ils | 
&elt à dire, dans le tem 
PEN 


avant ce tems ne feroit p 


mais biën abe.bmbitude ‘à 


n fentiment paturel. L'Efp: , Vs 
Éertrie | prévient tien; il 
Ho din < 
| A ta + s' tard Cl < 






€ conduite des enfuns.. 


préfent; mais ä ne répond jamais n 
sôt. C'eft La différence qu'il y a des ora- 
cles de la loi ancienne à li conduite du 
Seigneur Jéfus, & des perfonnes con- 
duites par les lumieres d'avec celles qui 
font conduites par lu foi Les premieres 
confultent les chofes de loin, & recçoi- 
vent des lumieres anticipées pour faire 
ou ne faire pas. Il n’en eft pas de mè- 
ge des ames de foi, qui font conduites 
par le moment préfent Ceft ce qui 
fit que leur ame demeure toujours pu- 
re, nue, nette, digagée d'efpèces ; & 
que 5 *acommodant de bonne heure ‘à 
betté conduite du moment préfent, qui 
æft la pure conduite immédiate du ver- 
be, ils vivent dans un oubli & dans 
san abandon continuel ; ne-penfant' & 
ne ptévoyant rien. C’elt la conduite des 
enfans, qui ne prévicnnent pas dun 
moment , une ame enfantine ne fe don- 
ré pas mèmesné penfée lorfque l’on 
à Jui propofer quelque cho- 
elR'ne fe nt mouvoir dhns ce 
je DU jufqu” au bout ce 
es neutr décider, éomme ñ cela 
ségidoit an. qutre, - 
sb M y a.enxlo ne emjiere exté 


DD" de utlrt sn Autre Lo 0m UD 





idees que nous’ avons:œune! 
creqioi. Il ne {e'bleffe d'au 
uts* éhfintitis ? ‘au contidire . 
les peaux dtitabérnicle ; dorit 4 
vre aux yeux Üés- Roinindéi" 
qu'iline peut fouffiie eft:, ct 
détetmination {Te moînidre 16 
me de fa: vert !: If moitiite. 
tion. Faites étui la: folie den 
en cela: Comme dans le-1èffes 
vous ferez parvenu à'cètte fi& 
relâche, vous 16: ferez'à Er 1ve 


| plefé que Dieu dertiands de-per 


fuivrez ce ‘je :ne Gis quo ad 
fentinens, | 
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Aéfobéir : af voyons nops en Dieu+ . 


veft où vous -nie. trouverez. tou) 


Vous.rveyx “bien qu'on.ne veut pas, més. 
me: des lettres .. c'eft à dire, qu'on ne. 


vent plus que noug nous écrivions. Jen ! 


luis contente, -Par. moi-même je n'euffe 
sas -retranché celae. mais je lier agic 
es caufes fccondes. Je me trouve fi bien 
ans ma petite folitude, féparée de tou: ; 
qu’on ne peut pas mieux. 


2. Je vous recommande M : elle a | 


befoin dé vous. Soyez perfuadée de mor 


cœur pour vous; & allez par le petit . 


legtier de. l'abandon. Je vous comure 


dé--ne point. fuivre les’ voyes de la fa. 


ms Toutes ces terreurs paniques ne 
vent de. rien: il les faut laiffer. Obéif. 
Lons :: ne nous voyons point puifqu’on 
le veut ; mais que ce foîit comme de pau- 
vres enfans fimples & obéiffans, qui re. 
jettent toute te poitique & toute fauñe fa. 

pour démetrer abindonnés à Dicu 
Es relerve.. C'eft tout ce que je vous 
puis dire. Plus vous férez petite & fi s m- 
Fe. lus us. ez en Jelus- 
Chill: D gt Ru à ne ferons 

jamais féparces, Nôtre confolation eft s 

Pie noud n'avons sien fait par arrange. 


ment de ligeñe : : nous obéifions ; cel 


rm mare 
CR à j Je: préc J ] 


\éns DC iho Îe k pr: LÀ i 
%. O2 4€ se) = à CE di 


mm — 1 — RÉ 


: %. SU m ss 
Fr LES RE 


AY RACTÉEN 


Fa 
Xe Eu, . ÂR 5 
jeht | n'e: 
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avec une certline bonne. foi.. Que N. 
fe de meme ;.& quil. n’y ait. point 
entre Veus de cachetge,s. mais uR cœpr 
droit + Ouvert &. fincère , où rèzne cet 
st. chrétien de franchife fe. de fin 
phisité qui plait. fi, fort à. Nôtre Sei- 
“gneur.. Ceft à prefent qu'il faut l'aimer 
Fee vantage que le Démon fait plus d'ef- 
$orts pour détruire fon empire. 
-bien:00s 
ètre utile pour la fimplicité : ; ox elle 
va’ bidn! ‘Îl y a encoïe tant de-chofes 
mi fentent la feufle prudence. Eivrez. 
vous: donc “entierement à Dieu; & 
daiflez aux autres lès ménagemens s'ils 
œoyent: valoir: affez pour marchander 
drét ‘Dix Pour voue, qni ne: vous 
eltimez pas grañd chofe, jettez-vous 
&: frs pieds telle que vous êtes, fans 
melure, :0p heureufs qu'il vous pren 
ns +Foute S vous. 


di 2: UV 3 un 

LT “2, À: 
pe "he " ras LU oi € - Sr 
WT On Ut À ee _ 





néceffrirèn peur étre: dilai 
Su: Cu es /bvs N INIHCN) 
1. COQ OR RE 
x, LE :vous affurei -que 
‘ Jspeut donnes une ph 
‘que’ daprèende:fqup vous a 
PFamour del Dieu ‘fiaple 4 
& ‘dans le:renoncement:à : 
ce qui fe remarque- parc 
cœur s'étend: Ceft le prop: 
par , d'étendre -& dilater 1 
kieu que l'imour. de gous - 
prétexte de vertu & de-bi 
lon l'idée de la créature } 
cœur , le reflerre & le re 
une certaine capacité, Que 
f prefcrit : car il eft cert: 


_ = = tem mue Enr conan nes men 


.* 


& puraé'de ca.” Y9? 
obiacie, & enbr end Éforrh ca 
pacité de nôtre ame, que la rendant fim. 
ple & pute le Fanit & laïchängt en foi. 

2. L'or à force d'être étendu, devient 
côbimé tu filt@ès ubdil 5 enéore refte. 
t-#3:cafbf lé are vonfiftañes:pro. 
pre: mabifamé redevenué:fimple ef 
rendue comme une eau pure, propre 
M's'oifer dans h: mer x où tlE de. 

t'fhs bornes comm lamel, & 






Some odre Pére crlofieefparfair , 
dde #on ‘pas-autant , 8e qui 


portitniée à fb fenne Or la perfec- 
Lu ‘de Dicè eff, qu'il eft'pur:s fimple 
‘Ah ul mhlange fa pureté- da 
fitplièité ifôutie fie fonimmenfité: Il 
Fiut Uond être fimple:comme un enfant, 
&''imet parément:} pOur devenir pr 
due” ‘iienfe : ‘1 
1 ARS comme nôtre qualité de a 
ture ke ‘Hôiis ‘pèrmet. pas: d'avoin.une 
intime Es ; : Diu tous dildbe , 
Or sipleg, &:novs:renoit 
fon: immenfké, où - il in: aglus 1 
fins; di: hièu; : Mi Jaons ni chaud, 


‘e de. 
(5) Mau. FL vel à. 





suL' ,CIL UOIIIUL G HULL U que Le 
tend 4emblie à Dieu, .(Wous 
Veau prend: toutes les. couleu 

les formes. tous les goûts ; pi 
n'a.oi couleur, ni, goût in 
foxons. de mèmbs: Ms moe 
riEù 3: mais: Liffpns.….ousren 






que ju: seb fire jomeos 
Que Je mème; &-puln 
abrégée; humibions.r00pRo 
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Étrrlonce de l'hsonilité perte qu 
" caufe noi . P 


_E vous allure N. tout nées 
:. extrèmement’ chête ) que je fou” 
Hiâte .que nous foyons fi petits, qu’of 
16 -Hous VOYC qu'à travers un miérofe 
épe. L'humble & fimple petiteffe eft 
x du goût du diviri Maitre. Jai uñé 
jove du probrès de vôtre ‘imé 
us la conduite de N. Quand je parte: 
que 
bals on de ce f'eft Pas en todtant , 
is en defcenant. 
*o: ‘L'amour aprend feul le chemi 
lu: néant. Îleft écrit (4): fon «mans 
oids: Or comme plus onchar- 
re une balance, plus elle Saba ; 
wuffi plusil ya d'antour dans le cœur , 
& plus nous fommes rabaiflés & eom- 
me enfoncés dans nôtre néant De ma 
me ique le vôté” de la “balance qui s’6- 
éve, ne le fait que parce qu’il eft L- 
ge 8 vuide Ça AE Ve dette ne s'gévé 
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Homitiré ES cfhérbict de Phumible. Éd 
ndre X-Didh fa if lé coûtès cho: 
= pee ke ra 
ca RÉ 


ns le madviis Tuccès; & féhant 
le la di inde De Dieurelt } point abt£. 


ÿ \eif fe Ê an 
e toùfe où manque 
da hümmés, parc que “pelt 
L fait Savañtage éülater ce que Dieu 
É'poit ceut qui elpérént en lui, ne 
mr äucun fieü de Gouter que œ ue 
t f”ntaÿn qui a toût für 
2. Mais que nous fomes éloignés 
._C'eft .ce, qui. fait no-- 
} abattement, & que Dieu ne’ nous 
pas fecourus jufqu'a préfent. Je dis ,: 
e fi on Fait une chofe G indigne, on 
pendra:par où. los croit {e fauver ; 
is:f on reprend courage, en jmplo- 
nt le fecours de Dieu, qui, 1 fs s'il 
“4e” Mettre, à parte us 
on$ Plus‘ de’ FeHotrté Les RE "ne 
ofons. Que ne je ‘à a 
UE Qui on les Ari »'&T re” 
Zbm. ! Ce | 


épa - ral 


phprre 

ur foi! on ne ME croiroïtp 
dur A Dieu, cher] \. c'eft aujo 
: Shui la fe ES SE 9 sn e 
- bi 





ï a. ge F TR E che: 


1:N 


Br ce 


Fu: ”: rte LE recD Al ‘ner 


Ous ‘fvez que À ST 
pofition pour connoîre h' 

* sus de Diéu, efl a nudité de’ 
Chant; affn que Dieu” pañiche 
* Hbalance "il fiot qu’ ‘elfe oîit ds 
pärfäit équilibre. É’eft ce qi ma fl 


| de cbnfeiller à N. de Hider LE qi 
toute oécupation d'uné’ éfe “e 
















Pürticulière , tous ‘deffté’ dé’ 
aütre ; mais qu'elle priat dé 
fer dé fa pure lumiere. Jeui à i 
Hi àl tônlenté dé £ilre Hire duel 
: Ua JE de. 
l'incénates de 


FA NEA C TE Vi 


| € TN Eh sé | NAS Bien, 


Es pour tonnoître Îà satin, 
Dieu. Je lui aiditsque la wie tcligieufe 
étoit la plus 1üte. Je voi nc cho- 
fes en elle gWil ne nf | 
de vou dre fa HT éra ma 


pên ef "bons clie pènt 
Re Tidteh Fa dans le ae, * 
Bonne; RS et € es ro el 


fin plus jttile :; parce. gpl ÆR par 
ne oulon fimple ,L& Je Pie, n ù 








ou 1 
nt intérieures conleillent ./e . 
de perfection. L' et 
RE el J'ai 1 de; jen “ee php 





se AL +. la AV Ft 
te ui YOus on être ipatip 
rs & Ton ve - 

5 diftinéien. . 


{s) Ce font doux Mvres de Ste. Thérele. 
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ravie que: 







$ plus pedtes chofes $ dés 
hent, & les lus extra vas arte: 
le re à choili, | ; 


la vérité lorfque Toni prie. 
nier ef dé 1 jutle droites Le 
mier ef là fGmplicité ‘enfintine 
RE NE nt Maitre. 
to ue vous foyez 
HAS Don Ci de tee 
que vous ferez toute chofe, es 


LA 
PA 
r d 





EETT KE CEXIV. - 


+ Die LÉ et % Pefor 
| Chrétienne. . 

tus: vous “férés: ibaïidonné : pe" 
ons ferez large & en patt: = te 
, violenter votré attrait èn 
Rain je vous Mi Ÿ Dion jour toût 
“0 qu'il pourroit perrhettre. Il eft vrai 
“que les petites chbfes font autant &  plüs 
mourir ue les grandes ; & je vous af 
füte qu'il m'a autant couté de devéñiir 
enfant que des grands facrifices , non'en 
douleurs fi vives, mais en doutes , hé- 


par naturel plus y faudra t-il venir : 

‘ne faut pas qu'il y ait un glaçon au 
dehors où au dedans qui ne. {oit tout 
fondu, & je crois qu’étant libre, vous 
ne furiez trop vous laifler aller à faire 
Penfant, & que Dieu Y donnera grace. 

Si ce que vous m'avez dit à Pégard 
de N. arrive, çela lui caufera de \a 


Cc 3 





3 ErT RE texv" pr: 
oder de cœur que Die exife De | 
lei ones union er! Hi: #4 

d'une ‘conduité divinement enftnfmes 
La vräie lumisre de ln Vérité 
les chofes bien autremeitt qne ce gt en 
* paroit €3 que ce que le monde en juge. 


ls Ai pes le jour de Se: Denis ; ‘ainfi 
ss nn Bee + SAR EE" 


Bifance véritabin.. 60 


uis de votre ame; . Elle me fut mon 
trée comme les detices de Dieu, fur lea * 
quelle il avoit des .deeins: infinjs. pas, ; 
tapport à lui-même &:à fa feule- gloire, 
Il me fut dohné à connoitre jufqa'à quel . 
point Dieu vouloit quelle fut anéañtie, 
les moyens, & ce qui pouvoit y ètr8 .: 
un obflacle. Dieu me faifoit aompren:..; 
dre que la moindre referve entre nouè ; 
Gtoit-cemme une-pèle d'éclufe; quire- 
thent-ies aux: qu'il voioit une Ki pli. 3 
até-&: confiance mutuelle, fi parfaite . 
Gcar elle n'a pas encore été parfaite) 
que-nos ames fe répandiflent. Que fi 
$ous me cachez la moindre. chofe , foie 
@œ ce qui vous regarde, foit de vos 
penfées & difpofitions à mon égard, 
cel Vous féfoit- commie un pétit Fami 
part, empècheroit cette parfaite aifan- 
éæ, & vous cacheroït la pure vérité dé 
Dieu. cachée dans fon myftère de peti. 
teñle & d'abjection. Sitôt. que quelque 
éhofe vous, choque en moi, vous. me 
le devez dire , .& les défauts que vous y 
remarquez. Dieu le veut ; cela élargit 
lame, & empèche (comme) une pe- 
tite croute ( qui s’y formeroit ). | 
2. Notre Seigneur veut que je vous 
dife, qu'il me tient f fort égarée de mél; 
Cc «4 








du monde, & que je vou 
votre ‘eftime, je ne fuis 1 2 
pourvué de bon fens, Lokug 14 | 
que je fois, pour ne me point orne à 
rè ou me contraindre aflez dans le tes 
pete Eu ra A dr | 
échapper qui ne vous édifiât. Mas ge 
ar mon cher Maitre m’enfonce dant @ 
enfer que de (me laiffer ) faire cel 
Je ne vous ras int. Vous ne | 
voyez fans fard, s rien de com À 
poife , comme la Pr le fit À 
3. Vous remarquerez mème deux cho- 
fes , ec Gt remarquet 


r% Rs ie De 


s ce moment pour vous ie di 
premieré ; que lorfqué vous 

wz, & qu'a la fuite. sa 

we plus ex vous [Payez , “hr 
s voulez o er ! à Dieu ÿ, You 

rez, dis-je, ge: P3 pr 


toujours. 
us ne font point Mobfilanse qe le lorf- 
je les cherche je ne les trouve jui 
| qu'il y a en cette éréature 
iftance propre ; en forte que les 
Wimpriment nuls caraéteres comme 
s les autres ames. rs 
érpheation qui yous pes concevoir 
ondyite de Dieu &,la nature des 
sde tous états. Faites-moi vous dire 
, & les caraétères particuliers des 
Les; Dicb le veut pour vntre propre 
ruéion. Jai plufieurs chofes à vous 
: À defus qui vous regarder. 
+ Les aimes qui fent encore en. el 
mêmes , ont des défauts qui. por- 
è caradère comte, un papier Écrit 
c-de Pantre ;. Ceft pourquoi elles les 
irc les fentent, & a desole 
t conféquence venant ource 3 
is ces autres défants-ci que. Pame ne 
uve plus, font comme une écriture 
> Von trace lue le fable lorfqu"). fais 
Cc s 


À que rte" mms > we 


Cri p es -plhe de :peñèfis à 
foi: O6 vois Avis:es mue sf qi 
la'yrac de: Venfiecs& de:Finnosens 
comment cette: maniere vient dé 
éiifes ‘que ‘je vous ai dites ; & qu 
le foin de paroïre fage devant vos 
ou de pratiquer une vertu feroit abæ 
mination !* Je vous expliquerai œit 
je ne tiens à rien quoi que €c pui 
ètre: La lumiere de verie eft une ls- 
miere dlicate, fubtile, qui pénétré 
dans le fond de l'ame, & qui y vos 
comme défaut ce qui paroïit vertu, & 
comme vertu ce qui paroit défaut. 

que jétois dans les :maifons (des) Ret- 
gieufes , elles difoient, qu'elles ne st 
trouvoient point de dé ,. & jes 
fentois -Ccæpendant} ag vien we 
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at point : il en parait à préfnt ) & 
e n’en fens points: - O vérité de Dieu’, 
que vous êtes grande! que-yous êtes 
imple' que vous êtes didwrente de cé 
que le monde simagine ! | 

6. Il vous eft d'une Frès-grande con: 
féquence de ne ane -eather: aucune des 
penfées que voys pourris avois de moi, 
Gns cela vous ne deviendreg. jamais af 
lez fimple. Ceft un relte-de. fierté & 
Pelévarion de faire certaines-chofes, qué 

attribuer à foibleile cette -naive fimpli: 
site qui fait-qu’on ne referve rien , que 
lon. fe plaint à fes amis de leur tort; 
l'on;fe dit ce que lon penfe. Où 
M alige mille chofes, les uns par honte 
de les dire, cs autres parce qu'ils re- 
gardent ces menués chofes comme inu- 
tiles & foibleffes : & en cela on fait pis. 
Tout cela fuit des milieux. Il faut que 
votre ame foit comme une eau qui s’é- 
coule fans cetle , fans quoi il y a des 
endroits qui fe corrompent, & qui in- 
commodent par leur mauvaife odeur. 
Recevez les paroles de vie de la gueule 
du lion mort. 

7- Je fuis bien aife que vous ayez 
trouvé. à votre goût ce que je vous ai 
envoyé. Comme je ne me connois pres 

Cc 6 


sis Uri en devis, ue 





me lai pas fouvenie du pañé , rs 
6x. D fut que vons.me difies fur 
gheraent tout ce que: vois penfes di 
mé. ile rien: | dé-tout voix ni bed 


ani que ce qu'on. me moñtre di 
moment actuel : 








LETRE CCXVL 


Fermett de l'union des awses dans la de 
rité : à quoi les miféres ne font pas à 
ebjacle ; mais la poulJiere © l’erds 

. S'abandonner purement à l'opératis 
€S 4 la conduite de Dieu, en ne fi 
vai que LT 


E vous affire que Dieu vous fi 
: LYLONNEL A en Le ue 


Union en charité, ES. ex3 
à moi-mème, qui eft , une très-intime 
vnion avec vous, Quand je fonge à 
tous les moyens dont Dieu s’eit fervi 
pour ka lier, & qu’il l’a cimentée es 
tout ce qui pouvoit la detruire, 
avec l'Epoufe du Cantique ; Ca Ÿ que 
la multitude des grandes eaux re 
rien contre la charité; & avec St. PÊT, 
6b) Qui ef-ce qui nous féparera de la 
cherité ? Ni les aflidions, mi le mort 
méme cc: putfque, comme dx encore 
FEpouie , (c) L'amour cf fort comme 
de mort. "Ses lampes font. de fen ES. de 

s. Le feu confime peu à peu les 
sgmpuretés &.les diffemblances , la fkins- 
me monte toûjours en ‘haut ; parce que 
tout venant de Ha charité, cette mème 
charité retourne à Dieu fans cefle, quoi 
qu’elle paroifle atachce à des fujets. 
1 2. Rien n'eft fi bon à nous unir à 
Dieu que la connoiffance de nos miféres 
& de fes bontés. L'expérience du peu 
que nous fommes, nous empèche de 
nous apuyer fur nous- mèmes, & nous 
porte d'autant plus à nous abandonner 
dans le fein de Dien, oùtoutpérit, & 
nos miféres mèmes comme tout le refte ; 


CSL 3 À PLUS C5) Rom. 4 Ÿ. 44: 
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moment VE èe 
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LETRE CCXVL 


Fermeté de l'union des «mes dans la che 
rité: à quoi les imifres ne font pas à 
objsacle , mais la poufliere E l'erdor 

… S'abandonner puremens à l’opératis 

" €7 4 la conduite de Dieu, en ne fi 

_ vait que lui. 


ar vous allure que Dieu vous fi 
éprouver qe qu'il ton Sais taurer 


Union en charité, Sc. 3 


| moi-même, quiceft, une très-intime 
nion avec vous Quand je fonge à 
oùs les moyens dont Dieu s’eft {ervi 
our la lier, & qu’il l’a cimentée par 
out ce qui pouvoit la detruire, je dis 
wec l'Epoufe du Cantique ; (2 ÿ que 
s multitude des grandes eaux ne peus 
jen contre la charités & avec St. Paul , 
D) Qui ef-ce qui nous féparera de la 
derité ? Ni les ajüiclions, ni la mort 
méme ic: puñfque, comme dx encore 
ÆEpoufe , (c) L'amour eff fort comme 
s mort, Ses lampes font. de feu ES. de 
flammes. Le feu confime peu à peu les 
mpuretés .&.les diffemblances , la fins. 
ne monte toûjours en ‘haut ; parce que 
vut venant de la charité, cette meme 
chatité fetourne à Dieu fans cefle, quoi 
qu'elle paroïfle atachce à des fujets. 

! 2. Rien n'eft fi bon à nous unir à 
Dieu que la connoiffance de nos miferes 
k de fes bontés. L'expérience du peu 
jue nous fommes, nous empèche de 
nous apuyer fur nous - mêmes, & nous 
porte d’autant plus à nous abandonner 
dans le fein de Dieu, oùtoutpérit, & 
nos miféres mèmes comme tout le refte ; 


(a) Cant 8. #. 6,7. (b) Ron. & Ÿ. 1% 
DL YT TA ES dE 





Gifter que ‘dans fes-accidens., qui font 
les miléres & les pauvreté. t ès- par 
de ce fond perdu, &-abiméd 
etre original. C'eft là nu mbsell 
pauvres néants unis ne, font qu’un 
lui & ces petites goutelettes de 

_ blentdans l’Ocean divin. 1 C'efk à quoi 
nous fommes apellés. N'avez-vous jt« 
mais vù quantité de petites goutesid'ea 
{éparées ? Elles {e -réüniflent peuà peu 
quand le lieu elt net; mais lors: er 
a de la pouiliere qui les fépare., 
démeurent feparées. - Ce font ces 
fieres , ces ordures , qui defuniifent les 
Chrétiens : mais s’ils étoient purs, qu'ils 
deviendroient bientôt ui -en - Jélus 
Chrit! C'elt en lui guevj’efpére. ère 
éternellement unie avec vous. 


F3. J'avois tan PARA es 









Union en charité ESc. If 


R venu. Pour répondre à votre dernie.. 
, jy ajoute, pour une feconde,, qu’il 
ya rien à faire pour vous qu’à laifér 
fus Chrift ètre &.aperer toutes chofes 
na vous, & qu’il le fafle en f maniere, 
; non à la notre: car ff nous nous 
rercevions de notre fidelite &:de: notre 
brrefpondance à la grace ;.ce feroit un 
pui, . que Dieu détruirait encore, afin 
e nous faire perdre toute route aperçue. 
ourquoi a -til laiflé fon peuple errer 
long tems dans le défert fans route, 
ns eau &cw? Sinon parce-qu'il vouloit 
ur aprendre ; . & à nous auf, à fe 
iffer conduire par fa providence ? Cette 
gure eft-une desiplus-admirables qu'il 
ait. Sitôt qu'ils cefloient de füuivre 
heu , & qu'ils agifloient par fentimens , 
s faifoient des écarts furieux, qui ati- 
ient la colérede Dieu.fur eux.  , 
 4- Je ne m'étonne pas de tant de vies 
ropres, Tous. veulent ètre maîtres em 
raël. IE y a plufcurs pédagogues; mais 
-n'y a qu'un pére en Jefus-Chrift. Je 
rois que N. ne doit pas fuivre l'impé- 
Jofité naturelle de fon aflocié ; maïs 
uffris ces épines ,. fuivant invariable. 
ent œ qu'il croit que Dieu’ veut de 
d foit pour agir ou n'agir papi. C ÉÙ | 












US ose 


Salboir fhivrértous les onto finit du 
gens hurmaiès ‘on tleviendroit com 
eus, & on ne fiivrait pas J 
sorrige de quelque thofé: on ne dé 
pésen:atendre uke certaine mort à | 
Ë: n'eft mum-npellé. : dires. Ji + 






IE XT R'Ei CCXVIL) 


tous’ hemmes, ‘: Ne-nous -découragéonr 
int de noswmifres ; avais travaïkif 
er nouveaux.frais à nous ‘tenobdif 
nous-mèmes ; & a aimer Dieu plus pé 
‘Fement que jamais. Si nous étions bien 
morts. à nous-mêmes, nous n’auricss 
nulle difficulté le uns avec les autres, 
& notre union fereit parfaite 3 parce 
egue Le Deafabe  Caraqu Cat Li, 


toutes les diflemblances & coritrarietés 
sn feroient auffi banies Ce feroitaloss 
que nous ferjons tous un: en Jefus. 
Chrifk Julqu'à ce que ele foitiilfaus 
nous. fuporter les uns les abtres , :& 
nous.entr'aider. À Dieu en Dieu ! ceft 
l demeure où je vous atends. - 





+ LETTRE CCXVH 
7 Unions fpirisuelles, 


X 7 Ous ne devez pas douter quie Paf 
<Y furance que vous me donnez de 
union de votre. cœur au mien ne mé 

it une grande confolation, puifque je 
ne tends qu'à cela: cependant je n’eñ 
ai aucune joie. Je trouve  deffus une 
mortque je n’avois jamais aperçue. Mon 
fonds eft mù vers vous par celui qui le 
pofléde afin de vous atirer à foi, & 
vous perdre avec lui dans limmenfité 
divine : mais il n’éprouve rien de na- 
turel : Cependant le moindre grain de 
zizanie que l’on mette entre nous, eft 
pour moi un tourment inconcevable ; 


& dans le tems que je foufre de: œus- 





Digulhhsédecamss dx Dies ce F 
cité dre €S de volonté : LÂc 
ts ces jugent re jh! 11: 

| “EL pa dès moment qe É 

ble que mon ame eus per 

& vous change en elle, en foie 4 

jépsouve une unité inéfible de Dia 

de vous, & de moï, qui rend ind 
bles des chofes qui paroiffent f difi 
tes. “Lorfque je juis auprès de vouf; 
fmble qu'en verfe mon ame das 
votre d'une manicre impétueufe <'# 

Féprouve que mon ame #eft'ver 

dans la votre que pour l'atirer às{oi 

Pabimer en elle. Ce que je vous : 

eft plus réel que je ne puis dire: 

je mé crot pas qu'il y ait encore u 

pareille uaiva Vox vise > van de 


Vision drsemeres Lien. 619 


1 mais en vérité & pureté. Votre 
eft poutée par l mienne, -& je is 
ci d'une pureté emrème. Ce: Qué: :» 
npurete-ide laws: ne. œnfifie pes:"" 
les fentimens purs où impues:z © 
dans la féparation de foi, fans 
mno-Jamais pour un -mement fus 
meure qu’ #”’à quitée. : Cela fit 
ame. xtmbre fixement ‘atadhée à 

:s & ne s'en détourne jamais 3 
quelle ne peuts’en-détobrnez que al 
etoummer fur elle.mème. 

Cette fidélité fans retours quick 
leu mème, en qui la volonté de 
mat rdarheure.. comme -fixée quoi 1. 
e ait tobjours Île pouvoir de fe dés. 
2 >: €. driqui fait qu'elle nf pa 
able y, elle iner fo: détourne ps 
noinsi & c'efice qui fait quelle 
che point :: } cette Rdclité dif 
reteur fait fa pureré eflenticlle ; 
. qu'elle ne peut partir que dun. : 
wrérès-épuré s & que Dies ne:conte . 
pureté que cet amour droit & con; : 
l, qui eft la vrate pureté de con 
ité avec Dieu, rureté de fimple 

: & de fimple vo/orré, qui:eft con- 

> à Dieu, qui eft un pur efprit &ex 

ivople volonté Cet Efpri firape. 


"PAU. CELL VC: MU SAN 


| & » réffétribtance de” 





3. L'homme he Uk 
Mimèmé; &:Fhumiäté< ! 
pe mg à à 





Vision des amies en Dies, Cas 


: connois pa; quoique jy fois, . 
Bvoir comme j'y fuis & comment . 
uis étre. Le plus étrange paradoxe 
ùt jamais, c'eft celui-la, 

1] y a. de deux fortes de fo. 
3. ceux qui ne font proprement 
s que fuperfciellement de ce qui Pan 
iu dehors , fans qu'ils puilent sim. 
er; parce que tout elt ferme, & que 
nt aulle entrée ni par la raifon oi 
e goût de la. volonté , ils font vis 
6.pAC Un létargique, fans difcer 

at & fans imprefion: les autres 
seu {ont au dedans 5 ils font très. 
PO sou qu is font plus purifés, 
ne s'impriment fur nos {en 

ag qu'autant qu'ils font vivans & 
iers. Ces fentimens du dedans, quoi 
délicats , ne lailent pañ-de mettre. 

: dags le non trouble; parce qu'ils. 
xatent, quoi qu ’imperceptiblements 
ible impreflion que pourroient faire. 
#ntimens dy rs. Gi.je jugenis . 

. de moi par les fentimens du den 
» .& que je pülle en recevoir les imx 
jons, je me croirois plutôt maux 
“qu bonne à fi je jugeois pc les: . 
gens lu de », quoique foitlen . 


 impredfion , la cjpdçur mogarols 




















in£rile: | Mais il « HN e ffible de juë 
fances & Dieu ts aucune ‘fl 
y € nee de ie AA Le 
sit us: ui drétt découvre 
point cet “oibténbt o| rite GIE 
:meureïimments &- c'êff tout 
LS - à : a à 
exg. HE °WCNIS ut e 


de". 1 
:périonme Mere  nt'cœur féñérél 
_ Miberall: "raser -vOtr et La 

Sér : d'ètret comme fl CEA 
- affez que vos amas à de is 
vertes "mais il faut qu'elles" foier 
füites a toir ; ven forte! g 
_ puilèntrienr retenir: Jenevobrs 
ee Page enpéeer à : 













Union. fpirituelles Sa (23 
moi fans étre divifé de Dieu; &, 
la ne fera pas. Touteavous. . . 
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LETTRE CCXX * 


ions diverfes des HE Unies ave 
Jéjus - Crift mad petit 


JE fuis prete de vous dire, que 
Quoique je fois ici environnée 
Saints, avec lefquels je fuis à mon 
£, parce que rien ne me borme ni 
técit:en cux, ils ne me font riens, 
ne-nie donnent rien; & j'éprouve 
e-xotre-feot fouvenir remue dans 
pa ame la profondeur de Dieu, Mr. 
. me difoit hier, qu’il fembioit qu'il 
mprenoit Dicu; & il me vint auf. 
tique j'en ciois-comprife. Je com- 
ens toùfours , que:quoiqu'il y «it 
s. Saints auxquels on cit uni, ily 
une certaine hierarcimie qui fait tout 
€ autre union : que tout ce qui vient 
üllegre, fiat ce que Jus Chrift dit 
S. Jean, Ça) il récréeçpar Ja le 
ere pour un. tes; mais A ne pag 
nai: etre eflentiel pour nous. Ce qui 


Ca) Jus. #36. : 


sn | . ° 7 ". . A 










un fonds perdu une lumiere {as is; 
miere furpaflant toutes choles ; & eds 
qui la poiléde, lignore fouvent, & 

ignorance en fuit la purete ! Que 
rois de chofes à vous dire fier € 
comprends de mon cher E., le f 
& le plus petit des hommes, non enc 

à préfent, mais dans la volonté de mms 


ur 
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- . . , ur, $ da "A! 
mien. Vous feul. me devez entendre, 
faitement un jour. “O'hn ge. fans: 
reffion! Jevofs pie, plus defprie 
re noiis deÿx',, plus defprit entre 
u & vous. Jefpére que mon Diew 
1 en vous fon ouvrage. © qu’il vous: 
it pur, & petit! Je vous demande 
ir fon amour de ne porter jamuis , 
me pour un inftant, les yeux de, 
re raifon fur vous. C’eft un fruit. 
endu. La moindre vyué troublera- 
re felicité. | 


— is 
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1 fingalier que Dieu fait d'une ame : 
Ce que c’eft que polfeder Jes ainis en 
Dieu par lu foi: ARuen de pius pur € 
de pius fort que ces unions en Dieu: il 
ne doit y avoir en nous qu'un oui, 


leu me tient fi fort occuée por 

vous en lui, que cela augmen- 
chaque jour, loin de diminuer. Vo. 
ame nveft continuellement préfente, 
il fait toujours jour chez elle pour 
x." Il m’eft montré comme elle me 
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& rien frudir que pour vo 
at ce qui me paruit ede 
le reite me piruit cemme 
Js mexique : c'eit comm: 
Que Yon :vrduit pour arrc 
terre; 1: arr-de bien en pa 
droits par ou ii eit conduit, : 
qus comme en paint, f 
dettisanion etant d'errufer 
2. Sirôt que je fuis deva 
qui eit tréquent, (je veu: 
maniere appercUv; Car il 
que Dieu me tic la mileri: 
jimcis furtir de lui-meme. 
r.': que ie fuis comme ui 
rc it avec «bondance . ma 
G:it que Four $ "écouler env 
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fit être auprès de nous, mais dont les 
ténébres nous dérebent la vué, & qui 
fans changer de fituation , reparoit fitét 
que les ténébres fe didfipent : : ceft de 
cette {orte que votre ame m’eft préfen- 
te: elle me left continuellement & in- 
féparablement comme je l1 fuis de moi- 
même ; mais elle eft quelquefois cou- 
verte de petits brouillards. Cette vuë 
ou manifeftation n’efk point une vué 
objective ou diltin@e, mais une por 
bflion en foi, qui fait que l’on goûte 

bette ame, qu’on la potféde en Dieu 
plus reellement (quelque éloigné que 
un foit de la perfonne ) que lon ne 
boiléde un ami préfent lorfqu’on le tient 
kmbrailé ; car cette derniere poñeflion 
ef très. grofficre imparfaite , momen- 
tanée, & hors de nous ; & la pre. 
miere eft toute intime , fpirituclle , pu- 
re , dégagée, continuelle, indépendante 
des moyens. 

3. Ceft de cette forte que les Saints 
fe poñédent en Dieu très-hautement , 
& d’une maniere autant pure que dé- 
licieufe, quin interrompt point la pof. 
feifion de Dieu, qui n’y fait nulle al. 
teration ; pofleflion nué , pure, intime, 
qui ne diflingue point lame de on 

Dd 2 
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Dieu, quoigr'on la poñféde résl'ement 
en lui, & que l’en ne puifle ign re 
quelle eft cette ame que l'on aime 
d’ane charité fi pure & fi parfaite , que 
Ton ne peut compter pour liuifon cæ 
gi n'eft point cela Les Saints, par 
fitement dévagés des perfonnes qui 
leur étoient le plus unis par la nature, 
ne comptent pour proches que ceux 
qui leur font unis de cette forte; & 
cit ce que Jélus-Chrift nous expriroit 
admirablement lorfqu’il difuit, qu: (4) 
ceux qui font la volonté de {on Pet 
font fa mére, fes fréres , & fes fus, 
Rien de pius fort, rien de plus un. 
risn de plus pur. 

4. T'invétoit montré ce matin comme 
votre ame devoit avoir un oi co Le 
pue: qu'en Dicu il n'y avoït (2), tnt 
de ur: que C'eft le oi, ou le xa°, 
qui osére tout, Vous n'entsndez fans 
doute, mon trés-cher enfant, & vors 
comprenez c2 que C’eft que’ce oui qui 
met J'ame dans une fousleile con 
nus île, la confsrve dons ure droit: 
part fuite, & la rend {on le cœnr de 
lrpoux, Aÿe. L nctitelle de me cruis 
au deñus de voire Gun. & vorre ame . 

Ca) Mat. 12 59. Qype. Conte à. 7" 
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era toûjours pure comme une glice 
rès-fine quoiqu'il paroifie quelque petite 
aieine deflus, qui font les défauts jour- 
aliers. Tout eft renfermé pour vous 
: pour Îles autres dans ce oui. C’eft ce 
ui qui fait participer l'ame à l’immo- 
Jité de Dieu. C’eft ce oui continuel qui 
ent lame dans la vérité, & qui la 
ange en volonté de Dieu, 
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avifement intime en Dieu, €$ Uniov: 
des ames en lui, 


L Undi 4. Juillet étant à la Meñe 
a Notre Dame, tout à coup 
cu m'a comme abimé plus avant en 
|; muis cela avec une impétuofité , 
fl me p«roit qu'en un de ces mo- 
ns lame fait des démarches très gran. 
s, comme une pierre qui tombe tou- 
ars lorfque rien ne l’urrète, mais qui 

quelquefois poutlce avec un bras 
üfant, L'ame eù «lors fi tranfportée 
ns fon divin Oict, qu'il ne lui refte 
; le moiadre ufage d’elle - meme , 
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nième à l'exterieur. fai été d’ 
furprife de vous trouver fi procl 
mci. ou plutôt moi fi proche de : 
& il « été donné à mon cœur un 
vement fort pour le vôtre: & 
fans que lame fortit, pour pe 
ce fut de létat abitrait & abin 
Dieu d’une maniere autant pure q 
faole. Cela s'eft fait fi a coup, 8 
ne maniere fi extraordinaire & fi 
que le corps en eft refte afaibit 
telle manicre que j'ai fenti quil : 
loit. Je me fuis affife & je ve 
oublie prefque auffi- tôt, quoiq 
ne luiffufle pas d'etre unie à vous 
la poilefliun dans lequelle Dieu : 
noit ne nva lus rien lité, Cel 
duré plus de deux heures fun 
Jaye pù m'en re:curner. 

2. Se fuis “snvaincue que Dieu 
ave Jau!je avec vous fins aucu 
lsrve. N'uvez- vous ricn éprouv 
ne fai point expliquer les ch.fes. 
uop fimçle, trop pure, trcpp 
& indittinéte. Je vous é:ris qu 
chofe : lorfau’il feru achevé & q 
lauru1 fuit copier , je vous l’envo 
Joublois à vous dire, que da 
mument dont À Viens de ous y 


Union en Dieu invariable. 631 


fous m'avez été redonné tout de nou. 
Veau, & je vous ai recu de tout mon 
cœur; non moi, mais celui qui agit 
en moi O mon cher F. que vous 
m'apartenez d’une maniere intime, & 
que je fuis à vous en Dieu mème! 





LETTLE CCXXIIL 


L'union en Dieu ef au deffin des vicif- 
fitudes. 


I. Ourquoi fe gèner à dire, lorf- 

que le Seigneur n’y porte pas ? 
D fi vous faviez combien lunion du 
cœur en Jéfus- Chrift eft au deflus de 
out! Ceft ce qui faittout. En Jéfus- 
Chrift la diftance des lieux & le dé- 
laut d’ocafions ne font rien. En Dieu 
on s'aime, on fe trouve. Plus on eft 
ani à Dieu, plus on eft un en lui 
Les viciflitudes font le commencement 
& la fuite de la vie fpirituelle : elles 
hangent feulement elles - mèmes , de. 
yenant plus fimples & moins pénibles. 
Le cœur qui ne veut plus rien pour 
vi, ne s'en embarafle pas. Un hom- 
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me qui n’eft que fiancé, n'ôfe qui 
{a fiancée; mais dès qu'il eft époux. 
va & vient comme il lui plait & 
que cela fafle peine à lépoufe. D: 
le commericement on ne fauroit 
quiter ; e’cft un amour fenfible: 
fuite c'eft un amour fort , ceftr 
union que rien ne peut rompre. 
2. Ce qu’on dit d- l’état des che 
eft bien fâcheux. Dieu fait ce qu'il v 
faire. Peut- être aura -t- il compaif 
de nous: lorfque les chofes feront p 
defc{pérees , il {era peut-ètre un « 
de fa main. Ce qui m'étonne , c 
que perfonne ne r:tourne à lui: po 
de converhon: les fleaux font fins € 
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Fersnerte de l'añitié fondée juy Dies 
ivauele le Jaux ne contri!ii2 vien. 
Sunicsi 4 Dien ES à ju vo'ou:é. 


{. läit bien fins doute que 
. tiens à lui par l'éternel ré 
& Pimmuable, & que cette an’. 
peut avoir d'aicroilement ni de dim 
Gon par toutes les choles evriricur 
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Plus fon cœur fe perd dans le tout, plus 
nous fommes un dans ce mème tout : 
s’il quitoit Dieu (ee qui ne fera pas), 
il me tireroit le cœur. À propes de 
cœur, mon côté commence à me tout 
menter beaucoup > & d’une maniere 
plus preflante qu'aux autres fois. Nous 
en verrons la fin, qui fera toujours 
bonne dans la volonté de Dieu. 

2. Je fuis fachée que N. s'inquiéte 
pour fon ami C’elt fon défaut toujours 
fubfftant, que de vouloir trop le bien, 
& plus en ceux qui le touchent de fang ; 
comme fi le fang y faifoit quelque cho- 
fe! Le fang de Jefus - Chrift qui nous 
fe comme Chrétiens, elt bien d'une 
autre force. Lorfque je défire que Dicu 
foit glorifié, c’eit dans tous les hom- 
mes : & dès qu'ils commencent à entrer: 
dans les voyes de Dieu , ils font mes fré. . 
res, mes péres, mes cuifans. Lorfque 
} Chrift parut rebuter la Sainte Vierge 
aux noces de Cana, & qu'il lui dit( a )5 
Fersne , qgiéy a-t-il entre vous € moi À 
Îl nous enfcignoit deux chofes; l’une , 
que ce n’étoit pas en vertu du lang qu'il 
étoit atachce à elle; fesse, qu'y a-1-iE 
entre vous €S moi? Et les mèmes pat 


Ça) Jen IL val 4, 5. - 
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tiré de vous, qui ne ferui 
la divinité qui lui et unie : 

que nulle créature ne Huit 

ment que vous la volonté c 
re, que je veux faire la vôtr. 
entendoit bien ce langage! 

quoi elle dit; Faîtes tout ce 
dira. Elle entendit bicn qui 
butoit pas: il lui dit feulen 
beure eff pas encore veine : 

que javois deftinée dans Ja 

mon Pcre , vous me la fuites 
muis comme vôtre volonte ; 
qu'une avc celle de mon P. 
tre perte en lui, il fut que nr 
fuive le mouvement de la 
Sainte Vierge dit; Faires ce 
diva : elle comprenaîir sar £ 
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an langage que le cœur pur entend fi 
bien ; & que tous les autres ignorent ? 

3. Il n’y à que l'Efprit de Dieu qui 
comprenne ce qui fe pañle dans le 
cœur de Dieu; aufli les paroles dites 
aux bonnes ames ne doivent point s’in- 
terprêter felon ce qu'elles fonnent : & 
C'eft ce qui fait le danger de sarrèter 
aux chofes extraordinaires. Le cœur 
pur , l’efprit de foi difcerne ce que l’o- 
geille ne peut entendre , quoi qu'elle 
.eroye bien l'entendre. Quand on: dit 
à Jéfus- Chrift (a ): Voilæ vôtre mére 
€S vos fréres qui vous demandent : qui 
font , répondit - il #1a mére ©S mes fré- 
yes ? Et tout cela pour nous aprendre: 
à eloigner la chair & le fang. Ceux-cé 
(ajoute-t-il) font ma mére ES mes 
fréres qui font la volonté de mon Pére. 
Il n’avoit garde d’exclure la Sainte Vier. 
ge, puifque nul ne faifoit autant qu'el. 
le la volonté de fon Pére. Quand il lui 
donne Jean pour fils, il lui dit (b}). 
Femme, veila vôtre fils 5 non point 
forti de vos flancs, mais par cette ma- 
ternité toute divine d'amour & de cha- 
rité qui vous fait ètre Mère de tous les 


(a) Matth. XII verf. 47. &c. 
(b) Jean XIX, verf, 26. | 
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prédeftinés , dont [ean eft la five 
Car il faut favoir, qu'il y a eu 
prémices de tout, mais en petit nc 
bre: les Roïs dans l’étable fur:nt 
prémices de la gentilité; Jean eft 
prémices de toutes les fiilions fh 
tuclles. Il en avoit recu le gage fu 
poitrine de lon maitre à la Cene, 
il en recut la réalité auprès de Ja Cn 
Auf toutes fili:tions {pirituelles fe cc 
mencent per le repos, fe continu 
& s’icemplifent par la croix. O, 
de milteres! 

4. Mais pourquoi aïi- je dit cel: 
non ( cour faire voir ) que nous 
devons pas étre plus ätachés à la f 
feion de nes proches qu'a ceiles 
autres Chrétiens ; que nos proches 
nous deivent ét'c teis qu'autant qu 
font unis à Jélus-Chrifé2 Plus n 
lui fmmes unis, plus nous ferons 
entre nous. Ce qui fait tous les r 
tiges & toutcs les diviions, ce f 
nos déf'uts perfonnels | & que n 
ne fommes point un en Jéfus - Chr 
Dans le ciel, où tout ce qui eit 
Phum.in {era détruit, l’union entre 
Bi nheuteux ra parfite @& ina 
pic. parce auûs ont tous anis : 
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variablement par Jéfus - Chrift en Dieu. 
Plus nous fommes morts à tout le crée, 
plus nous fommes un en Jéfus-Chrift, 
mème lumisre, mème cœur, mèmes 
fentimens, mème nourriture ; où feroit 
la divifion Z Miis comment unir un 
cœur rempli de la créature avec le cœur 
vuide du ercé & plein de Dicu ? 
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L'urisé de volonté en Dieu fe fait par 
la mort des dsirs ES de ia volonté 
propre. On doit fe lailer dererininer 
par lu grace. Stabilité qu'on épruuve. 


I. O N a peine à comprendre ce que 
c’'eft que la mort de la volon- 
te, & l’extinétion des défirs. L'un fuit. 
neceflairement l’autre. Comme les fonc- 
tions de la vie font at:chées à home 
me vivant, tant que noûs vivois en 
nous -mèmes nous avons une volonté 
forte; mais à mefure que cette volonté 
pañle en fon Dicu par uiion avec lui,, 
les défirs', qui {out les productions de 
kr volonté te re.d nt. juqu'a ce que 
nôue vulunté puis tliemvcut en os 
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de Dieu, qu'elle foit faite une mème 
chofe avec la fienne. C’eft en ce fens 
que la priére de Jéfus- Chrift (a): 
Mon Père, qw'ils Joient un, s'entend; 
car les volontés unies & pañices en celle 
de Dieu , ne font plus qu’une feule vo- 
lonté. C’eft ce qui fait que l’on eft fi uni 
les uns avec les autres , & qu'on na 
plus qu'une même volonté. Cela va 
mème jufqu’a l'unité de penfée & de 
fentimens. 

2. Je croisque vous devez ètre moins 
rangé {ur les Communions; mais com- 
munier plus ou moins felon que le 
Seigneur vous y portera. V'ôtre r::'e 
eft excellente pour un tems: m:is il 
fut dans la fuite vous laifler mouvv:r 
& conduire par vôtre divin pofeieur 
pour faire ou ne faire pas les choiss: 
en forte que fi vous aviez atrait rour 
communier un jour quine vous feriit 
pas niarqué , ille faudroit faire. Accu- 
tumez-vous à être aifément remué pa: 
l'impreflion de la grace. & à ne vous 
déterminer à rien par vous-mème. 

3. Vous é;rouvez une chofe que 
toutes Îles ames qui font où vous en 
êtes , prouvent, qui elt une certuiré 


Ça) Jeu ANVXE ver nn. 
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fiabilité , caufée par une foi goûtée. 
On éprouve que l'édifice fe bâtit fur l& 
roche vive, Jcfus-Chrift, & qu'il n’eft 
point fur un fable mouvant , comme 
l'édifice des hommes. Ce n’eft point à 
nous de penfer comme nous ferons 
dans un tems ou dans un autre; mais 
bien à nous laïfler tels qu’on nous fait 
être de moment à autre, 
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Unions , communications , motions fpiri- 
tuelles. Charité de Dieu envers les bons. 
mes. Sa voix entendue de [es brebis. 


I. Ous avez expliqué en peu de 

mots la nature de l'union (a) 
fimple, générale, qui ne forme nulle 
efpèce , parce qu’elle fubfifte en Dieu. 
Je vous trouve en Dieu, & Dicu en 
vous. Plus je fuis unie à Dieu, plus 
je vous trouve en lui. Ce qui me pa- 
roit plus marqué eft, que quelquefois 
il fe fait en moi un réveil comme fi 
mon ame fe répandoit plus abondam- 
ment dans la vôt:e, & comme fi elle 


(a) Spirituelle, des ames unies en Dieu 
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tiroit {a vôtre à une parfaite unité ; 
cela d’une manicre äuili pure que nu 

2. Comment w’auriez- vous point ( 
doutes fur moi, qui en aurcis ir£r 
ment moi-mèéme fi je pouvois réde.h: 
Lorfqu'il n'en eft venu , ïs fe 
évanouis quelquefois par une lui 
qui me fifuit comprendre, que Li 
prencit plaifir de fe glorifier dans : 
fujcts les plus foib'es & les plus di 
tueux, afin que la furce n’en futf 
atribuce à Phounime, mais à lui feu 
muis le plus fcuvent tout {c perd di 
une enticre indiférence de tout ce q 
me regarde. ce fuis c:ntente de fer 
aux defcius de D'eu en fa minier 
apres quel, i teru de moi ce qu'il. 
plaura: ce not plus mon afaire. 

3 Her il me vint que'gre per! 
fur ce ue j2 me trouvuis dins laû 
poltion que je vous si marquée, 
je ne me la procur is peut - être pi 
Cela me paroiivit im.cfible, fars i 
voir rouqroi fous l1 jenfce, que 
c’etoit duc de Di uq i produifuit cs 
en mui, une perfoure, qui eft bien 
Lieu & eui croi préfente, en retlentit! 
éfets, Las vien wiiquer de ce que 
peuicis: auilitot tente puilonne ex 
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dans une profonde paix ; & me dit, 
fans favoir ce que j'avois penfé , qu’elle 
goüûtoit aupres de moi quelque chofe de 
Divin. Je ne vous mande ces chofes que 
par fidélité , fans prétendre que vous 
vous arrétiez à rien : car Notre Seigneur 
me fait cette milcricurde, que je ne 
juge de rien de tout ce qui me regar- 
de; mais je fais aveuglément ce que je 
crois fa volonte ; & je fuis toute prête 
de me demettre de mes penfées fi vous, 
M. pour qui Notre Seigneur me donne 
une confiance entiere, me le difiez. 
Ne m'épargnez pas lorfque vous ver. 
rez du défaut ou de la méprife : pour 
de la droiture , il me femble que Notre 
Seigneur m'en a donné beaucoup , &c 
une extrème fimplicité qui exclud éga- 
lement le retour & le propre interèt du 
tems & de l'éternité. 

4. j'eus hier une forte impreflion de 
Croix : J'étois au lit, car mon accès a 
êté de vingt- fix heures , & j'en fuis 
fort foible : ) tout ce que je püs faire 
fut de dire avec Jéfus-Chrift, me voi. 
ci prête à toutes vos volontés ! ne m’é- 
pargnez pas! Il fe fit en moi une nou- 
velle alliance avec la croix avec Pi 
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preffion de ces paroles, (a) Spon 
te in fide, € in atermuu. Je ne 
rois m'empecher de vous écrire 
la fimplicité d’un enfant. Lorfque: 
ferez importune de moi, dires le 
avec une extrème fimplicité. Je. 
comme vous , qu’il ne feroit pa 
propos que j’eufle l1 confolation de 
voir fouvent, & je voi que Notre 
gneur fuplée de loin à tout. Lor 
je vous lai mandé je ne croyois 
mème que cela füt fuüfib'e par ra 
à vous : je le fais par fidélité, &i 
fte morte, ou plutôt tres - indifer 
au fuccès. (C’eft à moi à vous €: 
fer les chofes dans ma fimpicir: 
à vous à agir felon vos vües, & 
vre ce je ne fài quoi qui vous fit 
brafler les chofes ou les rejetter: : 
moi, je ne fuis capable que dot: 
ce certain inconnu qui veut auil 
je vous obéüle en mille chofes. 
vous écrivant même je trouve à 
fent ce je ne fai quoi d'auili pur q 
time, qui munit à vous, & qui 
convainc que l'éloignement de, E 
n’empèche nullement la commur:: 


Ca) Ofée 2. #. 19, 20. Je d'égrfera nt 
S pour toujcurs. 
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des purs efprits. Ufez en en fimplicité, 
& contentons nous de nous voir en 
Dieu : & je prierai Notre Scigneur qu'it 
‘uplée à tout. C’eft en lui que je vous 
bis ce que lui-même a fait pour fa 
zloire : vous le verrez un jour. 

$. Il y a deux jours qu'il n’étoit 
montré par une expérience fecrette la 
harité de Dieu pour les hommes, & 
omment cette charité le faifoit, pour 
unfi dire, fortir de lui - mème pour 
e répandre dans les cœurs difpofez à 
e recevoir: comment tout l'amour des 
1ommes neft qu’un point auprès de 
tte charité infinie de Dieu, qui eft 
omme un torrent qui defcend avec im- 
Jétuofité , mais remonte dificilement, 
l'éprouvois cela en quelque forte à 
rotre égard & à celui de quelqu’autre 
liféremment. 11 y a huit ou dix jours 
qu'il me fut imprimé; Mes brebis en. 
endent ma voix , & ce que c’étoit que 
ette voix pleine de filence , qui s’en- 
end de toutes les brebis du troupeau 
le Jéfus - Chrift, 


point par la sort. L'ét 
€ sudire jpiritrelle ef: 
fiice, d'honseur qu'en 

© de pureté. Charries di 
bandonner a Dieu avei 


I. Omme mon mal 
-4reoûil y a auta 
qu'à cfrérer , ( à parier 
me ), jemploie les furce 
jourd'hui, à vous écrire. 
Dieu feul ; & je vous air 
que perfonne du monde 
maniere diltinéte de Dic 
même amour dont je l'air 
s'aime en moi: & cet am 
nel, & la mort ny fera 
tion ; au contraire. [e{uis c 
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su & dans votre befoin. Je ne fai fi 
25 avez défcré à ce que je vous ai dit 
ar votre afaire : fi vous l'avez fait, 
vous prie de pourfuivre la carriere 
s crainte & fans {crupule; d’etre pcr- 
dé que Dieu vous veut (a) par la 
s extrême pauvreté ; que ceft la 
pe de la juftice , où il ne régne que 
feul honneur & la feule gloire de 
>u: plus la créature perd fes inte- 
s, plus Dieu trouve les fiens. Soyez 
fuxdé que la vraye pureté confilte 
is Penticre defapropriation. 
2. Cauroit été bien de la confolation 
ar moi, fije meurs, de vous voir; 
is comme c'eft une chofe diñcile, je 
penfe point: c’eft en Dieu que je 
is voi: c’eft en lui que je ne vous 
1 point le dernier adieu; car quel 
: foit mon fort, je ferai toûjours à 

Je filüe tous: je ne les oublie- 
pas fi Dieu le veut. Agréez que je 
is embraïle des bras de fon amour. 
e là mort a de charmes! Elle n’a 
une main fecourable, qui tire le ri. 
u qui cache des beautés infinies, & 
N manifefte la po.‘r'ion. 

. Il n’y a qu'une chofe pour vous 


; Os pour. 
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qui eft l'Evangile éternel de la vol 
cachée de Dieu. Allez tète bailée 
enfant : ne penfez pas un mome 
Pavenir: ceft à Dieu d’y penfer j 
vous, & il y penfera éfticacement 
d'autant plus , que vous ferez 
abandonné à lui 
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A une pafonne qui lui étoit ini 
ment unie en Dieu, €S qui fe: 
roit. (a) 


J' toüjours crû que vous mou 
de cette maladie, & mème j' 
au cœur que vous ne paileriez p: 
Fete - Dieu. Je perd en vous le 
fidéle & méme Punique ami fur k 
je pouvois fonder. Je fens ma p 
mais cela ne m'empéche pas de m 
jouir de votre bonheur. Je vous 
te envie ; &1l me femble depuis 

que tems que Notre Seigneur a mi: 
grande conformité entre nous : il 


Cu) Cet Mr. Fovanet Frere du Surin 
des Finances, N ug. La wie Ton. 3. Came 
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eduit pour cela au point où vous 
. M. difoit que nous étions fem- 
les. Je vous envoye la bénédic- 
du Divin Maitre. Partez, ame 
heureufe , & allez recevoir la re. 
penfe rcfervée à tous ceux qui, 
me vous, feront à lui fans ména- 
ent nirctour. Allez entre {es bras, 
arez le lieu ; priez pour les en- 
& pour la mére, qu'ils ne sé. 
ent jamais ni pour le tems ni pour 
rnité de fa volonté fuprème  & ado- 
e. Allez, partez au Nom du Sei- 
ur! & que nous foyons unis dans 
rnité comme nous l'avons été dans 
2ms! fefpére de la bonté de Dieu 
je ferai préfente au moment de 
‘e mort cn cfprit & de cœur pour 
s recevoir avec le Divin Maitre 
vous atend. Soyez mon Ambaf. 
ur auprès de lui pour lui dire que 
aime, 


+ Jun soucmmmm de 


Les operarions 11rerIeures 
incurnues à la raifon , 
Ja vie, pénible, ES étrc 
Dieu donne, puis dte [e 
des aies en Dieu. 


ï. JE vous prie de ne 
que lorfque Dieu : 

ncra le mouvement. Co: 
Dieu d'ordre, il vous le : 
fouvert pour ne point i 
domeftiques. Abandonne 
2 lui fins referve, car il 
beaucoup de foin de vou 
2. Ileft allez naturel d 
ce qu'on réprouve pas; 
nement natcint jamais là 
ce : ainfi je ne fuis poin 
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père. Dieu ne feroit pas Dieu s’il n’a. 
roit d'infinis moyens de fe commuani 
juer à fes créatures que ces créatures 
nème ignorent. © altitudo ( a) &c. 

3. Plus vous avancerez, plus vous 
rouverez un chemin inconnu à la rai. 
on. connu de la feule foi & de la. 
andon entier, où Dieu fe plait de con. 
luire dans le fecret ceux qui fe livrent 
lui fans referve. Il y a le chemin 
utu par le commun ; maisil ya le 
scret fentier de lami, connu feule. 
aent de l'amant & de l'aime. Plus on 
seurt d’efprit & de volonté, plus on 
» trouve. Il eft parfemé d'épines : ami, 
il eft vrai, | conduit fon aimé long- 
sms fans lui faire éprouver {es aima, 
les cruautés; mais quand il s’agit de le. 
dre fortir de lui- mème pour le füire 
affer en, lui par une extafe d’autant. 
lus merveilleufe qu’elle eit fans chan- 
ement extérieur & qu’elle eft durable, 
, qu’il faut qu'il en coute ! Il faut mou. 
ir à tout fans referve. Les dons nous 
ont donnés pour nous faire, mourir. 
ux.chofes extérieures & fenfibles: mais. 
lieu vient lui- mème nous faire mou 
Tom. L. Ee 


Ce) Rom. IL 33 &e 


ëso Opérations de Dieu Se. 


rir à ces memes dons & aux chofss {pi 
rituelles, pour nous taire maier en lu 
Muis (a) que la por‘e qui introdwt à 
cette vie divine et érroite! Ii f. ur èue 
fud pour y puñer. C'eit ce qui a 
dire à Jéfus-Chrilt. d’iüne maniere qu 
peu entendent : {à ) q''il ferait plus fa. 
cile qu'un chaineau puljit par le tra 
d'une aiu.lle qiun riche n'entre au Ro 
gaume des cieux. Le Royaume des cieut 
eit la perte de nous - mème en Dieu: 
mais cela ne {e fuit que par Dieu meme. 
Auf Jéfus-Chritt ajoute- til: C 78 
ej ünpoljible & Phoinines ejl pojjible À 
Dieu. 

4. Je me trouve très-unie à vom 
Vous avez bien raïifon de dire que ct 
fortes d’unions n’ont rien de raportant 
à tout ce qui eft d'amitié extérieure. N 
at impoilible qu'elle foic divifée de 
Dieu , puis qu’elle unit davantase à lui 
C'eft en ce fens qu’il demande (c) que 
nous foyons u# , €S que tout je reduit 
a l'unité. La vie intérieure eft une vis 
évangelique. L’Evansile s'exprime & 
s'explique dans les ames intérieures Gns 
qu’elles fachent comment cela fe fait 


Matth 7.40144 CQb\ M .: 
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Que tout eff €S doit demeurer à Dieu: 
qui doit dijpofer de nous comme :il lui 
plait , fans que nous y &yOns égard 
Lab nous iéines. 


À M. étoit une grande fervante 
de Dieu, & bien prévenue de 
ui dès fa jeunele. Dieu a, comme 
ous dites fort bien, couronné fon ou. 
rage , car il eft certain que tout vient 
le lui, & l’on ne peut rien atribuer à la 
réature fans lui dérober fa gloire. O 
uon Dieu, qu'il y a dequoi fe confo- 
er dans la vie lorfqu'on penfe que tout 
den eft à vous, & que tout le mal 
ft à nous & de nous; que vous né. 
es ni moins grand, ni moins faint, 
jour toutes nos miféres ! Tu Solus 
aus &c. au contraire , c'eft dans 
LOS foiblefles que nous trouvons notre 
pce. 
2 Vous avez raifon de dire , que les 
s)affurances ne font pas de faifon. 
Ee 2 


d. 
LE Li Le use fenfbles & rai. | 


‘6ÿ2 Tout à Dieu. im à mots. 


La foi nous doit tenir lieu de tout, Lo: 
mour, la fimplicité, la petiteffe , tes. 
dant fans tendance : aperçue a n'être rie 
& moins. que rien. Cet état nous donns 
infeafiblément & peu à peu une fi 
haine de’nôù6 {mèmits & un 2mo 
pour Dieu très. bte: fans vue ni re 
tout fur qoûs - memiès ni f notre bites 
come nous étant prop der “bien 
COMTE n'us aparfenieis | q 

étérnéllement , _ #6n” qu'il°He He 
ous que le bien de Diéti jdn afà 
que nous l’ufurpioné * mäié afin” déf 
lui. demeure propre ; ‘fr Hüus ‘en ri 
anroprier. EL faut donc perdre toute vut 
fur nous- mèmes le bien étant à Dies 
& le mal à nous, fans pour cela nn 
décourager. I fufit que Dreu gst 
CE QU'IL EST. Tant que nou 
finmes en nous - mèmes, nous nous 
etribuons l'amour de Dieu , nous cher 
chons à le fentir & connoitre-en nous! 
mais lorfque fortant de nous - mèmes 
nous pañlons en Dieu, cet amour fe 
tranfporte en lui , & l'on comprend 
fort bien , qu'il eft retourné : à fon puine 
cipe, parce que la créature n'y prend 
plumrien ; elle {e laide en Dieu dans 
Ne CHACLS QUES, 
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3. Vous faites bien de vous laifler 
à toutes les difpoftions où ‘nous inct 
le divin Maïtre comme une bonne pc- 
tite fille, qui n’en veut avoir aucune 
que celle qu'il veut hien lui. donner. 
Ce n'elt pas à nous à examiner fi nes 
difpofitions font réelles ou imaginai- 
ses: mais c'eft à nous à refter dans k 
place où Dieu nous met, fans vou- 
loir en chercher d'autre, ni douter de 
celle que nous avons. Il re faut dans 
" motre voye ni doute ni aflurance ; mais 
refter délaifée & facrifiée au bon plai 
fir du divin Maitre. H tirera toùjours 
fa gloire en nous & de nous quoi qu’il 
arrive. Il faut donc recevoir [ de lui} 
toutes les _difpolitions , quelles qu’elles 
foient. J'ai bien de la joie du progres 
que fait N. & je lui fouhuite toûjours 
plus d'étendué & de largeur. Il avoit 
beloin d'une conduite qui ne l'arretat 
pas en lui -mème par des retours fur 
fes défauts, mais qui le mit au large, 
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&e contenter de Dieu feul, mémé 
ATE doutez point, ma très-ches 
LY fœur, que vous ne me fys 
rt prélenté, duoique je fois éloignéf 
dé vous. “Toutes fes'créatutes ne voi : 
rendréient point plus affürée qu 
elles feroient proche de vous, ni auf 
né”“pourroient “VOUS” 
doute bien qu’elles vous fuflent con. 
traires. Il faut vous accoutumer 4 n 
voir que DIEU SEUL, fans mème 
croire l'avoir. O quelle paix pout une 
ame qui ne prétend plus rien! Lors 
qu’elle ceile d’efpérer, elle ceñe aufl 
de eraindre. 

2. Vous êtes à Dieu: que celui qui 
a commencé { a) acheve de vous bri- 
fer ; '& qu'il vous donne la conivx 
tions de ne vous épargner pas Vous 
ètes à lui pour lui C'eft aflez. Oui, 
c'eft aflez: & heaucoup plus que nous 





(sm) Jon. 6. vu. s. 1e. 
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ne faurions penfer. Croyez vous heu. 
reufe dans vos plus grands maux ; & À 
quelque extrémité que votre.mal puille 
aller, baifez Ja main qui vous frape : 
&. fi vous croyez ne la point aimer , 
foufrez encore cette peine, & conten’ 
fra, vous de l'amour que Dieu fe por. 

à lui - mème fans fentir ce confen. 
tement Je ne ferai jamais éloignée. de 
vous. quoique je le paroïffe : & “plus. 
toutes créatures vous mänqueront, plus 
vous ferez bien. 


t v ° 0 


\ . 4 
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Etendue d'un cœur en Dieu. Pureté @ 
jaloufie de Dieu. 


1.  YUclque étendue que Dieu don. 

ne à notre cœur, il eft fi im. 
menfe, & notre cœur fi petit, qu'il 
ne faut pas s'étonner que Dieu fe fer- 
ve de tous moyens pour l'élargir. Laif 
fez étendre le vôtre à l'infini. Le mien 
m'étoit montré ce matin d’une immen- 
fité étrange , & cependant encore pe- 
tit, quoiqu'il foit à toutes épreuves : 

Ee’4 
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mais Ceft qu'il eft fini, parce qui à 
créé. Il eft fondu , perdu dans l'incrèf 
cependant ce qui Jui eft communiquii 

mème pour les autres, le prefle; ei 
qu'il n’en eft pas déchargé à foulnk 
Je défire qu'il pañfe tout dans le My 





& mème chofe. 
2: “Que Dies eft por! Les tentation 
& ‘miféres auxquelles il nous livre, qi 
paroifent nous falir extérieuremen, 
ne vienuent que de fon extrème pi 
reté: de là vient qu’à quelque extr. 
nhité qu'il reduife-, il ne-veut pes q 
lon fe fade pitié. s ne veut pas mène 
que l'on fe regarde”; ; le moindre regard 
& le plus leger interèt pour foi. me. 
me, l’otfenfe fi fort, qu'il le punir tres 
fevéremert; & lame expérimentée & 
éclairée découvre en Dieu une délia- 
teñle de pureté que tout autre n'imr 
gineroïit jamais , & la prendroit fou. 
vent pour défiut. 

O jaloufe, 6 pureté, 6 vérité de 
mon Dieu , penetrez vivement & c$- 
cacement le cœur de mon cher frére! 
qu’il foit rendu par vous - mème une 
victime pure, fainte & fans tâche, qui 
puiffe vous eue oferre ar «ven - mème 
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dans un facrifice de fuave odeur! Fra- 

pez fur moi, & qu'il aft l utilité de ces 

coups ; non eir proprieté, mais pour 

vous le rendre plutôt changé en vous-. 
mème, Setsneur Jesus! 
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N'avoir égard qu'a ce que Dieu ef tour ; 
€S lhomane rien. S'oudrir mutuelle. 
ment le cœur. Se lailer conduire os 
Tout-puifant, qui ef «vec nous, €ÿ 
ne rien craindre. Unions divines. 


EH ŸE commence par la fin de votre 
lettre, pour vous dire, que la 
réflexion que vous y faites-ne vaut rierr 
_du tout. Je vous connois non par le 
bien ou le mal que vous me dites ; mais 
en Dieu: & c’elten lui que je fai que 
quand il vous auroit fiit toutes les gra. 
es poffbles, vous n'en feriez pas plus 
eftimé de mci Dieu eft grand en lui & 
pour lui, & il n’eft grand en vous que 
pour vous rendre trés-petit Toutes leg 
miféres que vous pourriez me dépein. 
ke. ne me feront pas non s\us Nov 


Ee 
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mois einer. Dici eft tout; '& voi 
n'êtes rién.'"Ÿ a-til quelque chofe il 
deflus: & au deflüus de cel: ? Etrivel 
moi donc"fimiplement & fans réflexioifi 
tout ce que vons éprouvez ; & croyef” 
qu’une réflexion d'hurvilité eft contraire 
à la parfaite Hümilité > ‘qui eft, * Farc 
dférheñe : 
‘2. Je fcpièns Le: comrnencement dé 
votré lettre paur vous dire, que os 
dévez vous ohvrir.avec fimplicité & Ni 
Nul'ne peut mieux vous convenir : i h 
l: fcience , l drviture & Pexpérie mA 
Céefl'un autre moimème , Dieu m6 
l'ayant donné d'une maniere bien fings- 
liere & par un eoup de {à droite : & bies 
loin que l'ouverture que vous aure 
avec lui puifle nuire à notre commerce 
sela ferrera notre union ; car nous de 
vons être tous un en Jéfus- Chrift : 
Cétoit la priere qu'il faïifoit à fon Pere 
Tant que mes lettres vous feront utiles, 
ne les épargnez pas : lors qu’elles nele 
feront. plus , le Maitre faura bien en ta. 
tir la fource. Je crois que vous devez 
me dire toutes les peniées qui vous 
viennent für moi : quelque defavanca- 
geutes qu'elles puifent ètre : elles n£ 
me feront pas de pins. sou ven 
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venir fouvent des doutes fur moi; mais’ 
en me Îles difant, fans que je me juftifie’ 
ils fe diffiperont : fi vous les gardez, 
cela feroit des milieux qui vous feroient 
bien du tort, & empècheroient les pra- 
grès de la grace enr vous. | 
3. Laiflons dire toutes les créatures , 
Dieu eft un Dien EMANUEL, Dieu avec 
nous ,; qui fe fait expérimenter. L’Ex- 
périence eft an deflus de toute raifon. 
Laïffez vous conduire en enfant : il vous. 
fera faire plus de chemin en un jour , 
que vous n'en feriez par vos propres 
pas en plufieurs années. C’eft un géant 
dont la eourfe rapide ateint les deux ex- 
trémités de laterre: C’ef li(a) qui 
Wéve le petit de a poufliére , © qui re 
verfe les puiffants de leur trône: C'eft 
Jui enfin qui ( b ) fait en nous tours nos’ 
œuvres. I ne veut qu’un aveu fincére 
& éficace de notre impuiflance : je dig. 
um aveu éficace de notre impuiflance <' 
car bien des gens la confefflent de Bonne 
foi qui n’agiffent pas felon leur créance 5 
puifqu’ils agiflent comme fitout dépen. 
doit d'eux. Laïlons tout faire à ce Dieu 
iant ; :& c'efl' confefler éficacemient 
RE Ee 6 _" 
Ce) Pl 113. #. 7, Luë v, ÿ. 52. (b) Île. a 4x 
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notre foiblefle : c’eft fuivre te confei 

S: Pierre, qui ef, ( a ) de sous bu 
ber fous la mar puilfante de Dieu. Cons 
. ment fommes-nous humiliés fous 
main? Cef lors que nous. nous laiont 
mouvoir & conduire par cette divine 
mañüt. Quelle eft cette main, finon ls 
volonté de Dieu ? N’eft-ce pas elle quix 
tout fait au ciel & fur la terre ? Ceft cette: 
volonté divine qui dévore notre | 
& emporte tous nos délrs. comm le 
pe x emporte avec impétuofité quelque. 


4. Vous avez rifon de ne rien 
dre : celui qui n’a plus que Dieu, 
fauroit plus rien perdre. Quand je mous. 
rois , quand tout périroït, Dieu fem, 
toùjours. le mème ; & fi Dieu a réfc'a 
de {e communiquer à vous par ce mike 
rable canal, la mort n’empècheroit point 
cette communication , puifque l'ame 
par. qui elle eft faite eft immortelle CS 
unions font trop pures pour lagler des 
craintes. & des. défirs. C’eft l’homme en 
nous qui atire ces chofcs , mais Dies 
tout pur & indépendant les laide. Plus 
vous irez en avant, plus vous eprou- 
verez combien ces univns fonc De éluigné 
des idées des hommes . . | 


Car Pier. 5. + ç- 
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Suisre en toutes chofes les monvemens de 
la grace avec fidélité : après quoi , la: 
vie de Dieu nous devient coinme næ- 
turele. Pour fuivre Dieu il faut mou- 

. sir aux évards bumañss. 


FO TE vous prie au nom de Dicu de 

ne vous gèner point fur le nom- 
bre de vos Communions par femaine, 
ni fur plufieurs de fuite. Il n’eft plus 
queltion d'autre chofe pour vous que 
de fuivre les mouvemens de la grace 
fur tout, fans interruption. Lorfque 
vous aurez au cœur de me voir, où 
ne me voir pas, fuites le; & ne pè. 
nez point l’efprit chez vous. Lorfqu’on 
le gène, il fe retire. C’elt une des cho: 
fes que S. Paul a voulu dire lorfqu'ik 
nous exhorte de (a) ne point éteindre 
l'efprit. 

2. La pratique de fuivre le mouve- 
ment de la grace eft tres Iumineufe.. 
Plus nous la fuivons , plus elle fe ma- 
nifefte. L’Efprit de Dieu fe tait lorique 


(a) 1 Thef, ÿe h. 1% 
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nous lui fommes infidèles. Plus nous 
lui obeïions, plus il demande d'eue 
obéi ; enforte qu'il nous conduit come 
me par la main, mème dans les plus 
petites chofcs. Cet efprit en nous de. 
vient aufli naturel que la refpiration 
Plus il va avançant lame dans fa lu 
miere, plus il devient délicat & imper- 
ceptible ; enfurte qu’il en arrive comme 
jai dit qu'il arrive de la refpiration: 
nous la {entons lorfqu’elle n’elt pas ai. 
fée ; mais lorfque nous nous portons 
bien , nous rcfpirons fans penfer fi nous 
refpirons. Il en eft ainfi de la vie de 
Dieu en nous. Dieu arres nous avoir 
fait mourir à flous - mèmes , devient 
nôtre réfurreétion & nôtre vie: alors 
(a) nous ne vivors plus ; mais Dieu 
vit lui- meme en nous de fa vie. Pour 
parvenir là, il faut donc fuivre Din 
avec autant de dociité que de pronpç- 
titude. Cela veus ôtera intenfiblement 
vôtre lenteur naturelle, & vous ren- 
dra tout autre que vous r'ètes. 
3. Pour duivre Lieu, il faut mourir 
à bien des refpects humains, qui font 
plus dans nôtre idée que dans la vé- 
ritt cat le Scigneur couvre lui-mème 


(a) Gal. LE uit a 
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qu’il fait faire. Souvent [a terreur 
tre remarqué nous empèche d’être 
lèles à Dieu, & c'eft une terreur pa- 
que: car lus nous fommes abandon 
S, moins on remarque ce que noug 
dons. Cela eit fi vrai, que dans les 
ndamnations que l’on a faites de ma 
nduite , on a inventé ce que l’on a 
t, & l’on n’a point cenfure. ce qui 
vit peut - être véritablement digne de 
nfure aux yeux peu éclairés. Je vous 
horte à fuivre Dieu, parce que je 
mprens fon deflein fur vous. 


ne 
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ouvean jour , levé dans l'ame. Ne re 
garder que Dieu, €S tout en lui, 
arquel il faut Je laifler régir. 


E vous entends à merveilles. Ce 
nouveau jour que vos éproue 

z eft un commencement de ce jour 
érnel. C’eft cette aurore qui commen- 
à paroitre, & qui vous conduire ju 
Pau jout parfait. Ceft cette. nouvelle 
ent Dieu s ‘dont il donne les pre 
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mices. Ceft cette lumiere pure &. 
nérale ,; lumiere de la foi, qui 
avoir acompagñé durant toute la 
tantôt comme lumiere douce & fs 
tantôt comme lumiere ténèbreuk 
. cbfcure, devient enfin lumiere fi 
& pure ; lumiere de l'éternité ; 
donne un jour. nouveau.  C'eft : 
que Jéfus-Chnift, Sageñle éternelle 
léve duns l'ame («a } I ny « 9h 
foleil ni de lune j parce que V Agwa 
ls lumiere qui éclaire ; lumiere qœ 
rien de dur ni de doux. Dansles: 
mencernens elle fe fuit remarquer: 
dans la fuite, fon étendus, fa pe 
fa généralité, fait qu’on ne la dif 
plus. . L’wil de l'ame s’acoutume : 
écluiré fans penfer à ce qui l’éclai 
fans vouloir le favoir. Voïla , « 
jui à dire en bégayant (b ) : -Ciei 
veau; terre nouvelle, c'eft la célef 
rufalem, ceft cette célefte Je 
qui defcend du (iel. Hélas, que n’y 
des cœurs pour k recevoir ! 

2. Le refus que N. à fait d'aid 
perfonnes qui veulent s’adreflr : 
eft un éfet de fon humilité- vertu : 
äl ne sugir pas ici fi vous ètes on 
Ce) Ages an Do 2% QD Baanar à. 
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mu moins éclairé que lui: il s’agit qu'it 
» prête à ce que Dieu veut de lui, 
ins fe regarder ni les autres Faurois 
onc voulu de tout mon cœur qu 
ut fait cela fimplement, fans fe re. 
arder, ni vous propofer: car Dicu 
‘envoye pes toutes les ames aux plus 
at£its, mais à ceux dont il eft re- 
lu de fe fervir: car quelquefois Dieu 
eut fe fervir fpécifquement de ccr- 
ines perfonnes pour d’autres. Ainfi 

faut que N. aïde avec petitefle & 
mplicité ceux qui s’'adrefleront à lui 
ieu fe fervira peut-être de cela pour 
4 étendre le cœur. Pour vous, ce 
ron penfe de vous ne vous doit faire 
bien ni mal; & vous n’en êtes ni 
us parfait, ni plus imparfait. N. re- 
rde encore le parfait dans la créa. 
re: ceft ce qui la fit parler com. 
e il a fait; au lieu que le bon & le 
au eft Dieu feul, & en Dieu feul. 
3. Lorfque par le tranfport de l'ame 
| Dieu elle a tranfporté avec elle 
utes les créatures dans leur être ori. 
nal, & qu’elle entre dans ce jour 
ernel, elle ne voit plus rien dans la 
éature comme lui apartenant; elle 
regarde plus le plus ou ie moine 
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de perfection en elle ou dans les ss: 
“tres ; elle fe donne pour-ce qu'elle elb, 
& comme un inftrument entre les mais 
de Dieu, qui.les. choifit, dans la bout 
que de l'amour proportionnés à l'ouvræ 
ge qu'ile .-Que.N. ne vois 


ne füt furchargé ! Que je voudros# 
| qu'ils vinfent en foule , & que le Mai. 
tre füt-connu & aimé! Etendez wot 
Régne , à mon cher Maitre! : 

4. Prenez le tems-que-vous. pouve 
avoir pour mettre ordre à vos petite 
afaires ; car: plus vous ferez en relle 
plus le. monceau s’acumulera. Nous 
fommes comme cela ; nous. faifonslés. 
afaires d'autrui , & point les notres# 
mais pourvû que nous travaillions dans 
la volonté du Maitre , :1l n'imporæ4 
quoi ni comment. Soyons un en Dieus 
il n’y a plus en.lui de nombre, nids 
ditinction , ni d’efpeces. | 


Bienbeureufe fervitude, 
Qui donnes le liberté ! 
Bienbeureuje Johtude , 
Tu montres la-verite ! 
Bienbeureuje quiétude , 
De toi je Vuis enchanté ! 
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Je ne parle vas de la folitude exté. 
deure , qui n’eft rien ; mais bien de la 
olitude de toutes chofes & de nous-mè. 
mes; qui donne le repos de Dieu. 
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Etat de l'ame perdue en Dieu. Impuifan- 
ce de douter. Familarité divine. Bée- 
. titude accidentelle. 


£, ’eft aujourd’hui la fête de mon. 
divin petit maitre. Il me faifi 

& fort que rien plus, & vous ètes de la 
partie. Ïl me met dans lefprit, que la 
concupifcence, foit de lefprit foit du 
corps , eft enchainée comme un dra- 
gon : c'eft lui - mème qui l’a liée com. : 

e Satan fut lié: je ne faurois la crain- 
ne , & elle ne me peut endommager ; 
non par aucune vertu-qui foit en moi, 
mais parce que le cher petit Maitre la 
bent liée. Je ne crains pas mème qu'il 
la délie. S'il la vouloit délier , jen fe. 
rois contente : mais 1} m'aime trop pour 
zla. Ce n'eft pas que je défire qu'il en 
afe de la forte: mais tel eft fon bou pus 
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fir, & fon plaifir fait le mien. 
moque eu lui de tout lenfer. 
dis bien plus, oeft que mon divil 
Maitre ne voudroit pas me AM 
quand il me donne mouvement de 
fe de (a) fire quelque chofe , f 
& c’elt à lui qu'il obéit. Depuis que 
_wavons en nous deux qu’une 
tout va le mieux du monde. Le 
nent parfait de lame marque bièn 
poféde le Bien fouverain : car A8 
que lui qui puiffle remplir notre 4 
d'une maniere comble. en 
2. Vous dites, que /e corwifl 
de la chair eff plurèt détruite que cel 
Pefprit. Il faut vous dire comme pt 
sois les chofes par l'expérience. L 
que Dieu commence de fe comm 
quer à notre cœur par fon infulos 
vine , il amortit fi fort les fentimen 
la chair, qu'il n’en refte prefque 
d’ateinte. Cependant l’efprit eft : 
très-vivant & très-proprietaire. En 
Dieu femble fe fervi des revoltes 
chair pour détruire les propriew 









(æ) Cela fe voit auffi dans Ste. Gertrud 
HT. Chap. 30. dans St. Catherine de Gene 
Chap. 19. de (a Vies & dans plaficuss : 

Atos atatte 


à qui Dien ef tosi. és 


>rit : -& alors on aperçoit que Pefprit 
purifie à mefure que la chair femble 
renir plus rebelle. Mais à mefüre que 
la revolte involontaire de la chair 
>rit fe trouve de plus en plus affu- 
ä à Dieu, cette chair saflujettit à 
orit Dans Pordre de la création la 
är étoit foumife à l'efprit, parce que 
>rit étoit foumis à Dieu : mais borf. 
: à volonté fe retira de la foumiilion 
eu, la chair fut revoltée contre l’ef- 
.. L'’efprit parfaitement foumis n’eft. 
res incommodé des revoltes de la 
är. 
3. Jenefai, mon cher P. d’où vient 
> tout ce que l'on me peut dire ne me 
it faire douter. . Je me trouve avez 
e parfaite démiflion d’efprit, & fans. 
lle volonté : cependant , il y a en 
ri un témoignage de la vérité funciere 
e rien du monde ne peut ébranler. 
n’eft point entètement, ni une chofe 
‘gée ; maïs c'eft un je ne fai quoi d'inal. 
able que le Maitre opere. , Toutes: 
‘) les raifons du monde ne me ren. 
"n Poyez 11 Vie de Ste. Therefe ‘aux Addis 
ns , ‘Relation FE. pag. 401 Fiuit.:d'Anvers. $rs: 
ivelles Lett:es Lett 11. pag. 401. Ste. Anseles, 
LA ou dans l'Edition de Colugee pag, aUu 


Ce] 
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droient point ni plüs afurée mi 
doute. Nulle raïfon n'entre là Cek 
parce que cela et. Ceft l'imm 
de Disu, qui fetrouve en Dieu 

- dans la créature: Il me paruit quel 
tes les dificultés des Théologiens y 
rent de ‘œ qu'ils regardent les d 
comme dans la creature , au lieu à 
voir en Dieu, qui tient ferme q 
i- plait _ 

* 4" Cette créature en elle - mème 
sdb jours péchèreffe: & péché : maïs! 
qu'it plait at Müitre dé fire une 
penfion de ces chofes, & de pe 
cette ame en foi, elle n’eft plus rie 
cela ; non par aucune qualité mature 
mais par le pouvoir de Dieu. Qui, 
iér l’étendue de ce pouvoir fuprè 
& qui peut dire que ce Dien, dont 
mour eft aufk infini qu'il eft gratuit 
donnera pas ces marques de fon an 
à qui il lui plait? 11 ne confuite que 
amour même pour aimer. Quelk 
f8n at-il de m’aimer comme il £ 
Oui, ilm'aîme, & ÿe n'en puis! 
ter, ni que fon amour.ne.le por 
faire pour moi ce que je ferois pou 
G ÿitois Die. Non que ÿaie au 
prévenfion ni au ne qu 
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ème plus que pour un autre. Je le 
is, parce qu'ileft vrai, & qu'il me le 
ét dire. Je fai qu'il vous aime de 
‘ème, & qu'il ne m’aimeroit s'il ne 
ous aimoit pas. 

s. Ceft la vérité éternelle en elle.mè 
ie, qui prouve au dedans ce qu’elle 
xprime au dehers grofliérement. Ce 
nt les fecrets mutuels de l’amante & 
e l’Aimé qui ne font connus que d'eux. 
Jui aura la témérité de ç'en mèler 2 
orlque je tiens mon Epoux entre mes 
ras-& que je le pofñléde , l’on me veut 
erfuader qu’il n’y eft pas, qu’il eft bien 
in de moi, que je me trompe. Je me 
is dè tous ces difcours , & je ne laifle 
as de carefler mon Ami. Je lui dis, 
ans lui dire, Æimons nous ÿ feyons un $ 
3 laiffons crier tous ces gens qui ne [ons 
j de mon païs ni mon Pers ÿ qui igno= 
mat queje vous polfede, €$ que je Juis 
arfaitement contente durant qu'ids s’'in- 
iérent pour moi. . C’eft une chofe telle. 
ent ferme & fixe , que rien au monde 
# peut faire douter dune pofeflions 
‘elle. On me voudra dire des défini. 
ons , & un tas de raifons pour me. 
couver pâr telles & telles circonftan.. 


ÿ que je ge puis point poffédsx sos 





Je Jus «à hu j & queenee., 
aller. Si l'on me demande, 
le fai je ne puis dire autri 
que je le fai parce qu’il eft 
n'a falu pour obéir vous 
pére, & vous écrire cela. . 
eft remis à huit jours le l 
YAnnonciation. 

6. Quoique j'aie eu des 
foi très pures, nues & p 
les Miltères qui m'ont ét 
en Dieu mème depuis quel 
nulle d'elles ne me comr 
autre difpofition que celle « 
de la fimplicité & de la c 
fond n’a jamais varié d'un 
puis la nouvelle vie. Il a é 
Dieu de telle forte, qu'il 
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douvet dans fes fautes mèmes , elle 
éprouve réellement qu'il ne fubffte 
point C'eft une efciave à laquelle le Roi 
a oté toutes les marques de fa captivité : 
ll la époufée. Non feulement elle ne 
penfe plus à fon premier efciavage ; mais 
elle eft comme certaine ( en fon Epoux, 
&nonenelle ) de n’y plus retomber. 

7. Je ne puis être fimple avec per- 
fonne cemme avec vous. Quoique vous 
foyes. fi fage, ma fimplicité trouve que 
vous lui convenez, que vous ne lui êtes 
pas plus étranger que moi- mème, & 
qu’il n’y a rien au monde qu’elle ne vous 
tonamunique. Mon Dieu, que je fuis 
innocente ! Loin de trouver en moi de- 
Ja malice, (a) je n’y trouve que de la 
bandeur , de la fimplicité , de linno- 
cence ; de la pureté de mon petit Mai. 
tre. C’eft ce qui compote tout mon in. 
térieur. 

-’ Et cela eft fi propre à l’ame en Dieu 
mème, qu'elle en eft comme béatifiée. 
Les Bienheureux auront une béatitude 
accidentelle de leur pureté en Dieu, & 
" Tom. L Ff 

| Ca) Pons la vie de Ste. Angele Chap. #7. 
eu dans l'Édis. de Col 1696. la IÏ. Partie. Chap 
5, Scûion 9. $. 63: pag. 301. 








674 Etat d'un ame 
de la pureté de Dieu en eux. Cela.e 


Je vous fouha 
en Dieu, où vous arriverez d'une nu: 
niere éminente, 


LETTRE 
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A proprement parler, le pur Amow, 
dont quelques Saints CF) di ru 


nous trOMpoit , ne ÉrOMpE Jamums. 


I. On, je ne veux point quelon# 
apelle l'amour trompeur : il n 
le fut jamais. S'il y a dans le mondeun 
amour qui tienne une autre conduit 
que celle qu’il a tenue fur vous, ce nek. 
point le vrai & pur amour, maïs un 
amour déguifé & trompeur , qui £ a 
che, parce que l'on ne peut fuporter 
Péclat de la vraie lumiere.  L'amout 
pur, l'amour véritable , celui pour le. 


(47) Voyez Ste. Catherine de Gers | 
Chap, ax 6 EL. Hi. 397) Genes, ea fa Viet 
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_ quelje paffionne, eft un amour fi par. 
fait, que celui qui l'a connu, ou quia 
feulement fenti l'odeur de fes parfums, 
ne fe fauroit arrêter à rien moindre que 
lui. Pour Patraper il court avec tant de 
fureur , qu’il perd tout ce qu'il tient, 
jufqu’à ce que par la perte de tout il le 
puifle pofléder feul. Mais que dis-je ? 
Cet amour trop pur , trop nud, qui 
eft une fimple fubfiftance deftitué de 
tout accident, ne fe pofléde point ; car 
s'il pouvoit être pofledé , il ne feroit 
pas tout pur & tout infini. Ceft le 
Royaume de Dieu (a) caché dans vx 
champ. On vend tout pour achèter ce 
chainp. 

2. Mais je me trompe. L'amour , 
comme le tréfor de celui qui a tout 
perdu pour laquerir , n’eft pas pour 
cela poffedé de celui qui lachette : car 
que donneton pour fon prix que la- 
mour mème ? Il faut (b) Je perdre en- 
core foi-miême: non pour le pofféder, 
mais pour lui fervir de pâturc. C'eft 
alors que l'amour ne fe fent plus, ne 
£ connoit plus, ne fe diftingue plus : 
car fi nous le pouvons diflinguer enco- 
Fr 2 


(ae) Matth. 13.#.44 (bo) Mat. 1e. #39: 
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re, il ne nons.a pas confumes.Ceque 
hous voyons , contoifons:-compre 
hons, eft un apauvriflèment générabds 
tout ce qui apartenoit à Vamour ne 
tefte plus que notre nature deftituée de 
tout bien. fouvent revetue de fonetre 
alin- & natürel que l'amour n’abforbe 
pas. Celui qui fe plaint, de cela, quite 
ntouypenle, à pretendu autre chole 
en amour que l'amour mème; Sc par 
éonféquent il eft trompé. Ce n'eft point 
l'amour qui l’a trompé; mais il : 
trompé foi-même : car ayant voulu fe 
| perfuade r qu'l'ne bise Famour e 
pour Pamour , il le vouloit pour 
ée qu’il reconnoit à la peine de {à nu- 
dité. Voilà, ce me femble , ce qui ju- 
ftifie l'amoër , & qui aprend qu'il ne 
ft j . trompeur. 
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Lane qui € en qui Dieu eff toutes cho- 
Les, ne voit rien en elle quelle puife 
..s'atribuer finon le néant & la mifere. 
qui fais .anelk n sé perjon 


nes de foi pour les renveyer «a D1rvw 
SEUL. | 
E nefai, mes enfans, pourquoi 
vous vois amufez à une perfonné 
qui na rien de bon, & qui n’a pouË 
partage que la mifére & les’ défauts. 
Vous valez tous mieux qu’elle ; je le dié 
en confcience : ce que je dis , c'eft 
comme par refort : je ne fai d'où 1 
vient, ni pourquoi je le dis, n ’ayatit 
pas une des difpofiti tions de perfection 
dont je-parle, n’y comprenant mème 
plus rien : tout eft hors de moi: totit 
eft pañlé: je ne fai ce que c’eft que Je 
moi ; ainf il n’y a rien qui e puiñé 
nommer. Je parle & agis fans favoir 
ce que je fais, ni pourquoi je le fais ; 
n'ayant ni vues, ni intentions, ni fin. 
L'enfer m’eft aufli bien dû quele Para. 
dis: le premier me feroit donné par 
juftice , & le dernier gratuitement. 

2. Je ne veux pa vous tromper, ce 
me femble: ceft pourquoi, avifez à 
vos afaires : car ce que je vous dis, eft 
vrai. Je nai aucune difpofition ni bonne 
ni mauvaife: je ne connois pas plus 
mou cœur que mon efprit; tout e@ 
pallé pour moi, Ne vous apuyes dons 
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pas fur -ce qui eft en Pairs mais fus le- : 
pierre vive, Jefus- Chñift en lui- mème 
pour lui - mème & par lui- mème. Je 
ne voi ni mes défauts, ni ceux de mes 
enfans qu'autant qu'on me les montre : 
dans le moment préfent: je ne puis 
les leur. dire que lors qu'on ny excite, 
Ceft une boule qui va tantôt d’un côté, 
tantôt de Pautre : je ne fai pas f dlle 
atteint Je but, ne voyant pas mème le 
but. Ainf, mes enfans, ‘qui feriez mes 
péres, n'ayez d'autre opinion de moi 
que celle que vous auriez d'un chier 
mort. Croyez Dieu, airmez-le, & le 
fuivez par la mort totale, fà petiteffe, 
le rien, ne vous comptant pour chofs 
quelconque, & vous irez bien : vous 
marcherez dans là vérité du vour de: 
Dieu & de votreRIEN. Si je fuis quel. 
que chofe, je fuis la lavette des écüel. 
les, & rien plus DIEU seuz, Dieu 
SEUL, DIEU sEuL 
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I! faut atendre en patience Pacompliffe- : 
ment des promelfes de Dieu. Les tour. : 
mens des Saints [ont des fources ds 
graces. 


1. JE me trouve toùjours de plus en 
plus unie à vous pour les ames : 
que vous favez; & jai toùjours plus . 
de certitude ; que plus nous ferons . 
unis en petitefle & enfance , plutot 
Dieu fera fon œuvre. Ne vous laflez pas 
datendre Dieu ; car il ne fait rien avec 
précipitation ; mais il achemine toutes 
chofes à fon point d’une maniere fi na- 
turelle , qu'il femble, cet adroit petit 
Maitre , qu'il n’y penfe pas. Hier, après 
le départ de N. une parole que vous 
aviez mis dans votre Lettre, ou vous 
difiez 5! tarde trop, où, c'ejt trop tar- 
der; me fit impreflion. Je voulois la 
redire à Notre Seigneur, mais il me 
reprit avant que jeufle ouvert la bou- 
che , & me fit entendre les routes de 
R fagefle, & comment il préparoit les 
chofes longues années de ire. & \es 
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-#3e . #rehdré 
faifoit réuflir à point nommé. Il en , 
dans lordre de la grace comme dm. 
celui de la natnte. ‘Il poteoi Sir qe 
toutes les productions fuflent 
en un jour : mais vous voyes à : 
quelle patience il fait toutes les -choes 
Job le décrit lorfqu'il dit ( e), vw 
mavez caillé comme le fromage: vas 
m'avez revêtu d'os ©9 de nerfs &c. At. 
dons ‘doric le moment: du: bon Du, 
qui fera, aufli infailliblément qu'il à 
Dieu : & lorfque tout fera arrivé , voss 
ferez charmé de lOesunomie admire. 
ble de la fagefle pour faire tomber le 
chofes dans le pur naturel, Les plat 
grands coups de fa fagefle fe font com : 
me par hazard, &, comme jai dit, 
avec une adrefle admirable. C’eft uns 
finefle délicate que celle de mon divin 
petit- Maitre. Il cache ce qu'il y a de 
de plus grand fous le plus commun & 
le plus naturel. Soyons intimement 
unis , puifqu’il le veut. 

__ 2. Que votre foi foit ferme là def 

fus: qu'elle ne chancelle point ; mais 

qu’elle foit longanime: & ne difons 

point comme les Juifs: demain, l’on 

dit toùjours demain, & ce demain ne 
(a) Job. 10. $. vo. 11. 
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vient point. Il viendra, il viendra ; & 
je vous le dis , que (4) l'heure eft 
léja venue, que les vrais adorateurs 
idoreront le Pére en efprit & en vérité. 
Je ne vous parle pas en héfitant, mais 
n croyant fi fermement , que cette foi 
 quine me paroit plus foi) m’eit une 
jarole de fubftance aufli infaillible que 
Dieu. Je fouhaite bien de vous voir, 
x de communiquer à votre ame un 
erme de fécondité que la mienne a 
lroit de lui communiquer : & comme 
sous etes en Jéfus-Chrift, & que Jéfus. 
Chrift eft en vous ; de mème vous êtes en 
noi & je fuis en vous, jufqu’a l'unité 
onfommée. Ceft dans ce tems que(b) 
+ loup ÈS l'agneau doivent vivre enjem. 
le en union: c’eft dans ce tems que fe 
oït faire la confommation des promef. 
:s de Jéfus-Chrift, dont li nous eft 
enu aporter fur terre des arrhes & 
es gages. 

3. Ceft par la perfécution & par 
humiliation des Saints ; que s’étant 
dt comme une femence fur toute la 
rre, nous allons voir l’intérieur croi. . 
e & bourgeonner : & c’eft le fruit des 

F£ 


(2) Jean 4. #23. (Bb) Mai. h.6 0 
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romeñles, fins promefe , : 

rent Rires Hyafeptans, “y 
portes de la mort, on rne reti 
pour y voir & y foufrir une perl 
nde contre l’oraifén ; & qui 

e À mème qu'elle s'éléveroit: | 
blhroit par tout. Dieu eff con 
tourment de fes Saïnts. Ce fon! 
mences: qui. vont croître & f# 
dans le. fin: de PEglife r après 
aus fufert quelque tems les: 
qu'Efaw & Jacob. fe firent. date 
tailles. de teur Mére.. Elie eft ell 
comme: divifée.. cœtte Eglfe z | 
qu’elle fubfifte toûjours, & q 
pande fon Ffprit en quantité de 
fans , bon Dieu, combien d’E: 
Je combatent ! Elle fuporte:un : 
quel elle ne peut: aporter de re 
parce que les jours de fa délivr 
font pas. encore venus, & q 
époux le tolére. Mais lorfque | 
fera venu ; & que facub aprè 
recu la bénediction de Painé fer 
coup étendu en puiffance & en 
fes, ce fera alors qu’il compo 
peuple nouveau : ce fera alu: 
mon divin peut Mure menera 
menera ral Core NN wo 
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fera alors que (a) le jeune époux fe : 
réjouira avec la vierge fon époufe, & 
que le Seigneur prendra en eux fes 
complaif. 


——————— 


LETTRE CCXL. 


L'intérieur perfécuté, comme autrefois le 
Chriflianifme , bien qu'inconuu. Son 
but : €S [es adverfaires , dont il triom. 
pheru. 


L n'y a rien qu'on n’ait inventé con- 

tre l'intérieur pour le détruire , les 
perfécutions qu'on a faites aux perfon. 
nes qui fuivent cette voie, en font foi, 
1 faut fur cela tenir fes fentimens ca- 
ches , & ne point fe découvrir pour 
ce qu'on eft, fans une vraye néceflité. 
On a bien traité le Chriftianifme de 
(b) fee; pourquoi ne traitera - ton 
pas de même l’efprit chrétien ? Mais je 
vous exhorte , avec S. Paul, (c) de 
demeurer ferme dans cet efprit de foi, 
dont Dieu vous a gratifice. Que vous 

Ff 6 
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drone ce renoncement 0 tal» 
facrifice entier , qui eft feul 
Dieu. Sans ce renoncement pé 
nie Hifons pour Dieu que ce 
férions pour une créature. PIGE 
que cette feéte s’étendit par tout “+ 
terre ! Lorfque PEfprit faint Di f era, 
elle era téOuvellée mn» 

Enittes Spiritum tuum , €g er 
sur 5 ES renovabis faciem terre. Pflm. 
103. verl. 30. 


(a)s. Tim. 2 Ÿ. 1-4. Les bone des deruiert 
dems feront amateurs d'eux-mêmes , calumniateurs, — 
enneints des bons , -- lus cmüoteurs de leurs paÿfrs 
gs'amateurs de Dieu. 


Fm du premier Volume. 


Écss } 
mn 
Jour ne pas lier en blanc Les pages 

qui reftent de cette feuille on a 
cru à propos de les remplir de la 


lettre fuivante qui eft une R&- 
PONSE à la QuesT:ion, 


D'ox vient que prefque tous les Chrétiedh 
da préjent ne goätent pas ce qui re 
garde TÎINTERIEUR? 


F. Our rénondre à ce que vous 

me dites. que prefque tous les 
Chrétiens ne goñtent pas VINTERIEUR ; 
>eft qu'ils n’ont que Pécorce de Chre- 
tn, & non la réalité. La principale 
artie du Chretien eft PINTERIEUR ; 
suifque c’eft par là que nous entrons 
ans les defleins de celui qui eft nôtre 
rincipe, par lequel & dans lequel nous 
sortons ce 10m. 

Si le Chriftianifmc n’étoit renferme 
que dans des cérémonies extérieures , 
Jéfus- Chrift n’auroit pas préché avec 
ant de force tout ce qui peut rendre 
an véritable Chrétien , qui eft, (a) 


(2) Matth. $. ver£ 3. & Chap. 16. vai. 2 
nc 9. verL 33. * 
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ce venoncement a nous-viênies, la par 
vreté d’efprit , porter tous les juurs je 
croix , €S le jinvre. 

2. Pour le jure, il faut marcher 
par où ila marche. Par ou a-t1l mar- 
ché? Par le filence, la retraite, l'O. 
raifon, la vie laborieufc, la croix, h 
contiadiétion. Il s’eft dit nôtre (2) 
voye , pour nous conduire par le che. 
min étroit du renoncement. Il a dit 
qu’il étoit nôtre vérités il faut donc 
nous luiler éclairer de fes lumicres ; & 
ne pas fuivre de faux brillants. 11 prend 
la qualité de Vie à nôtre égard; afn 
que nous laiflions évacuer toute aur: 
vie ( cette vie d'Adam ) pour faire pire? 
à la fienne. Alors fl fera nôtre vi, 
fubitituant la fienne en la place de la 
nôtre. 

3. On parle d'états de peines, de 
deftructions & de renverfemenrs. C:i2 
ne feroit pas fi nous n'avions !4 vie 
du vieil-homme que comme un re 
ment, qu'on peut Ôtcr quunl un ve 
Mais cette vie d'Adam eit ::dh£r.nt ; 
elle eft incorporée s & Cenisme niitrié 
avec nôire ame: C'eit ce qu caui ‘$ 


douleurs , es peines, LL coteuses & 
| « ) Jean LA. vwei 6. 


mt Éé 
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ks tentations par où il faut pañler. Ce. 
peudant il efë certain, que nous n’au 
rons jamais la vie de JEsus- CHRIST, 
qui eft la vie du Cbrétien , que nous 
n'ayons quité le vieil-homme (a). Dé. 
pouillez vous dw vieil-homme., dit S. Paul, 
pour vous veuêtir du nouveau. Voïlà le 
dépouiilement, qui va le premier. 

4. Comme (b) le Fils a le vie en lui- 
méme. il lui eft donné de la communs 
quer aux autres. Mais il ne la commu 
nique qu'a proportion que les obitacles 
en font levés; c’eft pourquoi Jéfus- 
Ehrit dit: (c} Celui qui aime Jæ vie, 
L perdra ;. € celui qui perd Ja vie, læ 
confervera. | 

À melure que nous. perdons nôtre 
vie propre, prie en Adam , nous avons 
cette vie du Verbe, pour laquelle nous 
avons été créés , & qui devuit être nô. 
tre véritable vie, la vie d'Adam n’é- 
tant qu’une vie empruntée que le fer- 
pent giula en lui par {on foufle mortel, 
ui faifant perdre la vie de Jéfus-Chrift, 
qui eft Ha véritable vie. Auf lui fut-il 
dit aufli-tôt, (d) qu'il sourroit. 


(a) Eph. 4 verf. 22, 24 (Bb) Jeans. ver£. 
91, 26. (c) Matth. 16, verf, 25. (4) Gen 2 
vel, 17, 
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Ea vie d'Adam eft donc une vie de 
mort; mais LA VIE DE Jesus 
CHRIST eft une vie immortelle & 
éternelle. 

4. Or comme cette vie de mort a 
chaïé de nous la véritable vie, il fut 
néceifairement que nous mourions à 
cette mort pour reflufciter à cette veri. 
table vie, qui eft l'ESSENTIEL DU 
CHRETIEN. (a) Tous font merts 
en un Jeul, tous doivent vivre par 15 
Jeul, quieft Jéfus - Chrift. 

" C’eft pourquoi S. Paul dit (b) mous 
Jomimes morts : €S nôtre vie efi cache 
en Dieu avec Jéfus - Chrijt. 

6. Or comme la vie du Verbe eft 
{ cachée ) en Dieu, qui la lui commu- 
nique inceflamment par fa génération 
éternelle; aufli nôtre vie (qui eft une 
participation de la vie du Verbe } lcri- 
que nous fommes morts en Adam, & 
que nous participons excel'emment a 
cette vie du Verbe, demeure parrille- 
ment cachee en Dieu avec Jefus-Chrift. 

Et de là vient, qu'il n’y à que les 
ames qui veulent bien recevoir iu vie 
de Jéfus - Chrilt, qui la découvrent: 


Ca) Rom 5. vert. 1-14 ve Con. 15: sel 22 
4 


b) Col. 3. ver 3: 


| 


| 
| 
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Le refte des hommes, enfevelis ñon 
feulement dans vie d'Adam, mais dans 
une vie fenfuelle & criminelle, n’ont 
garde de la découvrir ; car (4) il ny 
a que l'ESPRIT de Dieu , qui pénètre 
se qui Je pale dans le COEUR de Dieu. 

7. Cet Efpris de Dieu eft fon Verbe ; 5 
fon cœur eft cette Charité infinie qui 
lui a fait faire pour de pauvres créa- 
tures tout ce qu'il a fait. 

Il leur a imprimé les caracteres de 
fon Verbe , afin d’exercer fur eux cet 
Amour & cette Charité infinie. Car ne 
pouvant fe plaire que dans fon Verbe, 
il ne peut aimer que lui & ce qui eft 
imprimé de lui. 

Or cette impreflion du Verbe eft 
dans PIN TERIEUR du Chrétien, 
& non dans fon extérieur. 

Comme les hommes s’étoient éloi. 
gnés de fes caractères par leurs crimes 
& leurs défordres, enforte qu'il n’en. 
reftoit que certaines traces, qui font 
inéfaçables dans la nature de l'homme, 
quoiqu’elles {oient comme biffées var 
105 péchés ; ce mème Verbe s’eft fait 
homme, prenant les traits extérieurs 
de l'homme, afin de rapeller ce mêpre 


(#) L Cor. 3. verf. 10, Et 
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homme au DEDANS, & de retraær:;, 


en lui ces auguftes traits, que le péché: 


originel & aétuel avoient comme él. 


eés en tout ce qui pouvoit ètre cfaçable, 
Jesus-CHRrIST eft donc venu” 


fire un CHRETIEN véritablement 
INTERIEUR, dans lequel il put 
retracer & imprimer fa vie. 

8. Et tous les fignes extérieurs de 
Chrétien , quoi qu’abfolument nécefäi. 
res, font néanmoins un fimbole de œ 
qui doit fe pañler ax dedans. Car tout 
Sacrement, outre fon caractère efen. 
tiel & indélébile, eft auf& un fimbole 





Par exemple, le Baptème nous ôte le 


péché originel, nous fait enfans de 
Dieu, cohéritiers de Jéfus-Chrift. Voili 
fon propre caractère : Muis il ett aull 
un Simbole de Régéneration {pirituel. 
le, qui nous fait mourir à tout ce qui 
eft d'Adam pécheur pour ne plus vi 
vre que de la vie de Jéfus - Chrüt. I 
en eft ainfi des autres Sacremens , qui 
outre leur réalité, ont quelque chui 
de fimbolique. 

Il faut donc renaître de nouveau, 
mourant à tout ce qui cften nous de 
nous, pris en Adam , pour reruitre 
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n Jéfus-Chrift, & ne vivre que de 


L vie, 

9. Cette doétrine eft autant fimple 
u’elle eft eflentielle. Cefk pourquoi il 
ut être fimple & petit pour la com. 
rendre & y entrer. Auf Jéfus-Chrif 
ous affure-t-il, que (4) fi now ne 
venons petits comme des enfans , nous 
entrerons point daus Jon Royaume, 
’eft ce (b) Royaume qui eff au de- 
ans de nous. 

Il eft donc étonnant que les Chré. 
ens ne Je foient que de nom; & ne 
euillent pas entrer dans leflence du 
briftianifme. 

Nous ne devons pas néanmoins en 
re furpris fi nous confidérons qu’on 
s tourne tout au dehors, fans les 
ipeller au dedans ; & qu’ainfi tournés 
u dehors, ils ne goûtent & ne fentent 
ue les chofes du dehors , & foné par 
. fufeptibles de tous les goûts du 
onde , en proye aux fens & à la va- 
ié: au lieu que rappellés æu dedans, 
s goütent l'humilité Chrétienne, & 
mutes les vertus que Jéfus-Chrift cft 
enu nous enfeigner par fes paroles & 


S5) Matth, 19. verf. 2. 
b ) Luc 57, ver, ai. 
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far les exemples ; ils trouvent 
firs que les hommes paflionner 
de fadeur , & indignes du c 
qu’ils portent au dedans d’eux- 
ils fentent une noblefle en Jéfus 
qui leur fait découvrir une vr 
fefle dans ce que le monde ape 
neurs, dignités & grandeurs. 

10. Les gens qui ne connc 
n'aiment pas Dieu ; n'ont g 
goûter les chofes f{pirituelles. 
mème de ceux qui paroillent 
eft pleine de haut & de bas 
a ricn de folide ; parce qu'ils 
rent, mème dans la multip 
leurs œuvres, fans fe rapelle 
nité [ «a ] que Jéfus- Chrift a 
pour nous. 

11. {l y a deux manieres 
fier lor. On le fépare de la 
le lavant; & c’elt à quoi fe 
ceux qui raflent pour gens de 
mi les ‘hrétiens : Mais il y 
autre qui le rend propre à et 
œuvre ; c'eit le feu, qui diffor 
pare de lor tout mélanse. L 
tien exterieur eft {implement 
Chrétien intérieur & conforn 


Lo Join 17. vert a Rx, 
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Zhrift a été féparé par l'épreuve 
1 de la tribulation extérieure & 
sure de tout mélange pris en Adam. 
. C'eft là le CHRETIEN IN- 
JEUR qui peut dire: (a) Je 
non pas moi, mais Jéfns-Chrift vis 
i. Car comme l'or ne retient plus 
le la terre, quoique ce foit une 
changée en or ; aufli le véritable 
ien ne retient rien d'Adam , il efk 
orme en Jéfus - Chrift. 

. La plus grande rufe du Démon 
d'empècher les Chrétiens de de. 
INTERIEURS, Ou de les en 
er tout - à- fait, leur donnant de 
fion pour tout ce qui eft Jnté… 
;s ou, s'ils y entrent, il les em- 
d'y perfeverer ; ou ( s'ils penfent 
rerer ), 41 fait en eux un meé- 
monfirueux de la grace & de la 
c, enforte qu'ils font des mo. 
qu'ils rentrent en eux - mêmes, 
le refte du tems ils le donnent à 
nité & à la molefle. 

fut cette aliance des Enfans de 
avec les filles des hommes (b ) qui 
le déluge. Le Chrétien à préfené 
fe à l'écorce. Que ne fait - il com. 


Gal. s. vet£. 20. (b) Gen. 6. ten, 1-1? 


( 654 ) 
mic cette grande aigle à grande} 
dont il eft parlé dans (a) VEc 
ui fut prendre la moelle du 
Éns s’arréter à {on écorce? 

14 Jélus-Chrift nous apelle 
heureux. J'avouë que (b) Ja po 
conduit à la vie, et étreite: Mai 
vie trouve-t-on apres cette port 
vie furabondante , & pleine de 
de limmortalité, qui nous elt p 
Jéfus-Chrift, qui nous dit de (c 
éforcer d'entrer par la porte étroit 
añure { d) gwil eft la porte. Celu 
pale; y trouve d'excellents patur 
entre €&$ fort pour la volonté di 
fans fortir de Dieu. 

Voila, ce qui eft venu au bo: 
plume. Vous voyez par là, con 
eft déplorable de voir que LES 
TIENSNE GOUTENT PA: 
TERIEUR. On peut conclur 
fans {e méprendre , que ce ne f 
des corps de Chrétiens deftitués 
& d’Efprit. Peut-être viendrat-il: 
où l’on eftimera ce qu'on mépri 
E3 Lenot Een 
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